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PREFACE 


Le Vocabulaire Médical Francais-Kabyle que jai aujour- 
d'hui le plaisir de présenter est le fruit de la rencontre 
heureuse de plusieurs bonnes volontés. D'abord celle du 
docteur Ould Mohand, fils des montagnes du Djurdjura qui 
a accepté daris l'enthousiasme, il y a déjà plusieurs années. 
de consacrer sa thése inaugurale à ce sujet passionnant mais 
difficile. Les recherches ont en effet été longues à poursuivre 
dans une population sur la réserve pour ce qui a trait à 
l'intimité de la vie familiale et aussi parce que les vocables 
n'y sont transmis que par la voie orale. 


Mais cet ouvrage n'eut pas été réalisé sans l'appui 
scientifique inestimable de M. Picard, Professeur à la Faculté 
des Lettres d'Alger et, depuis de longues années, chargé du 
cours complémentaire de langue Kabyle à la Faculté de 
Médecine. 


L'Assemblée Algérienne en acceptant les frais de celte 
édition a montré sa sollicitude envers les populations qu'elle 
représente. M. le Gouverneur Général Léonard, en autorisant 
l'impression sur les presses de l'Imprimerie Officielle a donné 
une preuve nouvelle de sa bienveillance et de l'intérét qu'il 
porte à la diffusion par le livre de la culture dans ce pays. 


Mon propre rôle a été de coordonner ces efforts, d'obtenir ` 
que la sécheresse de l'énuméralion des mots fut tempérée 
par des chapitres traitant de l'histoire, de la géographie, du 
folklore et qu'ainsi, un médecin venu exercer en Kabylie 
puisse se trouver dés le début dans l'ambiance de ce pays 
attachant el déjà introduit vers une compréhension éclairée 
de ses populations souvent austères. | 


Avec la bonne volonté, propre du médecin, avec le désir 
d’être toujours plus prés de âme de ses malades il pourra 
ainsi, aidé d'une grammaire élémentaire et d'exercices 
pratiques qui seront sa vie de tous les jours pénétrer la vie 
intime des populations montagnardes. 


Et son rôle sera plus efficace, son action encore davantage 
bienfaisante car derrière un corps malade il y a toujours 
un cœur en peine et que le « colloque singulier » qu'est 
l'exercice de la médecine a tout à gagner à se passer 
d'interpréte. 


Je peur dire de ce livre qu'il a été concu dans un 
sentiment fraternel et réalisé dans l'amour que doit avoir 
l'homme qui sait pour l'homme qui souffre quand il se penche 
sur lui. 


Il west que d'avoir vu l'intérét bientôt porté par les vieux 
sages de la montagne à nos questions répétées pour étre 
persuadé qu'il ne sera pas seulement un ouvrage technique 
ulile et original mais qu'il porte en lui le symbole de la 
solidarité des hommes. 


Docteur H. JAHIER, 


Professeur à la Faculté de Médecine d'Alger. 
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GRANDE KABYLIE — Voies de communication 
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GRANDE KABYLIE — Relief du sol 
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GRANDE KABYLIE — Divisions administratives 


INTRODUCTION 


Désireux d'être utile à nos jeunes confrères d'origine 
européenne (principalement ceux qui viennent de la Métropole) 
qui auraient l'intention d'exercer en Kabylie et qui, par ailleurs, 
ignorent tout ou presque tout de notre langue, de nos usages et 
de nos mœurs, nous avons résolu d'entreprendre ce travail. 
Sans prétention aucune, nous l'avons intitulé : « Essai sur le 
Vocabulaire Médical en Kabylie ». Nous souhaitons de tout cœur 
qu'il puisse mériter plus qu'un simple succès de curiosité parmi 
ceux qui s'intéressent aux choses de notre pays et qu'il les incite 
à parfaire leurs connaissances. 


L'idée première nous en fut suggérée par notre Maitre M. 
le Professeur Jahier, dont on ne saurait trop louer le bienveil- 
lant intérêt qu'il porte aux études et aux recherches sur la 
médecine africaine et dont les encouragements les plus tou- 
chants ne nous ont jamais manqués (1). 


Nous n'avons pas l'ambition d'épuiser un sujet riche en 
développements et que d'autres, suivant la trace de Hanoteau, 


(1) Théses récentes de la Faculté Mixte de Médecine et de Pharmacie 
d'Alger, inspirées et dirigées par le Professeur Jahier et réalisées gráce à la 
collaboration savante et affectueuse du Professeur Noureddine Abdelkader du 
Lycée Franco-Musulman. 
1° Docteur Ouseddik Nour : De la Médecine arabe du VII au XIII: siècle 

aux actuels < ventouseurs d'Abalcassis» en Algérie. Année 1948. 
2° Docteur Makaci Mustapha : L'obstétrique au X* siècle en Espagne musul- 

= mane à travers Arib-Ibn-Said-Elkateb-Elkurtubi. Année 1949. 

3° Docteur Krouri Benaissa : Les eunuques dans l'histoire, la littérature arabe 
et la science. Année 1950. : 

4° Docteur Maiza Monique : La pédiatrie au X: siècle en Espagne musulmane 
à travers Arib-Ibn-Said-Elkateb-Elkurtubi. Année 1950, 

9° Docteur Matiben Tayeh : De la circoncision en Algérie, Année 1951. 


M 


6° Docteur Tibi : Contribution à l'étude de la médecine arabe en Tunisie au 
XIV* siècle à travers < Mukhtassar-Alfarissi » de Mohamed Sikilli. 
Année 1951. 

7° Docteur Bouderba Ismail : Contribution à l'étude de la médecine arabe en 
Tunisie au X* siécle à travers « Tibb Almashayekh » d'Ibn-Al-Jazzar. 
Année 1952. 

8* Ibnou Zekri Mohammed. 
L'obstétrique dans le Kanoun d'Avicenne. Année 1953. 
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de Letourneux ou de Boulifa par exemple, pourraient reprendre 
d'une facon plus approfondie, mais simplement, en nous limi- 
tant aux données essentielles de notre sujet, nous voulons 
apporter notre modeste contribution à une œuvre de progrés 
technique et de bien social. 


Malgré les cours spéciaux de langue arabe et kabyle créés 
par la faculté de Médecine d'Alger — cours dont l'opportunité 
ne saurait étre assez soulignée, et dont l'importance est des 
plus évidentes — le jeune praticien métropolitain, frais émoulu 
des facultés, arrivant en pays kabyle, risque souvent de s'y 
trouver «dépaysé ». Qu'il ait l'inter.tion de s'installer dans 
les grands centres urbains socialement évolués et dont la 
« francisation » est fortement poussée, ou qu'il veuille exercer 
comme médecin de la Santé. par exemple, dans les milieux 
reculés et naturellement attardés du Bled, il lui faut de toutes 
facons, au préalable, un minimum de connaissances sur le 
pays et ses maurs. En la circonstance, les quelques notions de 
géographie scolaire dont il a pu conserver mémoire ne peuvent 
être qu'imprécises et sommaires. Pour exercer avec fruit une 
profession qui, dans nos contrées, équivaut moralement à un 
véritable sacerdoce, et dont la pratique quotidienne veut, en 
plus de soins attentifs, une vigilante sagacité, il lui faut < s'accli- 
mater», se mettre dans l'ambiance, en un mot s'adapter aux 
mœurs et aux usages kabyles. Pour cela, il doit connaître le 
milieu kabyle, comprendre la mentalité kabyle, savoir se passer 
auprés de sa clientéle indigéne du truchement d'un interpréte. 
D'où la nécessité d'une initiation préalable à l'ethnographie 
et à la langue du pays. 


La Kabylie, envisagée sous l'angle de la géographie humai- 
ne, est une communauté montagnarde démographiquement 
prolifique et dense, ayant des caractéristiques propres, et dont 
les traits prédominants peuvent se résumer en ces mots 
énergie laborieuse, esprit d'indépendance et solidarité ethnique 
traditionnellement accusée. C’est une sorte d'Auvergne algé- 
rienne, mais une Auvergne aux horizons ouverts et dont la 
Méditerranée toute proche baignerait les contreforts rocheux 
et tempérerait la rudesse du sol. 


Issu de ce peuple au sein duquel nous avons grandi et dont 
la psychologie nous est familiére, de ce brave peuple de paysans 


et d'arlisans endurcis à la peine et que la pauvreté de son sol 
pousse fréquemment à émigrer vers des terres plus riches pour 
- assurer la nourriture des familles, nous avons pensé que nous 
étions qualifié pour entreprendre ce travail qui, nous l'espérons, 
contribuera à éclairer et guider nos jeunes confréres en pays 
kabyle. Aplanir leurs difficultés, faciliter leur táche, les mettre 
à méme de comprendre et de se faire comprendre dans 
l'exercice quotidien de leur art, tel est le but essentiel que 
nous avons visé. Par là-même, eu définitive, nous apportons 
notre modeste Contribution à l’œuvre collective de bien social : 
soulager la souffrance, faire reculer la maladie, développer 
l'hygiéne, accroítre la santé publique. 


Pour l'accomplissement de cette mission méritoire entre tou- 
tes, le médecin venant de la Métropole doit savoir utiliser le voca- 
bulaire usuel approprié et, au surplus, posséder un minimum 
de vocabulaire technique, c'est-à-dire de mots, de locutions, 
d'erpressions concernant les maladies, les médicaments, les 
plantes, etc... En résumé, aux notions théoriques de sociologie 
et d'ethnographie kabyles, il doit joindre la pratique courante 
du vocabulaire médical existant. Ce vocabulaire, il suffit de 
l'ordonner, de le classifier avec soin, pour le rajeunir et le 
revaloriser. Certes, il est des mots scientifiques, tirés du voca- 

bulaire technique francais, matériellement intraduisibles dans 
la langue du pays. Il est impossible de leur trouver d'équiva- 
lents en raison de l’évolution attardée de la culture indigène : 
la nécessité ou l'usage tendent à les « kabyliser» tout simple- 
ment. Ces mots ont déjà recu ou recevront droit de cité dans 
la langue kabyle, à l'instar du lexique savant que l'usage a 
introduit dans la langue arabe, et que les années n'ont fait 
qu'entériner. Mais par ailleurs, — d’où l'idée de ce modeste 
essai —, il y a tout un vocabulaire, toute une technologie issus 
du terroir, légués par la tradition, où l'empirisme de nos anciens 
et la thérapeutique de nos matrones ont [orme leurs obser- 
vations et leurs recettes, qui donnent à notre idiome une 
physionomie singulièrement originale, et méritent d'être étudiés 
et de revivre (1). | 


(1) Consultez page 64, la note concernant la transcription des termes 
kabyles. 


Chapitre 2 


GEOGRAPHIE PHYSIQUE 


- ag - 


On appelle Kabyles les populations berbères qui, de Cherchell à 
Collo, habitent les montagnes du littoral méditerranéen. | 


A cette communauté d'origine, s'ajoute une communauté de confes- 
sion. Ils ont tous, en effet, embrassé l'Islamisme. Mais, tandis que les 
uns se sont assimilés totalement à la foi musulmane et à ses propaga- 
teurs, les Arabes, les Kabyles du Djurdjura, tout en adoptant les 
principes fondamentaux de l'Islam, ont conservé une langue et des 
coutumes qui leurs sont propres. 


Les premiers ont subi de bonne heure les influences étrangéres qui 
se sont succédé. Les autres, solidement retranchés derrière les défenses 
naturelles de leur sol accidenté, ont résisté longtemps aux efforts des 
conquérants, et, grâce à une heureuse réunion de circonstances, ont été 
les derniers à perdre leur liberté. En effet, la Kabylie du Djurdjura a 
gardé jusqu'en 1857, une autonomie effective, se gouvernant elle-même 
par des institutions républicaines et démocratiques et par des coutumes 
Spéciales, affermies par les Siécles, conservées par la tradition. De nos 
jours encore, ces Kabyles du Djurdjura qu'on nomme aussi « Zouaoua », 
ne liguident pas autrement certains. actes de leur vie civile, si bien que 
la loi Koranique, trés vénérée parmi eux et dont ils s'inspirent, n'est 
pas tout à fait leur droit. 


C'est de cette Kabylie que nous allons parler parce que plus curieuse 
et reflétant davantage le Berbére d'autrefois, en dépit d'une évolution 
certaine. La Kabylie proprement dite ou Grande Kabylie, est la région 
orientale du département d'Alger, comprise entre la Méditerranée et la 
Chaine du Djurdjura. Cette chaine ayant la forme d'un croissant, aux 
pointes tournéés vers le Nord, rend le pays comparable à un vaste 
hémicycle dont les limites naturelles peuvent étre ainsi fixées: 


. 1. au Nord, la côte méditerranéenne ; 
- 2. à l'Ouest, l'Isser : de ses gorges à Palestro, jusqu'à la mer: 


3. au Sud, le Djurdjura et sa pointe occidentale : le chainon de 
Ménerville ; | 


4. à l'Est, la pointe orientale qui finit à Port-Gueydon. 


Quand on parle de Petite Kabylie, il s'agit d'une région différente, 
située tout entiére dans le Constantinois, étendue de l'Oued Sahel, 


T a 


jusqu'aux environs de Collo. Elle n'est en réalité, ni moins grande, ni 
moins peuplée que la premiére. Mais ses habitants, berbéres d'origine, 
parlent l'Arabe et ménent une vie Arabe. 


Le Djurdjura est une chaine courbe, continue et la plus importante 
du pays Kabyle. Le pic de Lella-Khedidja (2.308 m.), pyramide isolée, 
impressionnante, en est le point culminant. Elle offre, de beaucoup 
d'endroits, une trés belle vue d'ensemble, un panorama circulaire fort 
admiré des visiteurs, que ses crêtes soient nues l'été, ou qu SEE revétent 
en hiver leur blanc manteau de neige. 


C'est à à partir de Boghni qu'elle s'élève bientôt, dirigée d'Ouest en 
Est, en une muraille de rocher gigantesque, à deux crêtes parallèles, 
hérissées de pics nus : Monts Haïzer (2.123 m.), Timedouine, Akouker 
(2.300 mi, Talet'at', Lella-Khedidja, Azrou N-et'hor. Elle se déve- 
loppe ainsi sur soixante kilométres, avec une largeur de seize à 
vingt, jusqu'au col de Tirourda, au-delà duquel, elle se continue plus 
douce, par les monts d'Akfadou et Yakouren aux foréts magnifiques, et 
va toucher la mer non loin de Port-Gueydon. Elle présente entre les 
saillies, des dépressions ou cols, souvent élevés en altitude, et dont cer- 
taines : Tizi-N'Kuilal (1.578 m.), Tizi-N'Tirourda (1.760 m.), sont des 
passages de haute montagne. | 


Cette chaîne inhabi tée, aux flancs abruptes et incultes, mais poin- 
tillés de cèdres, aux mille dentelures déchiquetant le ciel, forme 
lossature du Djurdjura. Elle détache en effet, de ses versants Nord et 
Sud, une série de chainons rapprochés, presque paralléles, véritables 
contreforts, qui s'allongent ondulés ou ramifiés, semblables à des doigts 
géants, leurs pentes escarpées limitant des ravins profonds et des vallées 
étroites. Ces chainons trés boisés, couverts de cultures et couronnés de 
vilages nombreux à population dense, ont, par tant de caractéres, un 
aspect fortement opposé à celui de la créte centrale. 


Mais les chainons eux-mémes contrastent d'un versant à l'autre. 
Vers le Sud en effet, ils sont brefs et tombent brusquement sur la 
vallée de l'Oued Sahel, créant un grand fossé tout autour du pays 
Kabyle; ils sont trés peu cultivés et faiblement peuplés. Vers le Nord 
au contraire, ces chaînons convergent vers la mer et s'étirent longtemps 
avant de parvenir au bassin du Sébaou. Presque partout des cultures 
couvrent leurs flanes escarpés, et les villages nombreux et fort peuplés 
qui couronnent leur crête, sont le cœur méme du pays Kabyle. 


Il existe, en bordure de la côte et face au Djurdjura, une chaine 
littorale, moins grandiose mais importante et qui rejoint la première 
par son extrémité orientale. C'est elle qui compléte le périmétre pro- 
tecteur de la Kabylie et ]a fait apparaitre comme une poche à ouverture 
capitale du côté de l’Isser. Ce passage naturel est la voie de pénétration 
la plus facile en pays Kabyle. C'est par là que S'engagent, en effet, la 
route et le chemin de fer d'Alger à Tizi-Ouzou, en passant par 
Ménerville. 
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A l'intérieur de cette enceinte presque fermée, coule le Sébaou, 
fleuve principal de la Kabylie. Sa vallée importante, aux collines 
ondulées, couvre les trois quarts du pays, et constitue la limite Nord du 
massif pluvieux du Djurdjura. C'est du versant Nord de celui-ci qu'il 
recoit le plus d'eau par les riviéres coulant aux pieds des contreforts 
et grossies en hiver par la fonte des ne:ges. Le versant Sud au contraire, 
alimente tout entier l'Oued Sahel, en Petite Kabylie. 


Chapitre 3 


LA DEMEURE ET LE VILLAGE 


Les contreforts du Djurdjura sont couronnés de nombreuses agglo- 
mérations qui épousent la forme de leurs crêtes et ressemblent à des 
nids d'aigles dominant les ravins et les vallées. Ce sont les villages 
kabyles, trés peuplés et depuis des siécles perchés sur ces hauteurs 
` par raison de sécurité et d'assistance mutuelle. Bâtis sur le méme plan, 
ils ne différent entre eux que par le nombre plus ou moins important 
de leurs maisons. Et en connaitre un, c'est les connaitre tous. Essayons 
de voir l'un d'entre eux. 


Un chemin muletier, parfois très raide, y mène toujours. Il traverse 
le village d'un bout à l’autre, bordé de chaque côté par des maisons - 
serrées, presque bien rangées. Il en est la voie principale sur laquelle 
débouchent des ruelles étroites conduisant aux habitations. Les 
maisons, rarement crépies, sont généralement basses et comptent 
parfois un étage. Elles sont construites en pierres légèrement maçon- 
nées, assemblées au mortier ou liées avec de la terre. Elles ont pour 
couverture la tuile de type romain. Réunies souvent à angle droit, par 
deux ou trois ou davantage, elles ménagent une cour intérieure 
qu'achéve de fermer un mur supplémentaire (Abab-eddar) percé d'une 
grande porte (Tabbourt. bboufrag). On accède à la cour (Afrag) par. 
cette ouverture assez large pour livrer passage à une béte chargée, et 
lon a devant soi, un ou plusieurs corps de logis suivant limportance 
et la fortune de la famille logée. 


Or, bien des familles n'ont à leur disposition qu'un seul abri oü 
tout le monde doit tenir. C'est pourquoi la piéce unique est aménagée 
pour utiliser au maximum l’espace disponible. On y entre par une 
porte à deux battants pratiquée sur l'une des grandes faces du logis 
donnant sur la cour. L'intérieur est blanchi à la chaux et une ou 
plusieurs petites fenétres en assurent tant bien que mal la ventilation 
et la lumière. Un banc de pierres à claire-voie (Ad'oukkan), ou un 
mur à hauteur d'homme, la divise en deux compartiments inégaux 


H 


dont le plus vaste est réservé à la famille. 


Dans le grand compartiment destiné aux personnes (Taq'aáts), 
un petit foyer circulaire est creusé dans le sol à l'endroit le plus 
commode et sert en période d'hiver aux besoins culinaires et au 
. Chauffage. Dans un fond de la pièce, sont rangées de grandes jarres 
(Akoufi — Plur : ikoufan), faites de terre séchée au soleil : jarres 
à grains et à figues ; ou des jarres spéciales, imperméables (achbali — 
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Plur. : ichboula) souvent encastrées dans des bancs de maçonnerie. Les 
ustensiles de cuisine trouvent place dans un autre coin de la pièce : 
ce sont des plats à couscous, une marmite, un tamis, une louche, des 
cuillers, parfois un moulin à bras dit Tasirth bboukham. Et parmi ces 
objets, les uns sont accrochés au mur, les autres gisent à terre ou 
reposent sur des banquettes. Les effets de literie ou d'habillement 
occupent un autre endroit du logis, serrés dans des caisses de bois 
ou maintenus à distance du sol au moyen de plate-formes maconnées. 
Et, dans ce réduit déjà bien chargé, se dresse quelquefois, un métier 
vertical pour le tissage de la laine (Az'et'ü"a — Plur : Iz'edhouan). En 
outre, il existe assez prés du foyer ou kanoun, un peu au-dessus du sol, 
un berceau primitif (Eddouh’) fait de planches clouées. Ce berceau 
qui à vu naitre parfois plusieurs générations, est suspendu par ses 
deux extrémités, à l’une des poutres maîtresses de la maison, au moyen 
de cordes tressées ou de laniéres de cuir susceptibles de lui permettre 
un mouvement pendulaire. Le berceau n'est pas toutefois, le seul 
système flottant de la maison ; il y a encore le séchoir (Aárich). C'est 
un large plateau, fréquemment une claie de roseaux (Ad'ni — Plur : 
id'enyen), fixée aux quatre coins par des cordes de diss (Thizikerth — 
Plur — Thizoukar) et maintenue dans une position horizontale, à mi- 
hauteur de la pièce, juste au-dessus du foyer familial. On y met à 
sécher des glands ou des légumes divers. Enfin, on s'arrange pour 
dormir, dans le reste du logis, en déployant les couvertures qu'on isole 
du sol par des nattes en alfa. 2 


Le petit compartiment (Addainin), polyvalent lui aussi, abrite le 
bois sec pour Fhiver, et, le cas échéant, quelques têtes de bétail, le 
cheptel du Kabyle n'étant jamais important. Addainin est souvent 
. surmonté d'un étage : c'est une sorte de soupente ou Thaârichth, destinée 
à recevoir les provisions de valeur ou les effets précieux à savoir 
viande séchée, beurre, dattes etc... vêtements, objets de parure en 


argent, de la monnaie. 


On n'est pas sans être frappé de l'aspect surchargé d'un tel 
logement. Mais il faut avouer que la réunion de tant d'objets disparates 
est une nécessité. Le Kabyle n’a qu'une pièce parce que vivant sur 
un sol naturellement ingrat, il n'est pas assez riche, la plupart du 
temps, pour en avoir plusieurs. Et il faut tout enfermer dans cet 
espace limité. Or, tout ce qu'il posséde, par ailleurs trés mince, est 
le fruit de gros efforts et méme de privations dont il a pleine cons- 
cience. C'est encore le bien de toute une famille et pas seulement de 
lui-méme. Il faut donc ménager les ressources si durement acquises 
et de quelque nature qu'elles soient. Et pour bien veiller sur elles, le 
mieux n'est-il pas alors de les avoir à portée. Le Kabyle sait aussi 
que les animaux domestiques, auxiliaires de chaque jour, sont des étres 
vivants. C'est pourquoi son cœur sensible tient à les faire bénéficier, 
surtout aux heures glaciales des nuits d'hiver, de la chaleur bienfaisante 
que répand le foyer. Dehors, ils mourraient à coup sür, sans compter 
que les voleurs, comme dans tous les climats, pourraient parfois s'en 
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emparer. Au surplus, ces animaux devant manger fréquemment et 
sans ordre, la nuit comme le jour, le paysan est obligé de se lever 
plusieurs fois pour garnir les mangeoires (Elmed’oued — Plur : Lem- 
d'aoud^), qu'il est sage de ne pas combler sous peine de gaspillage du 
foin ou de la paille. Or, s'il devait chaque fois sortir de la maison pour 
atteindre les bétes, il courrait trop le risque d'étre pris par le froid. 
La pratique qui fait vivre ainsi sous le méme toit bétes et gens, n'est 
pas une solution paresseuse, mais une loi impérieuse née de l'expérience, 
pour la conservation du cheptel. 


Trés peu de confort résulte, en vérité, de pareilles conditions 
teinte jaune des murs à cause d'une mauvaise évacuation des fumées 
par manque de Cheminée, peu de lumiére, cubage d'air réduit, atmos- 
phére rapidement viciée. On imagine aisément les conséquences funestes 
de cette maniére de vivre jointe à l'insuffisance alimentaire. Car dans 
cet habitat sommaire se trouvent réalisées les conditions de dévelop- 
pement optimum de toute maladie. 


Mais un tel aménagement souffre des exceptions. En effet, dés 
qu'une famille peut avoir plusieurs toits, la soupente avec ce qui sert 
éventuellement de débarras ou d'abri aux animaux, et jusqu'au kanoun 
familial, disparaissent. Ainsi le logis est moins encombré, il n'y a plus 
la fumée qui suffoque et ternit, et il reste un lieu propre, voire trés 
coquet. Car alors il est l'objet de soins particuliers. On le blanchit à la 
chaux. On en décore les murs et certains objets de menus dessins 
polychromes et pittoresques tels que les Kabyles seuls savent en faire. 
Il n'est pas jusqu'aux jarres géantes qui ne recoivent leur part d'enjo- 
livures. Dés lors il peut servir à réunir la famille pendant les jours 
de féte, à recevoir des invités en temps ordinaire, et bien entendu à 
loger un peu mieux les gens de la maison. Il y en a qui possèdent ainsi 
plusieurs piéces bien tenues et c'est surtout le cas pour les maisons 
à étage. Dans les pièces élevées on ne fait pas de feu, et l’on se 
contente par les temps de froidure, d'y faire entrer quelques charbons 
ardents, disposés sur un plateau quelconque, afin de se réchauffer. 


Il ny a pas longtemps et jusque vers 1857, les montagnards du 
Djurdjura vivaient toujours en alerte et dans la crainte constante des 
bêtes sauvages et des hommes qui surgissaient la nuit. Leur souci 
principal était d'avoir un abri et leurs outils fort simples, se ramenaient 
à deux : la pioche et la hache. L'une servait à extraire la pierre, l'autre 
à couper et confectionner toute la boiserie du logement. Alors, pressés 
par le temps et la crainte, ils n'accomplissaient guére qu'un travail 
expéditif. Ecartant d'emblée ce qui était superflu, ils réduisaient 
leurs constructions au strict minimum : quatre murs percés d'une 
porte et d'une ou plusieurs ouvertures supplémentaires ayant l'allure 
de crénaux bien plus que de fenétres, et par-dessus cela, une couver- 
ture de diss sur des poutres de bois à peine dégauchies. 


Il y eut bien, par la suite, progrès dans les moyens, mais les 
réalisations ne subirent pas pour autant de changement notable. Car 
linsécurité subsistant était là pour freiner les velléités de progrès. Plus 


— 10 — 


tard, la paix s’est affermie, du moins sensiblement, et dès lors les 
Kabyles ont vite évolué. C'est pourquoi, en fait d'habitation, leurs 
villages aujourd'hui possèdent des demeures ressemblant d'assez près 
à ce qu’on voit dans les villes. Ce progrès considérable, tient aussi pour 
une part, à une plus grande facilité des transports, grâce à la cons- 
truction de quelques routes encore insuffisantes à desservir le pays. - 


Sortons de la maison et continuons d'avancer sur la grande voie 
du village: Devant nous s'offre une zire battue et égalisée au milieu 
de laquelle s'élévent deux curieuses constructions. La premiére est une 
cuve de maçonnerie haute de moins d'un mètre, à l'intérieur de 
laquelle se tient debout, une grande meule de grés, capable de tourner 
sur son diamétre, gráce à une barre horizontale fixée à son centre, et 
 entrainée par une béte de somme dans sa marche circulaire autour 
de cette cuve. C'est le triturateur à olives de l'huilerie kabyle (Tah- 
anouis). La deuxiéme construction, située à peu de distance, est un 
pressoir solide et entiérement en bois (Laácir). Il consiste en un bassin 
collecteur d'huile et dont le fond épais, supporte des sacs circulaires 
superposés, remplis d'olives triturées et sur lesquels, vient presser forte- 
ment, la téte énorme d'une vis verticale, tournant dans l’écrou adéquat 
d'une poutre supérieure horizantale portée sur deux montants. Mais 
quoique répandus dans le pays Kabyle, ces genres d'appareils n'existent 
pas dans tous les villages. | 


Aprés cette visite" à l’huilerie, nous devons voir le reste. Au bout 
de quelques minutes nous arrivons à la Mosquée (El-djamaá). C'est 
une construction assez soignée qui tranche par sa blancheur sur le 
gris du voisinage. Elle est surmontée d’un minaret (Eccoumaá) qui 
achève de la distinguer et du.haut duquel, en principe, un muezzin, 
souvent bénévole, appelle les fidèles cinq fois par jour, à leur devoir 
religieux. C'est un lieu de recueillement respectable, généralement 
respecté, et qui, en dehors de sa destination pieuse, sert parfois de 
refuge à l'étranger de passage. 


Un peu plus loin, la rue principale s'élargit d'un côté en une 
place presque carrée. C'est la Djemaá ou lieu de réunion des hommes 
du village. On y voit des bancs grossiers de maconnerie ou des dalles 
épaisses formant ressaut pour s'asseoir. Cette Djemaá est en plein air ; 
en d'autres lieux, elle est couverte. Chaque fraction du village dispose 
de la sienne. C'est ici que chacun vient à ses moments de loisirs. C'est 
un lieu oü l'on passe le temps, oü l'on vient s'enquérir des nouvelles 
du jour et oü, à l'occasion, l'on parle aussi de choses graves. C'est 
un peu le forum romain. Or les gens n'étant pas libres aux mémes 
heures, il se trouve que la Djemaáà est presque toujours peuplée de 
plusieurs personnes et n'est ainsi jamais déserte. C'est pourquoi ce 
lieu est affecté encore à la surveillance tacite de tous les passants. 


Vers la fin du village, la route qui descend nous mène à la fon- 
taine (Thala — Plur : Thiliwa). C'est un ouvrage en pierres solidement 
liées par du mortier de chaux et qui est encastré au flanc de la montagne 


lie 


Il est le plus souvent à galeries multiples et adjacentes, dont les voütes 
ogivales ou à plein-ceintre, abritent des bassins qui se situent d'ordi- 
naire à un niveau plus bas que celui du chemin. Les bassins les plus 
vastes contiennent l'eau potable destinée aux personnes, et leur 
excédent d'eau se déverse, par un systéme à trop-plein, sur des bassins 
réduits qui servent selon les cas d'abreuvoirs ou de lavoirs. La plupart 
de ces fontaines proprement kabyles, sont assurément très vieilles et 
d'une solidité à l'épreuve des ans. Elles fonctionnent en effet, depuis 
des générations, sans aucun entretien, et pas un de nos vieillards ne 
peut en fixer l’âge, aussi loin qu'il remonte la pente de ses souvenirs. 
La fontaine est un point vital et la raison d'étre du village. C'est un 
lieu fréquenté car chaque famille y vient nécessairement, au moins 
une fois par jour. Or, le ravitaillement en eau est un rôle dévolu 
exclusivement aux femmes. C'est pourquoi la fontaine est leur quartier 
général, vers lequel elles se dirigent plutót avec gaieté, parce qu'elles 
y trouvent l'occasion de rencontrer leurs semblables et de tenir des 
palabres, surtout pendant l'été, où la pénurie de liquide les force à 
des heures d'attente. Elle est un peu pour elles ce que la Djemaû 
peut être pour les hommes. Et, bien que la source (la2ncer) soit toujours 
à lécart du village, les femmes n'ont pas à redouter l'indiscrétion des 
hommes à qui là coutume toujours respectée, défend de stationner 
excepté quand ils viennent abreuver le bétail. 


En dehors de ces fontaines spécifiquement kabyles, il existe aujour- 
d'hui des fontaines modernes installées au cœur méme de certains 
villages (Thasebbalt-ouroumi — Plur : Thisebbalin-ouroumi). Elles 
suppléent l'insuffisance des premières. Leur prise d'eau se trouve 
au bas de la crête centrale du Djurdjura, à la naissance des contre- 
forts et leur emplacement au village, est toujours un endroit retiré des 
Djemaàs. 


Vue labondance de l'eau perdue et qu'on peut encore capter au 
grand bien des populations, il est à souhaiter que les fontaines modernes, 
plus rationnelles et hygiéniques, soient augmentées en nombre. C'est 
en effet dans les villages qui en sont dépourvus ou éloignés que l'on 
peut constater la proportion élevée des gastro-entérites auxquelles les 
tout petits sont fréquemment sujets. Car les fontaines anciennes mal 
protégeés, toujours ouvertes, sont des nids aux poussiéres déplacées 
par le vent et à tous les objets que parfois les enfants y jettent en 
S'amusant. Par ailleurs en été, à l'époque de faible débit, l'eau de ces 
fontaines est si basse qu'il faut descendre dans les bassins pour pouvoir 
la puiser dans les cavités naturelles du fond. Alors, les femmes qui ont 
rarement des chaussures, la souillent un peu plus de leurs pieds, en 
dépit d'une toilette préalable qui est de rigueur pour toutes, mais encore 
insuffisante. | 


Chapitre 4 


PAUVRETE DES RESSOURCES 
EMIGRATION 


Sur les contreforts du Djurdjura, du sommet à la base, dans les 
espaces libres entourant les villages, les pentes sont cultivées et portent 
des arbres à perte de vue. En effet, le paysan kabyle a pour l'arbre, 
un véritable culte. Il est souvent à greffer ou à planter; il défriche 
sans déboiser, et s'il coupe parfois des arbres, c'est pour les remplacer. 
Capable d'un labeur intensif et assidu, il posséde aussi, à un rare degré, 
lart d'utiliser le terrain, Pas un coin de son champ ne demeure en 
friche et chacun doit fournir son petit rendement. C'est pourquoi la 
Kabylie est un pays à vergers où croissent principalement le figuier 
et l'oivier dont les fruits constituent l'essentiel des récoltes. Les figues 
fraîches ou sèches, intèrviennent pour une bonne part dans l'alimentation, 
et les olives, passées au pressoir, donnent une huile de bon goüt, large- 
ment employée dans les usages culinaires. Mais ces aliments de base, 
sont utilisés aussi, dans certains cas, comme éléments médicamenteux. 
Les compresses à l'huile chaude sont employées dans les entorses avec 
beaucoup de succés. L'huile vierge combat la constipation et quand elle 
est très. vieille (de 20 à 40 ans), elle a un effet curatif dans les vieilles 
bronchites. Elle sert communément dans le traitement des engelures. 
Supérieure à la glycérine, elle les guérit en un jour. Non moins efficaces 
sont les feuilles d'olivier dans les gerçures de la langue. Plus que les 
autres arbres, figuiers et oliviers, sont l’objet de soins méticuleux de 
la part des Kabyles. Comment n'en serait-il pas ainsi quand Dieu, dans 
son Livre Sacré, les mentionne souvent. Par ailleurs ils sont persuadés que 
. les figues sont des fruits paradisiaques car les seuls dont on ne jette 
rien. 


A côté des figues et des olives qui sont des fruits répandus, il y a 
beaucoup d'autres variétés sur des arbres clairsemés : cerises, poires, 
grenades, etc.. La vigne y pousse aussi, entretenue de facon curieuse 
sur des tuteurs vivants comme le frêne et l'ormeau, arbres fréquemment 
situés à la limite des champs oü leur ombre géne moins. Alors, les gros 
ceps sortis de terre, serpentent le long des troncs jusqu'au sommet, en 
répandant de nombreux rameaux auxquels sont appendues les grappes 
magnifiques d'un raisin estimé. 


Il faut encore ajouter la culture des cactus souvent relégués sur 
les pentes rocailleuses, mais rencontrés parfois aux alentours des maisons 
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en guise de clóture. Leurs fruits appelés figues de barbarie, sont fort 
goütés des autochtones qui n'en ignorent pas non plus, les propriétés 
antidiarrhéiques. | 

En dehors de ces cultures en hauteur, les céréales et le jardinage 
-ont aussi leur place car, dans l'intervalle des arbres, le sol des vergers 
est semé fréquemment d'orge, de blé ou de pois. Partout oü la nature 
fait couler un peu d'eau, on voit naitre à cóté, un jardin familial. Outre 
son utilité alimentaire, loignon, entre souvent dans la confection de 
divers cataplasmes propres à faire mürir les abcés ou combattre les 
céphalées. L'ail, de son cóté, est un sédatif de la toux et un reméde 
héroique dans la mort apparente du nouveau-né. 


Mais il n’y à pas que les personnes à bénéficier des cultures. A 
partir du mois d’août, on nourrit les bétail avec les feuilles vertes du 
frêne ou de l’ormeau ; on fait de même en octobre avec celles du figuier. 
Et l'hiver, quand la neige épaisse couvre tout le pays, les bêtes, confinées 
au logis, reçoivent encore de ces feuilles déséchées au soleil et conservées 
pour elles dans des huttes en branchages (Aüchiw - Plur. : Aáchouan). 
De leur cóté, les chénes, groupés en petites foréts, ou parsemés dans 
les champs, aident à sauver les bestiaux pendant la dure saison. Ils 
produisent les glands dont la pulpe farineuse et juteuse est une provende 
substantielle tenant lieu de verdure. 


Il faut bien reconnaitre que, seule la nécessité oblige le Kabyle à 
grimper Sur les arbres pour faire vivre son cheptel. Effeuiller le figuier 
n'a rien de difficile. Mais quand il faut atteindre la haute cime d'un fréne, 
le danger est réel et les chutes mortelles sont possibles, car l'exiguité des 
champs ne permet pas d'avoir tous les prés désirables, la surface du sol 
étant réservée surtout à la culture des céréales. 


Le Kabyle est vraiment petit propriétaire, Il détient en moyenne 
deux hectares de terrain constituant le fonds indivis et commun de 
toute une famille. Ici, le morcellement de la propriété est poussé à l'ex- 
trême, et sans le régime ordinaire de l'indivision foncière, il ne serait 
guére possible de cultiver les champs. L'espace vital est d'ailleurs si res- 
treint qu'en dépit d'un travail acharné, les récoltes réunies des différents 
étages de culture, suffisent à peine chaque année, aux besoins des 
familles. Et l'on saisit dés lors, pourquoi chaque parcelle de terre revét 
une importance à caractére sacré, et pourquoi les rapports de voisinage 
sont souvent délicats et générateurs de discordes, Mais il est heureux 
de constater actuellement que les questions de limites passionnent moins 
les Kabyles qui continuent. cependant à vivre à l'étroit, solidairement et 
en communauté. 


Si le Kabyle s'est toujours vu serré dans son pays de naissance, 
c'est avec plus d'acuité encore qu'il ressent ce ma] aujourd'hui. Car la 
population augmente chaque année, gráce à la natalité trés élevée qui 
compense largement une mortalité infantile, elle-même considérable. 
Ila compris de bonne heure qu'il ne pouvait pas vivre sur un sol naturel- 
lement ingrat. C'est pourquoi il émigre fréquemment et en masse vers 
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des cieux plus cléments, où, pratiquant les métiers les plus divers, il 
va gagner sa subsistance et celle de sa famille. C'est ainsi qu'il se 
répand partout et, l'Algérie ne lui suffisant pas, il va dans les pays 
d'Europe, en France notamment, ou méme en Amérique. 


Mais il accepte sa destinée avec résignation, en pensant qu'il se 
- sacrifie pour une cause noble entre toutes, et qu'il sortira. grandi de 
lépreuve si Dieu lui préte vie. Et, comme beaucoup d'autres, il va laisser 
pour un temps, à la garde des siens, son bien le plus précieux, sa femme 
"et ses enfants. Mais, aussi loin qu'il se trouve et aussi longtemps qu'il 
demeure en pays étranger, il ne perd pas de vue le retour au terroir. 
Il rapportera avec lui, le fruit de son courage et de ses économies, pour 
dispenser autour de lui un peu plus de bien étre, confirmant cette solida- 
rité extrémement accusée des intéréts qui est un caractére dominant 
dans la population kabyle. Mais il arrive aussi qu'un destin malheureux 
s’attache aux bonnes intentions. Car, de cette émigration massive, a 
résulté peut-étre, une introduction discréte et limitée d'acquisitions euro- 
péennes, mais certainement, la propagation rapide et désastreuse, de 
maladies contagieuses primitivement absentes de la Kabylie. 


Chapitre 5 


ORGANISATION 


A l'exemple de tous les peuples du monde, les Kabyles du Djurdjura 
ont aussi, depuis des siécles, leur formule de gouvernement. C'était 
dans chaque village, une petite république démocratique, parfaitement 
autonome, qui consacrait la souveraineté populaire et mettait en pra- 
tique le systéme de « Self Government ». | 


Avant la conquête française de 1857, l’organisation kabyle comprenait, 
dans chaque village, une assemblée générale, un Président ou Amin, 
et des délégués de fractions (députés et sénateurs — Tomman et 
Aoq'al). Si l’on ajoute que tous les fonctionnaires travaillaient gratui- 
tement pour la seule gloire de servir l'intérêt du village, est-il possible 
d’avoir une administration à meilleur compte ! 


L'Assemblée Générale ou Agraou, se composait de tous les hommes 
déclarés majeurs, c’est-à-dire en âge de porter les armes. C'est elle 
qui incarnait la souveraineté du peuple, en concentrant les pouvoirs. 
Elle votait les lois, fixait les impôts, faisait la paix ou la guerre, rendait 
la justice et gérait les biens de la communauté, Elle avait ses assises 
dans un lieu dégagé, suffisamment étendu et généralement à l'écart 
du village. Ce pouvait être une clairiére, un cimetière, une colline, ou 
parfois, les abords d'une mosquée. Ses réunions n'avaient jamais lieu 
dans la djemaá du village et ceci pour plusieurs raisons : D’abord parce 
que cette place, propriété d'une fraction (Ad’roum), ne pouvait la recevoir 
par son exigujté ` ensuite, parce que la proximité des maisons, pouvait 
exposer aux émotions, les femmes et les enfants, durant les séances 
orageuses. Elle se réunissait à l'appel du crieur publie (Aberrah"), et 
chaque citoyen, sous peine d'amende, était tenu d'y venir, sauf excuse 
valable. 


L'Assemblée désignait un Amin ou Président, chargé de sauvegarder 
les intérêts du village. C'était un homme connu pour sa sagesse, sa 
probité, son esprit de justice, son éloquence et son expérience. Le pauvre 
comme le riche, pouvait être élevé à cette dignité. Mais, lorsqu'un citoyen 
réunissant ces qualités, appartenait de surcroit à une famille puissante, 
il avait la préférence, parce qu'on pensait que sa force contribuerait, 
au besoin, à faire triompher la Justice. Il dirigeait les délibérations, 
assurait l'ordre et l'exécution des décisions conformément à la coutume. 
Mais en dépit de l'étendue de son autorité, il n'était jamais qu'un 
délégué susceptible de déchéance s'il manquait à ses devoirs, le peuple 
étant toujours dépositoire du pouvoir. 
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L'Amin-Président avait à ses cótés les délégués des fractions. Une 
fraction de village (dite Ad'roum ou Kharrouba - plur. : id’erman, 
ikherban), était le groupement de plusieurs familles ayant généralement 
méme ancétre. Chaque fraction mandatait deux sortes de délégués : 


1° Un T'amen (Plur. : Tomman = Responsables) ` 
2° Un Aáqg'el (Plur. : Aoq'al = Sages). 


Il est bien évident que, pour un village donné, le nombre total de ses 
délégués, faisait présumer de sa population. Les Tomman représentaient 
leurs groupements respectifs; ils en étaient responsables et en défen- 
daient les intéréts: c'étaient des Députés. Mais toutes les décisions 
étaient soumises à lappréciation des Aoq'al qui pouvaient les confirmer 
ou les infirmer : c’étaient des Sénateurs. Amin et Tomman avaient des 
róles similaires : le premier dirigeait le village ; les seconds, leurs 
Kharrouba respectives, et tous, agissaient par délégation. Réunis, ils 
constituaient l'Assemblée des Notables ou Thajmaith. ` 


L'Assemblée des notables liquidait les affaires courantes. Mais les 
décisions graves, appelaient nécessairement l'Assemblée Générale des 
citoyens. Tout le monde assistait et chacun avait droit de parler s'il se 
sentait assez d'esprit. La parole n'était pas théoriquement le privilège 
d'une catégorie de gens qualifiés tels que: chefs de famille, vieillards 
ou hommes d'éloquence. Il fallait toutefois remplir deux conditions pour 
parler en public: 1° invoquer le Prophète Mohammed par la formule 
d'usage; 2° Avoir qu&élque chose à dire et connaitre son affaire. Or, 
Si la premiére condition n'était pas observée, l'Amin aussitót, retirait 
la parole; le manquement à la deuxiéme, provoquait les sourires et les 
commentaires railleurs de l'assistance. Ces conditions préalables, limi- 
taient dans la pratique le nombre des orateurs et les affaires étaient 
ainsi conduites par les valeurs réelles du village. 


Ce qu'il faut remarquer dans cette organisation, c’est la tendance 
hiérarchique. Un premier groupe en effet, correspond à la fraction du 
village. Il réunit des familles ayant souvent méme ancêtre, mais pouvant 
être liées, par un motif autre que la parenté tels l'affinité ou le besoin 
défensif. A un degré plus haut, on trouve le village ou Thadderth groupant 
toutes les fractions. Mais il y a un troisième échelon, constitué par la 
fédération de plusieurs villages : La Tribu (Aarch ou Douar). C'est 
toujours le besoin de sécurité et d'assistance mutuelle qui est à l'origine 
de pareils groupements, dans un pays oü les discordes étaient toujours 
à prévoir et de tous cótés. Ainsi, en cas d'agression étrangére, la Tribu 
entiére s'organisait contre l'ennemi commun en se mettant aux ordres 
d'un chef nouveau ` l'Amin de la Tribu (Amin-el-Aarch) ou Amin des 
Amin (Amin-el-oumna), désigné spécialement aprés consultation entre 
les Amin réunis de tous les villages. Enfin, quand une situation excep- 
tionnelle commandait la mobilisation de toutes les forces du pays, l'appel 
à la Guerre Sainte était capable de faire naître un plus grand faisceau 
fédérat:f. Mais ont ne recourait à ce moyen extrême qu'en cas de 
nécessité absolue et dans la circonstance définie oü la religion et la foi 
étaient précisément menacées. 


Chapitre 6 


LES FETES KABYLES 


Il y a deux sortes de fêtes Kabyles : les unes religieuses, les autres 
simplement coutumières. 


1° Thaáchourth (Achoura). 


Durant cette fête, on s'interdit tout travail, sous peine de contracter 
la maladie du tremblement. On fait aumône d'argent et d'orge, mais pas 
de figues. On donne 2 fr. 50 % d'argent aux pauvres sans oublier les 
proches parents nécessiteux. Thaâchourth marque le début de l'année 
chez les musulmans. 


2° Thachaâbant. 


A l'occasion de cette fête spécifiquement Kabyle on sert deux plats 
différents. 


3° Lmouloud'. 


Cetce fêt: impose le devoir de porter des cadeaux à toutes les filles 
données en mariage, et des aumónes en nature, sont offertes aux 
mendiants. Le premier jour de la féte: on prépare des crêpes à l'huile 
ou au beurre, le deuxiéme jour on fait parler la poudre. Enfin, à 
l'occasion de cette fête, on illumine l'intériour des maisons. 
4° L'Aid' Thamez'iant (Aïd-Essr’ir). | 

On prépare des pâtes feuilletées au beurre, du couscous et un potage 
léger. Les filles données en mariag: sont invitées chez leurs parents. 
Les jeunes gens qui ont accompli l'obligation du jeüne du Ramadhan 
Sont considérés comme étant parvenus à l'áge de porter les armes, et, 
de c? fait, prennent rang parmi les hommes du village, avec les droits 
et les devoirs que cela comporte. Ainsi, tous les ans, 15 à 20 hommes 
nouveaux viennent accroitre la puissance du village ou du groupement. 
C'est, pour leurs parents, un» raison de fierté et, aussi, d'espoir. C'est, 
pour eux, une occasion de se faire valoir en s'exhibant publiquement 
dans un concours de tir à la cible. 


5° L'Aid' Thamogrant (Aid-Elkebir). 


Au cours de cette féte oü l'on consomme beaucoup de viande et 
surtout de la viande &rillée, les filles mariées sont invitées à participer 
aux agapes. Les pauvres ne sont pas oubliés. Chacun d'eux recoit la 
moitié d'un» galette et un bon morceau de viande. Enfin, les filles 
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mariées emportent chez elles de la viande et du couscous en quantité 
suffisante. Le jour de l'Aid, hommes et femmes mettent leurs plus 
beaux effets. Les hommes et les vieilles femmes vont prier à la mosquée. 
A leur retour, on vient leur donner l'accolade, chaque chef de famille 
est embrassé par les siens. Puis, après une légère collation, chaque maitre 
de maison procède au sacrifice du mouton de l'Aid. Ensuite, on invite ` 
de nouveau les filles mariées. Le lendemain de lAïd, on découpe la 
viande du mouton égorgé. On fait des galettes et chaque fille mariée 
en recoit une, ainsi que de la viande pour sept ou huit personnes. 
En plus de cela, chacune recoit une épaule entiére du mouton sacrifié. 
Si le père n’a pas égorgé de mouton, il peut se contenter de donner à 
chacune de ses filles mariées, une dizaine de morceaux de viandes 
achetés au marché. Ei si la fille mariée habite dans un village éloigné, 
elle doit, de toutes facon recevoir une épaule. | 


6° Iriri-ouzal. 


C’est une fête pratiquée surtout par les possesseurs de cheptel. 
Elle a lieu chaque année au mois de mai ; elle siginifie qu» la mauvaise 
saison est finie. Désormais, quand le soleil est au zénith, il est suffi- 
samment ardent pour imposer l'obligation de faire rentrer les bêtes, 
au lieu de continuer à les laisser paitre toute la journée. La 
fête consiste à rentrer à la maison vers dix heures, en rapportant 
une branche de genéts fleuris, un pied de Thapsia, une palette de cactus, 
une branche de figuier mále avec ses fruits. A la maison, les femmes 
vous reçoivent avec des cris de joie ; elles s'empressent de mettre ces 
signes de bonne saison sur la porte des logis, bien en évidence. Elles 
ont eu soin, aussi, de préparer un plat fait de blé concassé, cuit à la 
vapeur comme du riz di arrosé de beurre. 


7° Imensi-gennaier (Le souper de janvier). 


Cette fête a lieu à la veille du premier jour de janvier Umnmaier) 
Kabyle. Il est d'usag?, dans toutes les familles, d'honorer cet événement 
par le sacrifice d'un coq. 


N.B. — A l’occasion de n'importe quelle fêt:, il est d'usage, en 
servant le repas, de disposer les cuillers en nombre correspondant à 
celui des membres de la famill:, présenís ou absents. Et, avant de 
manger, on sort dans la cour et on appelle chaque membre absent 
(en voyage ou en séjour ailleurs), trois fois par son nom, en disant : 
« Viens soup?r ». | 


Chapitre 7 


DU ROLE DE LA FAMILLE 
A L'OCCASION D'UNE NAISSANCE 


P 
Dés que l'enfant est né, les femmes poussent des you you. Un membre 
de la famille tire des coups de fusil pour annoncer la nouvelle. 


Les villageois qui ont entendu les coups de feu accourent aux nou- 
velles; ils apprennent ainsi l’heureux événement d'une naissance. Ce 
Sont d'abord les proches parents et alliés, ensuite, tous les membres de 
la Kharrouba (fraction de village) qui viennent offrir leurs compliments. 
Par groupes familiaux, les femmes vont visiter l’accouchée et son 
entourage féminin ; les hommes, de leur cóté, rendent visite aux hommes. 
Ils s'expriment en ces termes : 

< D'-amerbouh weqchich, (1) 
< D'-arozfan l-laámer, 
< Bou - ezzahr amoqran 
< Thawenza thasaád'ith 
e In cha Allah d'-imr'i ithebthen 
« D' Win d - iboubben athmathen - is » 
Enfant porte-bonheur, 
Vivra longtemps, 
A grande chance, 
Son front est fortuné, 
S'il plait à Dieu, sera germe durable, 
Ce sera l'appui de ses fréres. 


Si l'enfant est né le matin et s'il n' y a pas d'empéchement à 1a joie, 
on fait, dés le soir venu, une petite féte de famille à laquelle viennent 
assister, proches parents et alliés. A cette occasion, les femmes, parées 
de leurs atours, chantent et dansent au rythme du tam-tam, jusque tard 
dans la nuit, et cela dans la chambre méme eù repose l'enfant à côté 
de sa mére. A tous les assistants, proches parents et alliés, qui rehaussent 
de leur présence la féte de famille, on offre de la galette à tremper dans 
du beurre, ainsi que du couscous bien beurré et sucré, le tout agrémenté 

de café et de thé que l'on sert à volonté. 


(1) Pour tout ce qui concerne la transcription des termes kabyles v. p. 
64- et ss. 
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A l'occasion du premier marché — un seul marché se tient tous les 
huit jours, un vendredi — le mari doit s'y rendre pour faire provision 
de viande. Il en rapporte obligatoirement : 


1° Un gigot de mouton au moins et un filet de bœuf, destinés à la 
femme en couches, pour réparer ses forces. Celle-ci peut, à son gré, 


disposer de ces viandes ; elle pourra en offrir à toutes ses amies, aussi 
bien qu'à ses proches. 


2° au moins trois moitiés de mouton (épaules et poitrine), et un 
quartier de bœuf. Le mari en fait des parts qu'il offre à ses proches 
parents et alliés. 


En outre, on fait cuire à l'eau, de un à trois double-décalitres de 
féves, ainsi que deux litres environ de blé en grain. On décante pour 
chasser l'eau et les grains seuls sont assaisonnés de sel, puis offerts 
par portions, à tous les proches et alliés, comme à toutes les familles de 
la Kharrouba. Jamais les deshérités ne restent oubliés ; ils reçoivent 
comme les autres, de la viande, de la galette et des grains. 


Le mari ne saurait s'estimer quitte d'avoir fait honneur à ce premier 
marché. C'est son devoir le plus strict d'y retourner sans manquer 
quatre autres fois pour renouveler à sa femme sa provision de viande 
personnelle. Cependant, depuis la guerre de 1940, la vie devenue moins 
facile, on ne fait plus grief au mari de ravitailler sa femme à l'occasion 
seulement des trois premiers marchés qui suivent l'accouchement. 
Naguére, au contraire, le fait d'éluder un seul marché sur cinq, était 
aux yeux des Kabyles, un grave manquement au devoir familial. 


S'il y a eu dans la famille, chez les proches ou les alliés, comme 
dans la Kharrouba, quelque deuil récent, causé par un décés, les femmes 
ne poussent pas de you you, cachent leurs beaux vétements et ne mettent 
pas de rouge, pas plus que les hommes ne font parler la poudre. En 
bref : pas de féte; le deuil est respecté. 

Au septiéme jour en général, la famille se réunit pour l'imposition 
du nom. L'enfant peut recevoir le nom d'un parent défunt pour le faire 
«revivre » en quelque sorte et donner limpression que la famille reste 
au complet, 
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Chapitre 8 


A L'OCCASION D'UNE NAISSANCE 


DU ROLE DE LA SAGE-FEMME 


P 


La sage-femme mandée d'urgence arrive chez la femme en douleurs 
et lui fait les compliments d'usage. Les assistantes qui se tenaient prés 
du lit de travail se retirent pour la plupart mais quelques-unes s'offrent 
à rester pour aider la sage-femme dans ses manœuvres. 


Elle palpe soigneusement le ventre en accompagnant chaque geste 
de la formule rituelle : « Bismi Allah » : Ele repère ainsi la position 
de la téte. Si le foetus se présente la téte en bas et les pieds en haut, 
ou inversement, la sage-femme juge l'accouchement facile et met aussitót 
la malade en position d'accouchement c'est-à-dire demi-assise, les 
pieds touchant le Sol, les jambes fléchies sur les cuisses, les cuisses 
légérement fléchies sur le bassin, tandis que les mains s'agrippent à 
l'extrémité inférieure d'un cordage de fortune affermi par le haut à 
une poutre du toit. 


Mais si la position au lieu d'étre longitudinale, se trouve étre trans- 
versale, la sage-femme décide alors d'intervenir sans retard pour opérer 
une version. Elle déploie sur le sol une large couverture sur laquelle elle 
met la femme en décubitus dorsal. Elle demande à deux aides de. se 
placer d'un côté de la femme et de soulever ensemble un pan de la 
couverture tandis qu'elle-méme agit de l'autre cóté avec une autre 
partenaire. La couverture soulevée de part et d'autre simultanément 
réalise une gouttiére souple oü la parturiente pourra étre roulée. Alter- 
nativement elle est roulée à droite et à gauche de facon rythmique et 
énergique pendant quelques minutes. Ensuite la sage-femme vérifie de 
nouveau la position du fœtus. Le plus souvent nous dit-on, l'enfant se 
met téte en bas, dans l'attitude du prieur. La sage-femme en exprime 
sa satisfaction à la malade en disant: « A Lkhir-im atha yezzoul»: 
— O bien heureuse, voilà qu'il fait sa prière! — Elle laissera alors se 
poursuivre l'accouchement. . 


Mais il peut arriver que la mancuvre de version, méme répétée 
plusieurs fois, demeure infructueuse : l'enfant reste en position vicieuse. 
La sage-femme est complètement désarmée, ignorant les autres ressour- 
ces des accoutheurs modernes. Dans ce cas, malheureusement fréquent, 
la malade est abandonnée simplement au triste sort qui l'attend et suc- 
combe fatalement dans des souffrances atroces. Il y a quelques années, ces 
tristes fins de femmes en couches étaient monnaie courante tant il est 
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vrai que la règle était de fuir le médecin, aussi bien par nature que par 
habitude, surtout chez les pauvres gens. Au contraire depuis la guerre, 


on met un point d'honneur à recourir au praticien qui a déjà sauvé 
de nombreuses vies humaines. 

Lorsque la sage-femme se rend compte que la téte.s'engage dans 
le petit bassin, vite elle consulte un œuf pour en tirer des augures. En 
prenant un de belle taille, elle l'asperge d'eau sept fois. Cette aspersion 
septuple rituelle est dite < Asebbaá >. L’œuf est ensuite marqué sur l'un 
de ses bouts avec du noir de fumée (Thiboukhin) prélevé du doigt sur 
une marmite quelconque qui en porte toujours assez. Aprés quoi elle 
le tourne sept fois en cercle, de gauche à droite d'abord, et de droite 
à gauche ensuite, au-dessus de la téte de la parturiente qui demeure 
.en position d'accouchement c'est-à-dire accroupie et agrippée à la corde. 
Puis l'eeuf est enfoui sous la cendre bien chaude du Kanoun familial, 
et sous l'effet de la chaleur, il va bientót éclater. S'il éclate à l'un des 
sommets l'accouchement sera facile; mais s’il éclate latéralement il 
Sera difficile ou méme impossible. Et c'est afin de diriger l'éclatement 
sur le pôle salutaire que la sage-femme, aprés avoir récité la premiére 
sourate du Koran, fait linvocation suivante : | 

Slamna ülikoum a thamellalt a thimelli 
Aannar’-kem r'er-Rebbi d'-Ennebi 
 D'-Lalla Fathma Ouliyet Ennebi 
Ad'-iyi-thekkessem ech-chedda 
yellan r'ef-Leflantegga 
S-Lfedhl r-Rebbi d'-Ennebi 
Notre salut soit sur l’œuf et sur le blanc de l'euf 
J'umplore votre intercession auprés de Dieu et du Prophéte 
` Et de notre Dame Fat’ma fille du Prophète 
. Pour que soit levée la crise 
Qui pése sur telle femme 
Par la grâce de Dieu et du Prophète 
Si l'œuf est consulté de nuit, la sage-femme ne cherche pas à 
- provoquer son éclatement. Mais aprés l'avoir aspergé sept fois, elle va 
le déposer en dehors de la maison, au pied du mur d'enceinte pour lui 
faire < passer la nuit aux étoiles» (At-tessens i- yithran). Dans ce cas 
elle dit : 
Slamna âlikoum : 
A igenni igerrejen d'-ithran, 
. A LbouNour itchouren d'-aman. 
Men yif thamellalt yensan i-yithran, 
Wala sbâ ettolba ma ouran.. 
Ad’-iyi-thekkesem ech-chedda, . 
Yellan r'ef-leflantegga. 
S-lfedhl r-Rebbi r-Rak’ man. 
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Notre Saiut soit sur vous ` 

Ciel émaillé d'étoiles, 

Océans remplis d’eau. 

Mieux vaut l’œuf exposé aux étoiles, 

Que sept maîtres Talebs appliqués à écrire (des amulettes). 
Dénouez-moi la crise 

Qui pèse sur telle femme, 

Par la grâce de Dieu Clément. 


Cette invocation nocturne à la puissance des étoiles dtrane fré- 
quemment l’évolution favorable de l'accouchement: la tête apparait 
bientôt. La sage-femme assise par terre, face à la parturiente, lui 
soutient le périnée de la main gauche tandis que sa main droite s’appli- 
que à ralentir la sortie brutale de la tête. Dès que le cou est visible 
elle appuie dessus avec force, le refoulant à droite et à gauche pour 
dégager successivement une épaule et puis l’autre. Le reste du corps 
suit rapidement et l'enfant est recu dans le giron de la sage-femme. 
Si la tête vient dernière, la sage-femme aide à sa sortie en attirant 
vers le bas et simultanément les angles maxillaires jusqu'à dégagement 
complet de la bouche, du nez et du front. 


La sage-femme ayant recu l'enfant dans son giron, s'empresse d'en 
vérifier le sexe et de l'annoncer en ces termes : 


ši Cest un garcon : D’-ini Wi broun yini : 

"Parler, parlera qui voudra. Ce qui veut dire: C'est un vrai garcon, 
on dira ce qu'on voudra, mais nul n'y changera rien. 
S'il s'agit d'une fille : 

Thlouled thmerbouh'th. 
t-tasaüd'ith, t-tamerbouhth. 
Elle est née la fille porte-bonheur, 
C'est la fille fortunée, la fille porte-bonheur. 

Ensuite la sage-femme souléve l'enfant par les aisselles et, le tenant 
debout devant elle, le fait sautiller quelques instants d'une facon 
rythmée, tout en battant la mesure de.l'extrémité de ses dogs restés 
libres derriére Ie dos de l'enfant, et dit : : 

A-y-afous igezmen iz'edhwan d ire wan 

At-temnaâm si-lehlak id'isan 

S-lfedhli r-Rebbi d'-bab igenwan. . 
O! Doitgs qui avez coupé maints tissus et Cardons 
Préservez-le (Poupon) des maladies de poitrine 
Par la gráce de Dieu et du Maitre des Cieux. 


D'autres formules magiques et incantatoires sont débitées sans arrét 


d'une manière volontairement obscure, Car la profession d’accoucheusé 
est rare, transmise de mère en fille ; il ne faut pas la mettre à la portée 
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de toutes. Nous avons réussi par des recoupements à transcrire quelques 
passages de ces formules dites par une de ces sages-femmes réputée 
dans les environs et qui a bien voulu nous parler. Cette sage-femme 
procéde ainsi : | 


1° Elle récite la première sourate du Coran, 
2° Elle prononce douze fois la Chahada (Profession de foi), 
3° Elle dit ensuite : 


Wa bi llah inour, Wa bi lah icour, 
Wa ayat lkoursi álaihi tadour. 
A Rebbi Wedjb-ith ahdjab Imest’our. 
. Q'oult Racoul Allah Moh'ammed med'kour 
Rebbi yesla kra nenna. 
Allah kan, wa amenna Allah kan, 
Rebbi yella mkoull amkkan 
A Rebbi z'erreb-ith ez'z'erb l-laman. 


S-lfedhl-ik a bou-igenwan, 

Wa isem Allah wa ssamawats 

Min charri Lkhalagats, 

A Rebbi menaâ-th si-llefaû ou-llefaâts ! 


Sebh'an-k a-y-Ah’nin Djebbar, 
A win ikhelq'en lenhar, 

A Rebbi thebbeth i-neqqar, 

S Lfedhl Ennabi Lmakhtar ! 


D'i lAánaya-k a cah'ib Legias 

A kra yellan d'-aássas 

A bab l-lekhzayen at’as ` 
Yet’t’fen igenni bla isoulas 
At-temnaádh si-Ilefaá ou llefaáts 


Je jure par Dieu qu'il sera lumineux et pourvu de rempart, 
Et que le « Verset du Trône » l'embrassera de sa protection. 
Accordez-lui, Seigneur ! une protection. efficace. 


J'ai dit et rappelé le nom de Moh'ammed, Envoyé de Dieu 
Et Dieu préte l'oreille à tout ce que nous disons. , 
Il existe, nous en sommes convaincus, 

Il existe et se trouve en tous lieux, 

Seigneur! Entourez-le d’une barrière de sûreté. 

Par vôtre grâce O ! Dieu du Firmament, 

Par Dieu et par les Cieux, 

Ii trouvera refuge contre la menace des créatures, 

Dieu, gardez-le de la vipére et de toutes les vipéres ! 


Grâces soient rendues au Compatissant et Tout-Puissant ! 
O! Dieu, Créateur des cours d'eau. 

O ! Seigneur, confirmez nos dires.. 

Par la faveur du Prophète choisi ! 
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J'invoque la protection du Maitre-des-Mesures : 

Et celle de quiconque a le rôle de veilleur : 

La protection de celui qui posséde d'abondantes ressources 

La protection de celui qui maintient les cieux élevés sans piliers 
Afin qu'il échappe au monstre et à tous les monstres. 


Mais si, à la naissance, l'enfant n'a pas crié et donc pas respiré, la 
sage-femme évidemment, fait tréve de ces belles paroles pour aller au 
plus pressé : elle déploie tout son zéle à ranimer l'enfant. Quelque 
fois elle se contente de lui frotter le dos ; d'autres fois, elle lui souffle 
sur la fontanelle, antérieure. Mais quand tous ces moyens sont restés 
sans succès, elle lui frotte la narine avec une gousse d'ail et ce serait 
une recette presque infaillible pour lutter contre la mort apparente du 
nouveau-né. 


Supposons-la plus heureuse avec un enfant vivant, tout gonflé de 
promesses. La sage-femme triomphante le présente à la mère et lui 
pose deux questions auxquelles elle doit EHS d'une manière conve- 
nue et fixée dans tous les cas : 


Qui est ta fille? — C'est Notre-Dame-Fatima ! 
Comment se nomme ta file? — Notre-Dame-Fatima ! 


Qui est ton fils ? — C'est Notre Seigneur Moh'ammed ! 


2 Comment se nomme ton fils ? — Notre Seigneur Moh'ammed ! 


Souvent le décollement du placenta et son issue hors des voies 
génitales suivent d'assez prés la naissance de l'enfant et coincident 
aussi avec la fin de la tirade magique. Mais si la délivrance tardait à 
se produire, la sage-femme y aiderait en tirant doucement sur le cordon, 
ou plutót, en imprimant à celui-ci des ébranlements légers. Mais jamais 
il n'est fait d'expression abdominale. 


Enfin larriére-faix arrive. C'est à présent seulement qu'il faut 
couper le cordon. La mére doit le tenir par le bout attenant au gáteau 
placentaire en ayant soin de le serrer à peine avec le pouce mis en 
opposition avec les derniers doigts. La sage-femme prend l’autre bout ` 
et le masse à sens unique pour en refouler le sang vers le ventre de 
l'enfant. Ensuite elle pose sur le cordon une ligature serrée à une 
certaine distance de l’ombilic. S'il s'agit d'un garcon, la ligature en est 
éloignée d'une longueur égale à la première phalange du pouce. S'il 
s'agit d'une fille, cette longueur est réduite de moitié et est déterminée 
par la distance qui sépare la racine de l'ongle de l'extrémité du pouce. 
Pour l'un et l'autre sexe, le fil qu'elle utilise est toujours de soie rouge. 
Elle en fait trois ou quatre tours et pratique un double noeud pour plus 
de süreté. Durant ce travail des mains, elle a déjà récité la premiére 
et la quatrième sourate du Coran. Elle coupe le cordon de bas en haut, 
à ras de la ligature, au moyen d'un poignard tranchant et dit : 
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Gezmer’ lebla d'-lad'a 
Gezmer' echchqa d'-elmechqa 


I geemer d'-etsaüridha 
Aa-k-d icebh'en f-ezzahr-ik d'-legraya-k 


I gezmer’ d’-etsabaû 
I gezmer d'-lebla d'-lad'a 


S-Lfedhl r-Rebbi Win our-neggan 


J'ai coupé le mal et l'infortune, 
J'ai coupé Ia peine et la passion. 


J'ai brisé les traverses, 
Qui pourraient faire obstacle à ta chance et à tes études. 


J'ai rompu la Ruine (mortalité infantile) 
J'ai tranché le mal et linfortune 


Par la grâce de Dieu qui ne dort jamais. 


Puis la sage-femme ferme la bouche, gonfle fortement les joues à 
l'instar du souffleur ou du joueur de cornemuse et, sur la plaie saignante 
du cordon qu'elle vient de sectionner, applique à plusieurs reprises, là 
lame d'une faucille mise à rougir dans le foyer domestique. Aprés avoir 
ainsi pratiqué l’hémostase, elle ouvre la bouche et dit: 


Eqqed'er'-k ougbel a k-eqqed'ent l 
Je t'ai brûlé avant qu'elles (les peines de la vie) ne te brülent. 


Elle met ensuite sur la plaie un peu d'une pâte grasse préparée, 
composée de galéne, de cumin et de sel, réduits en poudre et malaxés 


un temps avec de l'huile d'olives en quantité utile. Le tout est recouvert 
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d'un pansement de fortune. L'enfant est alors essuyé et mis à reposer 
à côté de sa mère. A ce moment, la sage-femme récite encore les deux 
sourates suivantes: | 

Elh'amdou lillahi (Louange à Dieu) 

Ayat Elkoursi (Verset du Trône) 

Ensuite elle lève lindex et le dirige alternativement vers le flanc 
droit et le flanc gauche de Ja mére jusqu'à concurrence de sept paires 
de signes en disant: 

Essiya d'-emmi-m — De côté c'est ton fils 
Essiya d'-emmi-m — De ce côté (aussi) c'est ton fils. 

Ainsi la mère pourra enfanter de nombreuses fois et poussera peut 
étre la fécondité jusqu'à quatorze maternités. Ceci fait, elle donne 
quelques petites tapes sur le flanc de l'enfant et lui dit de se coucher 
en ces termes: 


. Gen, gen, a bel-h/allouf 


Dors, dors, petit cochon ; ceci afin qu'il soit dodu et replet comme 


cet animal. 
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Dès que l'enfant est endormi, la sage-femme doit aussitôt s'occuper 
de la mère. Elle se met en devoir de lui masser les membres, ainsi que 
le thorax, en avant et en arrière; elle termine en lui enserrant le 
ventre sous des tours multiples d’une longue pièce de toile qui est 
souvent un turban, Enfin, elle l'allonge sur sa couche et la met sous des 
couvertures. Tout prés d'elle elle dispose : 


1° Une faucille (amger) ; 
2° Un grand peigne à carder (imchedh) ; 
3° Plusieurs tuiles sur le peigne (igormyad).. 


Un tel échafaudage est toujours suffisant dans le cas d'une fille. 
Mais si c'est un-&arcon, il doit être augmenté d'une pierre pesante qu'on 
irouve dans les maisons en guise d'affutoir. C'est à cette condition que 
l'enfant pourra acquérir, avec l’âge, un foie dur et de taille à l'image 
de la pierre, ce viscère étant réputé BECOME de hautes vertus: le 
courage et l'ardeur! 


Les objets disposés à côté de la mère resteront là quelques jours 
comme une sauvegarde du nouveau-né contre les maléfices occultes. 
Passé ce délai seulement, lenfant pourra sans crainte étre mis au 
berceau, et ce jour sera celui que la mére choisira pour remettre sa 
ceinture enlevée au début du travail. 

Or, le nouveau-né n'a rien absorbé jusqu'à présent. Il se peut qu'il 
ait faim et c'est pourquoi la sage-femme songe à lui donner son pre- 
mier repas (Asefther). Pour cela, elle lave un carré du sol de la piéce 
sur lequel elle dispose et triture les éléments suivants : 


1° quelques gouttes d'eau d'écorce de noyer (aman ougousim) ; 

2° quelques gouttes de miel ({hament) ; 

3° une pincée de cumin (ikammen) ; 

4° quelques grains de H'arf; 

5° quelques grains d'Awermi (Rue) ; 

6° quelques pétales de rose secs. 

Ce mélange difficile à nommer donne une páte à consistance molle 
une fois travaillée, La sage-femme y trempe son index et le donne à 
sucer à l'enfant qui pourra ainsi croitre et devenir aussi ferme que le 
sol de la maison. Cette pratique est accompagnée des paroles suivantes : 

Sfethrar' -k.s-war-isem 

Lehlak our-isaáw d'-ek-isem 

S Lfedhl r-Rebbi d'-W-aüzizen 
Je t'ai fait déjeuner avec de l'innommé : 
En toi la maladie ne pourra prendre nom 
Par la grâce de Dieu et de tout être cher. 


. La sage-femme ordonne ensuite à la mère de faire la toilette de ses 
seins avec de l'eau trés claire, aprés quoi seulement elle lui permet 
d'essayer d'alaiter son enfant. Certains enfants tétent dés le premier 
jour, d'autres n'acceptent le sein qu'après deux ou trois jours. 
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I] n’y a plus maintenant que deux choses à accomplir et la sage- 
femme pourra se retirer aprés ce premier jour consacré à la mére autant 
qu'à son enfant. D'une part, elle fait un paquet du linge souillé de la 
femme et va le rincer à la fontaine, chose qu'elle refera chaque jour 
jusqu'à tarissement complet de tous les écoulements. D'autre part, elle 
doit procéder à l'enterrement de l'arriére-faix, Elle s'en saisit discrète- 
ment et va le mettre en terre au pied d'un des arbres suivants et jamais 
prés d'un autre : - 

"1? un figuier à fruits noirs (Ajenjar) ; 
2° un figuier mâle (Ad'oukkar) ; 
3° un grenadier punique (Tharoummant). 


Cette besogne accomplie, elle n'oublie pas de dire: 


« Nentel lebla, 
Net’el lad’a, 
Nebbwi-d eceh a d'-lehna. » 


Nous avons enterré le mal, 
Nous avons enseveli toute atteinte, 
Nous avons rapporté la santé et la paix. 


Voilà à quelles activités nombreuses et propitiatoires, la sage- 
femme doit se livrer en ce premier jour de la naissance. Mais son 
assistance sera encore nécessaire et combien utile quand la mére voudra 
remettre la ceinture qu'elle avait abandonnée à l'occasion des couches. 
Certaines femmes reprennent leur ceinture dés le troisiéme jour, d'autres 
le font le septiéme ou le dixiéme jour, ou tout autre jour qu'elles savent 
leur étre propice. S'il s'agit d'une multipare, elle se base sur ses mater- 
nités antérieures ; s'il s’agit d'une primipare, elle opte pour le jour 
bénéfique de sa mère. 


La sage-femme revient donc pour aider la maman à reprendre 
ceinture car il est assez pénible pour une accouchée de se tenir debout, 
méme quelques minutes, pour se passer autour de la taile la demi- 
- douzaine de mètres de cordages dont se compose parfois la ceinture 
d'une femme Kabyle. C’est aussi le méme jour que la sage-femme 
autorise la mére à mettre l'enfant au berceau pour la premiére fois. 


Sous le matelas du berceau on dispose une faucille, un miroir, 
quelques dattes et des noix. On accroche encore une gourde à l’un des 
cordages qui servent à le suspendre et le berceau est paré pour recevoir 
lenfant. Encore faut-il que ce dernier soit en état d'y étre mis. 


La mére s'assied par terre, les jambes allongées et rapprochées. 
Elle pose à plat, sur ses cuisses, par plans superposés, les linges qui 
serviront à recouvrir Penfant, en premier lieu une bande de toile de 
laine (Zhattsalt) de longueur suffisante. Doucement l'enfant est allongé 
sur le dos, la téte en direction des genoux de.sa mére, dans l'espace en 
gouttiére limité par les cuisses, et peut ainsi reposer sans crainte de 
basculer. La mère lui tient les membres allongés et fixés au corps sous 
les tours de la bande de laine enroulée depuis les épaules jusqu'aux pieds. 


t + mom 
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Enfin elle dépose délicatement dans le berceau préparé ce trésor em- 
mailloté qui évoque les petites momies. Alors, la sage-femme, jusque-là 
silencieuse, se met à bercer l’enfant en répétant ces paroles : 


Kechch — Kechch -— H-ou-ou — H-ou 
Akka i thenna Tsna Fatima 
I-Lh'asen d'-Lh/ousin 


Kechch — Kechch — Hou-ou — Hou 
Ainsi dit notre-Dame-Fatima 
A Hacéne et à Houcine (Les enfants du Calife Ali). 


Dès que l'enfant est endormi, la sage-femme enlève les tuiles qui 
avaient été placées par-dessus le grand peigne prés du lit d'accouche- 
ment. Elle met ces tuiles devant la mère et lui demande de les arroser 
de son lait en pressant sur le sein et de dire en méme temps les paroles 
suivantes : 

Soutdher' thafougth, 
Ernir' soutdher' thiziri. 
Ma thekhd'aüádh-iyi a-kem yekhd'aá Rebbi. 


J'allaite à la lumiére du jour, 
J'allàite aussi au clair de lune. 
Si tu me trahis [O Diarrhée], Dieu te maudira. 


Il importe en effet que l'enfant soit prémuni dés à présent contre 
cette affection génante et parfois grave que constitue la diarrhée pen- 
dant la saison chaude. Car, dans quelques jours, la mére devra reprendre 
Ses occupations normales; elle travaillera dans les champs, sous un 
soleil ardent qui la fatiguera et rendra son lait moins apte à la nour- 
riture de son enfant. Le méme danger existe pour l'enfant quand sa 
mére a trop veillé le soir, au clair de lune, pour filer de la laine (Si 
elle travailait en chambre elle userait trop de lumiére). 


Maintenant que les tuiles ont rendu leur office, le moment est venu 
de s'oceuper du grand peigne. La sage-femme le dispose derriére la 
porte du logis en ayant soin d'orienter ses dents d'acier vers le sol. 
Dans cette position, l'appareil à carder rappelle le lion de l'atlas. La 
mére est alors invitée à s'asseoir dessus à califourchon et à faire aussitót 
sa toilette intime en disant : 


Rekber’ r'ef-izem aûri : 
Emmi our yettsmegd’id’il, 
S-Lfedhi r-Rebbi d'-Ennebi 8 


J'enfourche un lion dépouillé : 
Mon fils ne sera pas irainard, 
Par la gráce divine et le Prophéte. 


Aprés la toilette intime, faite sur le dos méme du plus redoutable 
des animaux, consacrant désormais le triomphe de la femme, le grand 
peigne à carder est accroché au mur, dans un endroit choisi oü la 
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mére pourra sans peine porter sur lui ses regards. Mais là ne s'arréte 
pas le róle de la sage-femme : deux obligations nouvelles et non des 
moindres restent encore à remplir. | 


1° Elle doit lever les entraves (At-tekkes thouchcherka). 


La sage-femme lève les entraves à un garçon en faisant des incan- 
tations sur une poignée de grains de blé, mélés à des grains de cumin 
et jettera ensuite le tout sur un pied d'aubépine d"min) ; elle lève les 
entraves à une fille au moyen de grains de sel, de dattes et de noix 
posés sur un miroir et répandra le tout sur la place publique ou le 
marché. Mais pour être efficace, la levée des entrave$ devra être re- 
nouvelée quelques jours aprés la naissance et aussi et surtout, à l'occa- 
sion de l'Aid-Kebir. : 

a) S'il s'agit d'un garçon : l 

Ekkeser'-ak thouchcherka r'ef-ecehva-k, 
Ref-ettbaá-k, r'ef-lefhama-k, r'ef-leq'raya-k, 
R'ef-thih/ouna-k, r'ef-thayerza-k, r'ef-ijara-k, 
R'ef-koull ayen aa thkhed'medh. 


Je léve les entraves à ta santé, 
A ton caractère, à ton esprit, à tes études, 
A tes locaux, à tes labours, à ton négoce, 
A tout ce que tu entreprendras. 


b) S'il s'agit d'une fille : 
Ekkeser-am thouchcherka s-lemleh : 


Awal-im .ad'-imelleh 
D’-ezzin-im ad'-iberreW,' 


Je te léve les entraves au moyen de grains de sel: 
Ta parole sera pleine de sel, 
Et ta beauté fera fureur. 


Ekkeser'-am thouchcherka s-lemri, 
W-ikem yezran a-kem-imenni, 
Am-maárab am-meq'bail, ` 
S-Lfedhl r-Rebbi d'-Ennebi. 


Je te léve les entraves au moyen du miroir: 
Tu seras l'objet des vœux de quiconque te verra, 
Quil soit arabe ou kabyle, | 
Par la grâce de Dieu et du Prophète. 


Noumes-am ettsemer d'-eldjouz 
Thamourth aok a-kem thaáouezz 
S-Lfedhl -Rebbi amaázouz 


Nous t'avons appliqué des dattes et des noix 
Du pays tout entier tu seras honorée 
Par la grâce de Dieu Très Cher. 


— 31 — 


2° Elle doit conjurer les calamités et défaillances (At-terr aner'lowi). 


Il s’agit des dangers qui menacent à tous moments et la mère et 
l'enfant, principalement les états nerveux dus au « T’ir-Ellil». Cet 
oiseau mythique, image des terreurs de la nuit, peut faire naître, chez 
la mére, la contracture des membres ou leur flaccidité ; chez l'enfant, 
la rigidité de la tête en hyperextension avec déviation du regard. 
S'adressant à la faucille qu'elle tient en main comme le symbole de Ia 
protection par excellence, la sage-femme lui dit : 


Slamna ülikoum a bou myat dhersa 
id-ikkaän si-sbaáü-thouna. 
Alloufan-iw d'-yemma-s, 

A then-temnaáüdh si-lebla d'-lad'a, 
. S-Lfedhl bbwin our-neggan ! 


Notre salut soit sur toi, Possesseur de Cent dents, 
Qui reviens de sept ateliers. 

Mon petit nouveau-né, ainsi que sa maman, 

Tu protégeras du mal et de toute atteinte, 

Par la gráce de celui qui ne dort jamais ! 


Errir’ aner'loui r’ef-thseddiwin, 
R'ef-thmeddiwin, r'ef-thgerfüvin, 
R'ef-ifrakh. d'-kra isefrouroukhen, 
D'-kra yetisougimen isougnan, 
R'ef-T'ir-Ellil Wey ou miyet, 

R'ef -thouchchanin d'-thiddawin, 
RE'ef-ibelivekkach d'-ibaüch. 


Je rejette les défaillances sur toutes les lionnes, 
Sur les vautours et les corbeaux, 

Sur les oiseaux et tous les ovipares, 

Sur tout étre qui creuse des terriers, 

Sur le Volatile ténébreuz, vivant ou mort, 

Sur les chacals femelles, ainsi que les guenons, 
Sur les reptiles et les fourmis. 


Les entraves une fois levées et les maux conjurés, on peut dire que 
la sage-femme a déjà accompli le gros de sa mission. Elle prend main- 
tenant congé de sa malade qu'elle à délivrée des soucis au moins de 
ceux d'ordre moral. Mais elle reviendra la trouver aprés quatre ou cinq 
semaines quand elle sera rétablie de la pénible épreuve de sa maternité. 


Un mois de repos est un minimum admis, chez les Kabyles pour 
toute femme qui a mis au monde un enfant. Avant ce délai plein, il lui 
est défendu de quitter la maison. D'ailleurs, son entourage la décharge 
de tous les travaux domestiques ne lui laissant que le soin d'allaiter 
son enfant: elle pourra donc se reposer, boire et manger à sa guise. 
De fait, elle est gâtée au possible, tant par son mari qui lui rapporte à 
chaque marché plus le viande qu'elle n'en saurait consommer, que par 
ses parents et amies qui lui font à cette occasion, mille offrandes d'ceufs, 
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de lait, de beurre, de miel ou de gâteaux. Ces aliments azotés ou phos- 
pho-calciques, véritablement réparateurs, sont toujours les bienvenus car 
ils arrivent à point à des femmes fatiguées, dont la frugalité au cours de 
l’année, n'est qu'un régime de restrictions. 


Aprés cette détente salutaire, la mére retrouve enfin la force de 
sortir et de reprendre ses occupations d'autrefois. Mais elle attendra 
encore un mois avant de se permettre de vivre de nouveau avec son 
mari, 


La premiére sortie aprés l'accouchement est un jour solennel; c'est 
un vendredi en général, quand les hommes ont déserté les rues pour se 
rendre au marché ou pour aller aux champs. La sage-femme prévenue 
est déjà arrivée pour préter de nouveau ses meilleurs offices. Les fem- 
mes de la maison; ainsi que les voisines, sont vite réunies pour faire 
cortége à la mére qui doit aller à la fontaine. Au signal du départ, 
chaque femme, d'un geste élégant et sür, met sur sa téte une amphore 
qui tiendra en équilibre sans le secours des mains, retenue seulement 
par un coussinet rond fait de linge roulé. On entend le bruit argentin 
de bijoux doucement entrechoqués et la compagnie s'ébranle pour la 
corvée de l'eau. La mère sort la première et se met en vedette, les 
autres vont derrière et la sage-femme ferme la marche en tenant d'une 
main une faucille et de l'autre un cruchon. Elles avancent légères, en 
file pittoresque, dans la simplicité de robes longues et flottantes : c'est 
la vision du passé où régnait toute la grâce des Canéphores antiques. 


Parvenue à la fontaine, la mére, sans hésiter, va puiser la premiére, 
usant du droit de priorité que lui confère la coutume pour sa sortie de 
relevailles. On s'écarte pour lui livrer passage et la laisser librement 
faire sa provision d'eau. Une fois servie, les femmes qui l'avaient de- 
vancée à la fontaine ou attendaient en chaine, lui font leurs vœux dans 
ces termes: 


D'-aman isaüd'iyen, 
A kem icaWh'i Rebbi, 
ical hi lloufan-im. 


C'est de l'eau porte-bonheur (Que tu emportes), 
Que Dieu te donne la santé, 
Et l'accorde à ton enfant. 


C'est ensuite à la sage-femme à remplir un cruchon. Mais ceci 
n'est pour elle un devoir absolu que si, à l'occasion de la sortie de la 
mére, l'enfant dont elle a la charge, se trouve atteint de maigreur ou 
se montre pleureur. Mais en fait, il est rare qu'elle n'ait pas à le remplir 
car les enfants pleurent souvent entre un mois et deux mois sans qu'on 
puisse leur trouver de réelle souffrance. Aussi bien la nuit, dorment-ils 
d'autant mieux qu'ils ont bien pleuré le jour et les médecins n'ignorent 
pas l'existence de ce fait. Seulement pour la sage-femme, ceci est anor- 
mal et il convient de lutter contre la maigreur du corps ou la laideur 
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des pleurs, en allant invoquer là vertu curative de l'eau de la ^ontaine. 
C'est pourquoi avant de plonger sa cruche elle s'adresse à l’eau en 
disant : | 


Slamna áalikoum a thala m-imed’ran, 
Id'eg-swan igoud'ar ernan isr'an. 
At-trefd'em lehlak yellan f-emmi, 
S-Lfedhl bbwin our-neggan. 


Notre salut soit sur vous, ô fontaine celle aux dalies, 
Oü burent à la fois, vautours et charognards. 

Vous léverez la souffrance qui pése sur mon fils 

Par a grâce de celui qui ne dort jamais. 


La sage-femme rapporte à la maison son cruchon rempli d'eau. Un 
couscous fait d'avance est servi dans un plat: elle l'asperge de cette 
eau et achéve de l’apprêter en l'arrosant de bouillon, tiré avec une 
louche, comme on fait d'habitude au repas de famille. On mange ensuite 
le couscous en commun, dans le méme plat et, quand celui-ci est vide, 
la sage-femme jette au fond une pincée de chacun des quatre produits 
suivants : Kemmoun + Mestka + Thamezzirth + Ras-lWanout. Elle 
mélange le tout, le triture et en enduit tout entier le corps de l'enfant 
malade (maigre ou pleureur) ou prétendu tel. Elle s’approche ensuite 
du Kanoun allumé, et le touche à plusieurs reprises, du bout de la fau- 
cile qu'elle avait emportée à la fontaine et dit : 


Slamna äalikoum a thimes a thimesi, 
I thekkesen et’t’lam i-thesga, 

I thekkesen asemmidh i-wmeksa, 

I thekkesen aroukthi i-wer'roum, 

I thekkesen id'ammen i-weksoum. 


Aannar'-koun r'er-Rebbi d'-Ennebi, 
At-tekkesem lehlak illan f-emmi, 
S-laájlan ou leglala, 
S-Lfedhl r-Rebbi Win our-neggan ! 


Noud’ar’ id'ourar ernir esswahel 

A d-awir’ eddwa i-mmi. 

Zir eddwa d'i-Ikanoun-iw, 

S-Lfedhl r-Rebbi d'-Ennebi üzizen ! 


Notre salut soit sur vous feu et flamme, 

Qui dissipez les ténébres du mur, 

Qui délivrez du froid le berger (grelottant),  * 
Qui transmutez la páte crue en pain, 

Qui enlevez le sang à la chair. 


J'implore votre intercession auprès de Dieu et du Prophète, 
Pour dissiper le mal qui affecte mon fils, 

Avec diligence et précipitation, 

Par la grace de Dieu qui ne dort jamais ! 
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J'ai prospecté (en vain) montagnes et terres basses, 
Recherchant un reméde destiné à mon fils. 
Mais voilà que la médecine est là, dans mon foyer, 
Par la grâce de Dieu et du Cher Prophète ! 


Ceci dit, la sage-femme fait tenir l'enfant malade dans le giron de 
sa mére, Elle met sur la téte de celle-ci le plat qui avait servi à manger 
le couscous. Ensuite, prenant la louche, elle la plonge plusieurs fois dans 
le foyer domestique et en préléve des charbons ardents qu'elle dépose 
dans le plat. Elle verse sur ces charbons ce qui reste d'eau dans sa 
cruche et, tel le feu s'éteint sous l'effet du liquide, ainsi devront tarir 
les larmes du poupon. 
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Chapitre 9 


LA CIRCONCISION 
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Si la règle egi de circoncire les enfants vers l’âge de trois à six ans, 
il faut compter cependant avec deux exceptions : Ki? 


Il y a d'abord l'enfant qui, ayant atteint l’âge de la circoncision, 
vient à mourir pour une cause quelconque. Autrefois, la circoncision 
post-mortem était considérée comme une obligation douloureuse à 
laquelle les Kabyles se'soumettaisnt avec respect ; elle était pratiquée 
dans toute la Kabylie. On l'appelait Lekhthana f-ellouh’ ou circoncision 
sur Ja planche pour rappeler qu'elle était faite pendant la toilette rituelle 
du mort. Mais depuis déjà de nombreuses années, grâce aux efforts des 
Ulémas, cette pratique est progressivement abandonnée, comme un rite - 
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barbare tout à fait opposé aux prescriptions Koraniques. 


Ensuite, il y a l'enfant dont on dit : < Khethnen t-as Lemlouk » : 
c'est-à-dire qui a été circoncis par les anges. Il s'agit de l'enfant venu 
au monde en ayant le prépuce suffisamment ouvert vers l'extrémité 


de la verge pour laisser le gland à découvert. Cet enfan&-là ne subit: 


pas l'opération de la circoncision, mais ne dispense pas de la cérémonie 
d'usage. | 


Dès que l’opération a été décidée, compte tenu des moyens pécuniai- 
res, le père de l'enfant invite ses proches parents pour l'aider à ramasser 
du bois dans la forêt. Mais seuls sont pressentis ceux des siens qui 
possèdent des bêtes de somme capables d'assurer le transport du 
combustible. Or, chacun sait qu’un stock de bois réuni dans ces conditions 
est toujours destiné à la cuisine de quelque fête : circoncision ou 
mariage. Donc l'appel à la corvée de bois est une manière de faire part. 


Un jeudi, veille de marché, le pére fait préparer de quoi remplir 
de couscous un vaste plat de bois (tharbouth) très spécial aux Kabylss. 
Vendredi matin de bonne heure, il le fait arroser de beurrre et saupou- 
drer de sucre. A ce mets il invite d'abord ses proches parenks où qu'ils 
demeurent, ensuite tous les hommes de sa Khafrouba. Et pendant que 
ce monde est occupé à manger, l'enfant est revétu de ses plus beaux 
vêtements parfois brillants de broderies. Lon met à sa disposition un + 
mulet prét à le prendre au seuil de la maison. A la fin du repas l'enfant * 
est mis en selle a: sa mère lui remet un paquet de provisions contenant 
une douzaine d'œufs cuits et des pâtes feuilletées au beurre. Derrière 
lui monte un parent chargé de le surveiller tout au long du chemin 


t 
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conduisant au marché. Alors les femmes poussent des youyou, chantent 
et jouent du tam-tam. Bientót l'on entend des coups de fusil : c'est le 
signal du départ. La monture s'ébranle et s'engage d'un pas sûr 
dans la ruelle raboteuse qui débouche dans la voie principale du village. 
Dans celle-ci s'est rassemblé, pour faire cortége à l'enfant, tout le 
peuple de la KRharrouba qui a goûté au couscous. Au passage, l'enfant est 
salué par de nombreux coups de feu tirés de tous côtés. Il continue 
d'avancer en route pour le marché et le public, suit en une procession 
pittoresque. Les femmes qui l'ont suivi, à distance des hommes, vers la 
rue principale, continuent à chanter dehors, jusqu'à ce qu'il ait disparu 
à leurs yeux, caché par les collines. Elles rentreront ensuite à la maison 
pour continuer la féte, danser et chanter. 


H 


Arrivé à l'enirée du marché, l'enfant tire de sa poche un petit 
miroir dont sa mére avait eu soin de le munir au départ et se regarde 
la figure. Encore un bout de chemin et le voilà rendu. Il,descend et 
prend place dans un lieu propre et tranquille, sur des coussins, à la 
garde d'un parent qui tient en mains un carnet de notes. Alors toutes 
les personnes qui l'avaient accompagné dans son voyage se dispersent 
pour aller faire des emplettes. Elles reviennent bientó; en tenant dans 
la main des chapelets de beignets qu'elles vont offrir à l'enfant, sans 
compter d'autres friandises. Toutes ces offrandes en nature sont 
retenues et couchées sur le carnet afin de s'en souvenir quand viendra 
l'occasion de payer de retour. C'est alors que l'enfant exhibe les provi- 
sions dont on lavait muni et se met à les partager entre les gens 
de son cortége. Chacun de ceux-ci accepte une bouchée qu'il avale 
avec un sourire de satisfaction en maniére de délicatesse. Ensuite le 
pére accompagné des fréres du héros de la féte, se léve et va courir 
le marché pour faire les provisions nécessaires. Il achète d'abord de 
la viande en quantité voulue et sur place, la fait couper en morceaux 
de grosseur raisonnable, représentant chacun la ration d’un invité. Il 
pense ensuite au lthé, au café, au sucre etc... Obéissant à l'usage, ses 
proches parents et quelques amis intimes, lui offrent des quartiers de 
mouton pour l'aider dans ses frais. Enfin, les achats terminés, il va 
trouver un des maitres de la circoncision qui vient régulièrement au 
marché et le prie de venir chez lui le lendemain samedi. 


Vers le milieu du jour on charge les provisions sur autant de bêtes 
quil est nécessaire et Penfant se remet en selle pour le voyage de 
retour oü se cótoient encore les compagnons du matin. Aux abords 
de la maison, les femmes vont au-devant de Penfant et le reçoivent 
avec des chants et des youyou. Des proches parents et des gens de la 
Khourrouba, revenus du marché un peu à l'avance, exécutent une salve 
nourrie qui achève de faire à l'enfant une entrée triomphale. Puis 
chacun se rdtire chez soi et la rue reprend bientôt son aspect accoutumé. 
Aprés le souper, la famille en fête, organise une soirée de danse à 
laquelle prennent part tous ses alliés. Mais tandis que la plupart des 
gens se divertit, le reste passe la nuit à cuire la viande et le couscous. 


f 
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Samedi matin tout est prêt. Le maître de la circoncision arrive vers 
neuf heures. On lui sert aussitôt à boire e à manger. Les proches se 
sont rassemblés pour offrir à l'enfant des cadeaux en espèces qui 
variaient autrefois de 50 à 500 francs. Mais depuis 1940, cette coutume 
est abandonnée car, pour être décents, ces cadeaux devraient être 
aujourd'hui de 500 à 5.000 francs, Ce qu'on estime abusif. 


Enfin c’est le moment de circoncire lenfant. La grand'mére en 
général, ou à défaut, une voisine d'un âge avancé, se dégrafe la robe 
d. la fait glisser jusqu'aux reins pour sé lécouvrir le dos. L'enfant, 
porté à califourchon, s» retient de ses mains aux épaules de la vieille 
qui le raménera sous le toit, de la méme facon, aprés l'opération. Les 
vieilles femmes “ont à cœur de remplir cette besogne persuadées que 
dans l’autre monde, il leur sera compté pour récompense d'avoir 
empéché de se répandre à terre le sang d'un jeune enfant, en le 
recueillant sur leur propre chair. La grand'mére ou la voisine ainsi 
chargée, s2 dirige vers le milieu de la cour et gagne un cercle d'hommes 
parmi lesquels s'est glissé aprés le repas, l'opérateur malicieux, terreur 
des tout patits. Elle passe l'enfant à un autre parent qui s'accroupit, 
le reçoit sur ses genoux et lui maintient les jambes écartées devant le 
chirurgien camouflé dans son burnous. A ce moment, les assistants, 
rivalisant de compliments et de générosité, comblent Penfant de pièces 
et de billets de banque afin de le distraire. D'autres, pour prévenir ses 
pleurs, lui remplissent la bouche de friandises de toutes sortes. Et, pen- 
dant que l'enfant s'attache à ces richesses, l'opérateur, muni d'un 
poignard miniature, fraichement affüté, s'avance et en un tournemain, 
sectionne le prépuce. Celui-ci retombe sur un plat de bois disposé entre les 
jambes de l'enfant et qu'on avait eu soin de remplir de terre prise au 
pied d'un figuier. Quand l'enfant est trés jeune, il ne tarde pas à crier 
et à injurier aprés avoir réalisé le mauvais tour qu'on vient de lui jouer. 
Pour calmer sa juste colère, un des assistants lui tend une baguette de 
roseau et lui dit d'en frapper tant qu'il peut le méchant maállem, auteur 
de sa blessure. 


L'enfant est ramené porté sur ]e dos de l'aieule sous le toit paternel 
où les femmes l'entourent assitót des soins qu'elles jugent utiles. On 
lui fait notamment des fumigations de feuilles de laurier rose et on le 
gâte au possible. Le prépuce ramassé sur le plat de terre est passé comme 
une bague autour d'une tige de bois et fixé ensuite à une poutre de 
la maison. | 


Le maitre qui a fait l'opération de la circoncision se retire en 
emportant ce qu'on lui donne spontanément pour sa peine. C'est 
actuellement une somme de 500 à 1.000 francs, avec en plus un chapelet 
de beignets et un grand plat de couscous au beurre, garni de viande en 
quantité suffisante pour tous les membres de sa famille. Mais jamais 
le chirurgien ne fixe de prix à son travail, voulant toujours opérer à 
titre bénévole. Et de fait, avant la dernière guerre, il ne touchait pas 
d'argent. l 
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Aussitôt que le maállem a quitté la maison, un repas de couscous 
au beurre, sucré dt garni de viande, est offert aux proches parents, 
ainsi qu'aux membres masculins du village entier, quelque soit leur 
àge. On met ici un point d'honneur à n'oublier personne. Or le nombre 
des invités s'éléve ordinairement à 3 ou 400. C'est pourquoi on les fait 
manger par groupes de dix personnes pour faciliter les comptes. Et 
toutes les fois qu'un groupe a fini de manger, un marabout ou un 
homme connu pour sa piété, se charge de prononcer une priére de 
circonstance. 


Au lendemain de la fête, des présents sont envoyés à toutes le 
personnes ayant offert des quartiers de mouton le jour du marché. 
Chacune d'elles recoit du couscous et de la viande pour tous les membres 
de sa famillle. 

Jusqu'à guérison compléte, l'enfant circoncis est soumis au régime 
carné sans réserve (viande grillée) réputé sans pareil pour une cicatri- 
sation rapide. | 


Chapitre 10 
LES FUNERAILLES 


Quand un Kabyle vient à décéder, la nouvelle est aussitôt annoncée 
par le crieur du village. Parents et amis viennent faire leurs condoléances. 
La nuit, le mort est veillé; des marabouts récitent des chapitres du 
Coran et psalmedient des priéres. Les femmes veillent dans une autre 
pièce et récitent la chanson des morts jusqu'au petit jour. Le lendemain 
matin, le mort est lavé rituellement par une personne de son sexe. Le 
cadavre, étendu sur un plan incliné fait de planches rapprochées, est 
aspergé d'eau à trois reprise, Chaque fois le laveur prononce ces PODES $ 


e Mkoull anz'ad' s-lh'asana ; 
Mkoull thimiq'ith s-erraWma ; 
A Rebbi siwedh-ith r'er-erraha d'-erreh/ ma. > 


« Que chaque poil (du défunt) obtienne récompense ; 
Que chaque goutte apporte bénédiction ; 
-O Seigneur ! faites parvenir (le défunt) à votre miséricorde ! » 


Puis le corps est savonné entiérement et rincé à l'eau. Ensuite, on 
essaie d'asseoir le mort pour lui faire rendre ses gaz, en disant : e Aácer 
a Imoumen ! » — e Essaie d'évacuer ô croyant! » Aprés, on lui fait les 
ablutions comme il les faisait lui-même de son vivant. Le corps est 
savonné de nouveau; les ablutions sont faites une deuxième fois. 


La toilette. finie, le mort est habillé sommairement, avec les 
effets suivants qui doivent étre en nombre impair : 


1° un pantalon (Aserwal) ; 
2° une chemise (Agendour) ; 
3° un bonnet (Achwaw — thabniqth). 


Ces effets sont de calicot blanc, cousus à la main, d'une facon hátive, 
par un des marabouts au cours de la veillée. Le mort est ensuite, couché 
sur une natte ou un tapis, ou allongé sur une civiére en attendant 
l'enterrement. Alors, la personne qui a procédé à à la toilette, s'adresse à 
lui une derniére fois et dit : | | | 


« La Ilah illa Allah (3 fois) l 
Ma yella kra d’eg ik-dhourrer semmeh™iyi ; 
Ma yella kra d? ak - edjir d'i-thard'a semmeh-iyi ; 
Nekk ayen-essener d'-wayen zemrer W-edrer-k. » 


< Il n’y a de Dieu que Dieu (3 fois) 
Si je t'ai fait mal quelque part, pardonne-moi ; l 
Si j'ai manqué de te laver un endroit, pardonne-moi ; 
Du moins, je t'ai mépagé selon mon savoir et mon pouvoir. » 
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Si le défunt avait eu une maladie contagieuse, on fait des fumigations 
dans ja chambre mortuaire, avec un mélange de poudre de chasse, de 
soufre et de camphre, à parties égales ; et cela, afin d'éloigner les 
mauvais génies. 


Sur l'emplacement où a eu lieu la toilette du mort, on brise une 
tuile et on jette du sel afin d'empécher que le fantóme (du mort) ne 
revienne trop tót visiter les lieux. 


* 


Le reste du savon qui a servi à la toilette funébre est emporté par 
le laveur ou la laveuse, et, sous aucun prétexte il ne doit étre donné à 
des tiers qui seraient tentés de l'utiliser pour jeter des sorts. 


` 


Pendant que l'on s'occupe du mort à la maison, les hommes du 
village vont chercher des dalles, creuser et construire la tombe. Celle-ci 
est une fosse profonde d'un métre, ayant la longueur du cadavre. Deux 
banquettes de maçonnerie, étroites et parallèles, sont construites dans 
le sens de Ja longueur, jusqu'à mi-hauteur de la fosse. Elles sont destinées 
à supporter la premiére couche de dalles dui fermeront la tombe. 
Quatorze dalles sont requises pour les tombes nouvelles, et sept, pour 
les tombes anciennes (1). Il existe une corvée obligatoire pour les dalles, 
qui a lieu à tour de rôle pour les familles. I] y a aussi une corvée de 
laurier-sauce, plante aromatique, destinée à matelasser le fond de la 
tombe. 


A Theure de enterrement qui a lieu en général, aprés la prière de 
lAácer (après-midi), les gens se rassemblent devant la maison du défunt. 
Puis a lieu la levée du corps. Une demi-douzaine d'hommes pénètrent 
dans la chambre mortuaire, saisissent le tapis aux quatre coins et aux 
deux cótés latéraux, et soulévent le cadavre avec toutes Jes précautions 
d'usage. Ils quittent la maison d'un pas lent et mesuré. Les gens 
S'écartent pour les laisser passer. A peine ontils fait quelques pas hors 
de la maison qu'ils sont relayés par d'autres personnes ; et ainsi de 
suite, jusqu'à l'arrivée au cimetiére. Chacun veut avoir sa part de 
bénédiction en relayant les autres ; car, aider au voyage des morts est 
une action trés méritoire. En nulle autre circonstance le dévouement 
n'est aussi complet. 


Dés la sortie du village, un chœür répète, comme une litanie mono- 
tone et triste, la chahada ou profession de foi musulmane; et cela, 
jusqu'à l'arrivée au cimetiére. Là, le mort est déposé par terre. Un 
marabout vient réciter sur lui une bréve priére. Alors, on permet aux 
gens de venir soulever le bonnet du défunt pour contempler son visage, 
une derniére fois. De nouveau, les marabouts récitent un chapitre du 
Coran. Puis, il est mis dans la tombe, couché sur un lit de laurier-sauce, 


(1) L'enterrement d'un notable nécessite toujours une tombe nouvelle. Dans 
Jes autres cas, on peut ouvrir, de loin en loin, une tombe ancienne : 
1° Lorsqu'une personne l'a recommandé avant de mourir; 


Ze Quand le mauvais temps oblige à aller vite ; 
3» Si l'on tient à ménager le petit lot de terre qu'on a au cimetiére. 
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ie visage tourné vers l'Orient. On ferme la tombe. On pose la première 
assise de dalles, qu’on jointe au mieux, à la glaise. Par-dessus on jette 
de la terre à coups de pelle précipités. Pour cela encore tout le monde 
est volontaire. Chacun jette trois pelletées ; il faut bien que tous les 
assistants aient leur part de mérite. On tasse la terre et on place la 
derniére assise de dalles à fleur de sol. On jointe et on met une stéle 
à chaque bout. Il faut faire vite, car on pense que le mort est tourmenté 
dans lAu-delà tout le temps que dure la fermeture de la tombe. Une 
tombe est fermée. Elle sera toujours respectée, Personne n'osera la 
violer, ce qui est sacrilége. 


Puis un parent du mort s'approche de la tombe et s'accroupit prés 
du côté de la tête. Il appelle le mort à haute voix, trois fois par son 
nom, et lui rappelle la Chahada. 


Alors, les marabouts se lévent, suivis de tous, formant un grand 
cercle autour de la tombe, Au milieu d'un silence religieux, le marabout 
le plus ágé récite la priére des morts (voir plus loin). | | 


Enfin, tout le monde s'assied pour la vérification des présences. 
Chaque responsable de fraction fait à haute voix l'appel des siens. 
Toute absence est sanctionnée d'une amende, sauf excuse majeure 
(maladie, voyage, etc). 

Aprés cette pieuse manifestation de solidarité, chacun rentre chez 
soi. C'est ainsi que sont rendus à tout membre du village, invariablement, 
les ultimes honneurs ; et peut-être dans le monde, n'est-il pas d’autre 
peuple à professer pour ses morts un respect aussi touchant. 


Chapitre 11 


LA PRIERE DES MORTS 


Cette prière est prononcée régulièrement, après l'enterrement, par 
un marabout ou un notable connu pour sa piété. Chacun peut en 
modifier les paroles au gré de son inspiration ; mais le canevas en 
est toujours le même. Le voici: 


I — « Ad'-awen-yefk Rebbi ttswab a-imawlan 
Ad’-igg-Rebbi, oulamma irab, lh'orma our-thr'ab-ara 
Ad'-yekkes-Rebbi Llwah'ch d'-eddehchan 
Ad’-idjaûl Rebbi lbarakka d'eg-wid' id-yeqeimen 
A d-iaûgeb Rebbi s-elkhir ». 


Que Dieu vous inspire un esprit de pénitence, et vous en récompense, 
[O Parents !] 
Dieu fasse que le respect demeure malgré l'absence (du défunt !) 
Que Dieu vous délivre de l’abattement et de la frayeur düs à la 
[solitude !] 
Que Dieu donne sa bénédiction à ceux qui survivent ! 
Dieu fasse que l'avenir soit bon, 


II — Ath laáradh yettsadd'en a-then-icgeh hi Rebbi 
A-then-yall Rebbi 
A wer-yekhlou wagous i-waárdhi 
Kra bbwin yettsadd'en In-cha-Allah a wer-yer'li. 


Aux hommes d'honneur, fideles au devoir, que Dieu accorde la Santé ! 
Que Dieu leur soit en aide ; | 
Que Dieu fasse que leur ceinture ne s'effrange pas! 
(c'est-à-dire que leurs reins soient solides) 
Plaise à Dieu que l'homme fidéle au devoir ne puisse jamais choi-! 


III — Thaddarh s-eldjemla, ad’ izeyyen Rebbi Ikhawa 
Ad yekkes Rebbi ennh'as, yerr-elfet'ta 
Ad'-yessebded' Rebbi laálam bbwaáürdhi 
Ad'-yefk Rebbi errai i-isaüdiyen elmoumnin 
Kra bbwin yettsadd'en r’el-lkhir, 

inehhou r’el-lkhir, 
yettsamar elkhir, ad'-as-yefk Rebbi Ikhar ! 


D — 43 — 


Dieu fasse que tout le village soit beau de fraternité! ` 
Que Dieu enléve le bronze et lui substitue le métal d'argent ! 
Que Dieu affermisse l'étendard des hommes d'honneur! 
Que Dieu accorde un jugement droit aux Bienheureux Croyants 
Que tout homme disposé au bien, | 
conseillant le bien, 
préchant le bien, obtienne de Dieu le bien! 


IV — Li ahli Imagabir Imouslimin, 
Ad'-fell-asen-yaüfou Rebbi yer'fer ; 
Ad'-fell-asen isemmeh’ Rebbi ; 

Ad-fell-asen ithoub Rebbi ; 
A-then-idjaûl Rebbi n-ath errah'a d'-erreh/ma. 


A ceux qui peuplent les cimetieres musulmans, 

Que Dieu accorde son pardon et sa miséricorde ; 

Qu'il leur remette leurs pêchés : 

Qu'i les range dans le peuple promis au repos (de l’âme) et à la 
| [miséricorde] 


V — Li Awliya-i Llahi Eccalihin, 
Ad' ichchaüchaü Rebbi thafath-ennesen ! 
Ad’ iq'ewwi Rebbi z2zad'-ennesem ! 
Ad'-iaümer Rebbi amekkan-ennesen, a wer-yekhlou ! 


Aux Saints élus de Dieu et aux hommes de bien, 

Que Dieu fasse que leur lumière brille d'un vif éclat ! 
Que Dieu accroisse leur viatique ! 

Plaise à Dieu que leur séjour se peuple et ne se vide pas ! 


VI — Li Lwalidin h'ayyin wa meyyitin : 
A-then-yerh'em Rebbi rah ma ; 
A wer-nawi d'aáwessou si-lwaldin, 
Ar'-idjaül Rebbi d'i-erredha-ennesen. 


Aux parents vivants ou morts: 

Que Dieu les comble de sa miséricorde 

Qu'il les range dans le peuple promis au repos (de lüme) et à la 
[miséricorde] 

Que Dieu fasse que nous n'ayons pas à subir la malédiction des parents ! 

Qu'il fasse que nous ayons (toujours) leur satisfaction ! 


VII — I - ouseggwas : 
A - eg - ner yechfaá Rebbi, 
Ad’-yerz Rebbi amoud l-ler’la, 
Ad'-yefk Rebbi errekha d'i-leswaq, 
— Lbarakka d'i-lerz'aq, 
— Leqnaá d'eg-goulawen. 


— 44 — 


-Ar’-yefk Rebbi lehna, ar'-yemnaá si-d'aáwessou, 
Ar'yemmnaá si-lebla, ar-yemnaá seg-gemchoumen, 
Ar'-yemnaá Rebbi si-edhoullam, 

Ar'yemnaá Rebbi soug-garraw l-leh/ram. 


Pour l'année : 
Que Dieu nous accorde la remise de nos fautes ! 
Que Dieu brise la jauge de la cherté de vie ! 
Qu'il établisse l'aisance et la facilité dans les marchés 
— Ainsi que l'abondance de bien et de ressources ! 
— Et la modération d'appétit dans les cœurs ! 
Que Dieu nous donne la paix et nous préserve des malédictions 
Qu'il nous préserve du mal et nous garde des méchants 
Que Dieu nous garde des oppresseurs 
Quil nous préserve des enfants du péché. 


VIII — Li Imousafirin, kra younagen, kra aa-yinigen : 
. Ad’ igg-Rebbi abrid’-ennesen d’-laman ; 
Ad'-fell-assen yaámou Rebbi edhoullam ; 
A wer-idhaá waila-ennesen 
A wer-yetchetch elh'aqq-ennesen 
Ad’ igg-Rebbi rouWen salmin, a d-our'alen ranyin 
A-then-id yerr Rebbi bkhir, a d-afen-akhkham bkhir. 
Aux voyageurs déjà partis et à ceux qui suivront : 
Dieu fasse que leur chemin soit sûr ! 
Qu'Il les rende invisibles aux yeux des oppresseurs ! 
Qu LL préserve leurs biens de l'abandon et de la dissipation ! 
Qu'Il les garde de la spoliation ! 
Qu’Il leur assure la paix, au départ, et l’opulence au retour ! 


Que Dieu les raméne heureux et qu'ils retrouvent leur famille dans 
[le bien !] 


IX — ElfatsihWa i-inebgawen : 

A wer sáoun arilf; A wer sáoun ttchar'oul ! 
A-koun-yerr Rebbi d'-imnayen ! 
Ad'-awen-idjaüál Rebbi koul-lgod^ma s-elh'asana. 

Priére pour les Invités (1) : 

Dieu fasse qu'ils maient ni soucis, ni peines! 

Que Dieu fasse de vous (O Invités !) des chevaliers ! 

Et que chacun de vos pas vous soit compté pour la récompense ! 


X — Li oummati Nnabi calla Liahou alihi wa sellama : 
Ad'-yeh'iou Rebbi eddin g-inselmen, 
Ad'-igewi Rebbi eddin g-inselmen, 
Ad'-yerfed' Rebbi Laálam g-inselmen, 
Ad’-yencer Rebbi el-islam 
Ecçalatou w-essalam aálik ya Raçoul Allah ! 
Eccalatou w-essalam aálik ya h’abib Allah ! 


(1) Il s'agit des personnes étrangères au village et venues assister à l'enter- 


rement. 
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Eccalatou w-essalam aálik ya Khir ma Khtar Allah, 
Ad'-awen-ts-yekhthem Rebbi, ikhethmi-ts fi-qouli : 
La ilah illa Allah 
Seyidouna Moh’ammed Racoul Allah ! 


Au peuple du Prophéte (Que le Salut soit sur lui!) : 

Que Dieu vivifie la foi de l'Islam ! 

Qu'Il fortifie la religion de l'Islam ! 

Qu'Il élève le drapeau de l'Islam ! 

QH protège la religion de l'Islam ! 

Que le salut soit sur vous O Envoyé de Dieu ! 

Que la prière et le salut soient sur vous, O Ami de Dieu! 

Que la prière et le Salut soient sur vous, O la meilleure des Créatures 
[de Dieu !] 

Puissiez-vous accomplir votre destinée et terminer votre vie en disant 

[(toujours) :1 

Il n’y a de Dieu que Dieu, 

Notre-Seigneur Moh'ammed est l'Envoyé de Dieu. 


Chapitre 12 


MAXIMES ET PROVERBES 


1° Dayen r'layen i-gerkhisen. 
Ce qui a du prix revient (toujours) moins cher. 
2° Tharawsa thif azal-is. 
L'objet (considéré en soi) vaut mieux que son prix. 


3° Ameggez qebl aneggez. 
Ouvrir les yeux avant de sauter — Réfléchir avant d'agir. 


4° ANabber yerna legdha. 
L'esprit de prudence peut étre plus fort que la fatalité du Destin. 


5° Yougar imendayen ifrakh. 
Il y a plus de piégeurs que d'oiseaux. 
6° Lad'a n-bn-Adem d’-ils-is, 


Koull echchi yetswat')af soug-mez'z'our, 
H'acha ben-Adem seg-gils-is. 


Le danger pour l'homme vient de sa langue, 
Tout est prenable par l'oreille, 
Mais l'homme n'est prenable que par sa langue. 
7* Isess soug-mez'zour' am-yiger. 
Il boit par l’oreiile comme la céréale du champ. 
(II prête l'oreille aux cancans). 
8° Koull echchi yeggan, Wacha thabenaâmmets d'-waman. 
Tout s'endort excepté la haine de l'ennemi et l'eau. 
9° Win ibr'am ad? yiwsir yougem asir. 
Qui veut vieillir, n'a qu'à prendre en charge un moulin. 
(IL y usera en besognes ingrates, Son temps et sa force). 
10° Lef'lani am-eldjarra ougebgab. 


Un tel est semblable à l'empreinte de la socque kabyle. 
(Se dit d'un homme dont la conduite n'est pas nette). 


11* Ldjarra oucoubbou thella, thin bbwallouy oulach. 


L'empreinte de la descente existe, mais celle de la remontée non. 
(Il faut éviter de s'engager dans les voies d'oü l'on ne revient pas). 
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12° Akhkham-is our-th-id-efridh, 
R'er-ldjamaâ theddem amezzir. 


Elle wa pas nettoyé sa demeure, 

Et pour la mosquée elle s'est munie d'un balai. 

(Les ménagéres consciencieuses ne négligent pas leurs devoirs essentiels 
pour des occupations superflues). 


13° Theddja argaz-is yemmouth, 
Throuh’ at-taûzzi wiyadh. 


Elle a quitté son mari défunt 
Elle est allée présenter ses condoléances à d’autres. 
(Même idée que le proverbe précédent). 


14° Imawlan cebren, imaûzzan Koufferen. 


Tandis que les parents du défunt gardent une attitude de résignation 
digne, ceux qui viennent faire des condoléances se mettent à blas- 
phémer. 

(Il ne convient pas de se mettre en peine plus que de raison et de faire 
montre d'un zéle outrancier). 


15» Yella werroum d'oug-gad'ir, 
Nek ttsWawather Yid'ir ! 


Il y a du pain, méme sur le talus, 

Et moi je supplie Idir ! 

(IH faut vivre de son travail et non de la charité d'autrui, 
car la terre nourriciére produit du grain pour tous). 


16° Win ibr'an ad’ yerwou thimz'in ad'-ikhd'em agelzim d'imchef- 
[fer, 
Win ibran ad'-itijer ad'-yewgem aserd'oun imçemmer, 
I youfir' d'-eddwa bbwin ilouz’en d'-ecceber. 


H 


Qui veu; de l'orge à satiété doit préparer une pioche aiguisée, 
Quit veut faire du commerce doit avoir un mulet bien ferré, 
Pour qui a faim, je ne vois de reméde que la patience. 


17° Yaáümer ennedjm i-thsekkourth, 
Win thoufidh yendi thalwahth. 


Atteindre la perdrix est devenu fait courant, 

Quiconque s'offre à vos yeux, dresse une trappe, 

(N'importe qui peut prétendre à prendre au piège la perdrix quand la 
fortune la trahit). 


18° Mi-thbedd'edh medden aok inek, 
Mi-therlidh kedd our-k-issin. 


Quand tu es debout, tous les gens sont à ta dévotion, 
Mais si tu tombes, nul ne te reconnait. 
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19° Kra n-ettejra aû thezzoudh at-tetchedh lethmar- -is, 
Mi-thez'zidh ben-Adem a-k- yeglaá. - 


De toutes choses que tu plantes, tu récolteras des fruits, 
Mais si tu plantes un homme, il te déracinera. 


20° Thaferka m-ibrid'en 
Thamet t’outh m-irbiben ; 
Lmaáoun yesgerbouben ; 
Tharewla a-y-ih’biben ! 


Un champ coupé de chemins de servitude, 

Une femme avec des enfants issus d’un premier lit, 
Une charrue tapageuse, 

Incitent à fuir ! amis. (appellent la fuit» amis !) 


21° Errai am thiddesth : 
Mi-k- seqqan eddem- its. 


Le jugement de l'homme est comme le jeu de Tiddezth : 
Dés que les jeux sont faits, mieux vaut se résigner. 


22° Izem d'- Mh'and ith-yenr'an, 
Echcheáü-s d'-Abou-Cellan. 


C'est Mohand qui a tué le lion, 
Mais l'honneur en est retombé sur un Abou-Gellan. 
(Trop souvent, des usurpateurs, éclipsent les héros authentiques). 


23° Elbaz d'-elbae, laüch-is: d'-isr'arem. 
Faucon il est, mais son nid est de branchage. 
(Pour étre homme il l'est, mais il est seul, sans répondants ni soutiens). 
24° Therli theslent d'eg-gilloulen, 
Theh'ouz yiwen d'-Amlikech. 


Un frêne est tombé au village d'Illoulen, 

Et c'est un habitant de Mélikech qu'il a atteint. 

(Ce proverbe ne s'applique pas seulement aux « Erreurs judiciaires ». 
Il concerne aussi le principe de la responsabilité colleetive.) 


25° Ih ouss wezger, eqged'en ar'youl. 


Le bœuf tomba malade, on cautérisa l’âne. . 

(Le bœuf étant trop précieux pour être touché, on reporta sur un pauvre 
baudet la colére suscitée par sa maladie. A la place des grands, il faut 
un bouc émissaire, une victime expiatoire). | 


26° Ad'-yesselgedh wefroukh baba-s ! 


Le petit oiseau veut donner la becquée à son pére ! 


27° Azger ikerzen aümayen yetcha-th wouchchen. 
Le bœuf qui à labouré pendant deux ans a été. dévoré par un chacal 
(L'ironie de ce proverbe concerne l’énormité de certains mensonges et 
nous met en garde contre une crédulité excessive). 
28° Thayerza ekkesen-ts igz'kouken. 
Izkouken (PL. de Azkouk — pièce accessoire) de la charrue, ont empêché 
2 | [les labours]. 
(Vos raisons n'ont guére de poids ; elles sont fallacieuses). ROC 
29° Lemrajaá qbel tasirth. 
A 
Des leviers à moulin avant le moulin. ` 
(La charrue avant les bœufs). 
30° Thasekkourth thimellalin. 
(Trouver à la fois) La perdrix et les œufs. 
C'est-à-dire : faire d'une pierre deux coups ou joindre l'utile à l'agréable. 
31° Thadhelaáth, thadhebbouzth. | 
Le couffin (d'un côté), le gourdin (de l'autre). | 
(Le couffin, d'un côté, pour recueillir des aumónes ; le gourdin, de 
l'autre, pour stimuler la générosité d'autrui). | 
32 Ouchchen s-eddaw-ouchdhadh. 


Un chacal sous le pan du burnous. 
(Beaucoup de malice sous des apparences honnêtes). 


33° Our yegrih’ Wedd ousennan alla) adhar yeddan Wafi. 
Nul ne ressent ia douleur d'une épine, excepté le pied nu. 
(Ne s'inquiétent de quelque chose que ceux qui sont vulnérables, expo- 
sés aux coups). 
34° Thajenwits n-Jeh’h'a thneqq thh'eggou. 
Le couteau de JeR'h'a tue et fait revivre à la fois. 
(Faire la pluie at le beau temps). 
35° Akoussar d'-akoussar Rebbi yefk(a) afous. 
La descente, oui, c'est une descente et méme Dieu a réservé sa main. 


36° Your'alougelmoun s-ad'far. 


Le capuchon s'est rabattu sur la poitrine. 
(Se dit d'un parvenu, d'un nouveau riche — Le capuchon est habituel- 
lement sur le dos). 


37° Maá-yili yer'li wezger et’t’ouggouthen ijenwiyen. 


Quand le bœuf est terrassé les couteaux se font nombreux. 
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38° A d-afedh ad'/fel az'eqqal. 


Tu trouveras de la neige chaude ! 
(La neige ne saurait être chaude. Donc si tu crois arriver facilement à 


` 


Les fins, détrompe-toi, tu trouveras à qui parler). 


39° Awal d’-elfet l’a, thasousmi d'-eddeheb. 
La parole est d’argent, le silence est d’or. 


40° Yir esrar, our-th-ttsleqqim, 
Yir serd'oun, our th-ttsd'egqim, 
Yir Laáübed', ehdher ner’ qqim. 


Mauvais bois, ne le greffe jamais, 
Mauvais mulet, ne lui tire pas la bride, 
A mauvais homme parler ou non... C'est chose égale. 


41° Thlatha themsalin i-d'eg illa lh’if : 
Win igeddemen s-agraw netsa our-yaárif ; 
Win ikessen elmal iri our-th-iskif ; 
Win isaán yir-thagmats akken yekhd'em d'-ar'ilif. 


Trois choses sont affligeantes : 

Quelqu'un qui se présente à une assemblée et ne sait rien ; 

Quelqu'un qui posséde des troupeaux et se prive de laitage ; 

Quelqu'un qui a de mauvais fréres, quoiqu'il fasse, il ne peut s'estimer 
[heureux (avec eux)]. 


42° Thlatha themsalin yessekhsafen : 
` Edderga yessenzafen ; 
Thagmats yetsemkhallafen ; 
Leh' bab yetsmikchafen.' 


Trois choses font tomber en évanouissement : 
La mauvaise progéniture qui vous décourage : 
Des fréres toujours en discorde ; 

Das amis indiscrets. 


VOCABULAIRE USUEL 


FRANÇAIS KABYLE 
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Chapitre 13 


NOTE CONCERNANT 
LA TRANSCRIPTION ADOPTEE 


On se bornera à quelques bréves indications. Pour des raisons d'ordre 
essentiellement matériel, on s'est contenté du systéme empirique qui 
consiste à utiliser au moins mal les différents éléments de l'alphabet 
francais quitte, lorsque besoin est, à les combiner entre eux ou à les 


compléter de signes particuliers. 


I. — Consonnes 
b 
Labiales m 
f < 
i  occlusif (fr* : table) 
th spirant (le th anglais) 
Déntales t emphatique (le -b arabe) 
d  occlusif (fr* : doux) 
d' spirant (le 5 arabe 
dh emphatique (le > arabe) 
SE l 
Liquides 
T 
D (fr* : sou) 
Sifflantes c emphatique (le U^ arabe) 
z 
g emphatique 
ch 
Chuintantes : : 
tch semi-occlusive 
dj semi-occlusive 
i fr": , kil 
Gutturales k Ge (rz : cas o) 
g  occlusif > (fr° : garrot) 


kh Oe C arabe) 

Vélaires r (le d arabe qui s'apparente au 7 
q (le A arabe) [grassayé du fr*) 
â (le d arabe) 

Pharyngales | 
r (le C arabe) 

Laryngale h (e s -» arabe) 

Remarques 


1. Toutes les consonnes se prononcent, méme en finale de mot. 
2. Quand la consonne est longue on redouble le signe, 


3. On se rend compte à la lecture du tableau qu'un certain nombre 
de sons du français n'existent pas en berbère. D’où non utilisation 
du signe correspondant de l'alphabet francais. 


4. Des sons du berbére n'ont pas leurs correspondants en francais. 
D'oü nécessité d'utiliser des signes nouveaux en partant de ceux 
de l'alphabet francais. 


D En ce qui concerne la pharyngale à ( E arabe), on signalera un 
tel affaiblissement de l'articulation que celle-ci n'est pour ainsi 
dire plus sentie et que l'on a un a ordinaire un peu plus intense. 
Ce phénoméne se rencontre dans d'autres parlers kabyles. 


6. Pour ce qui est du b spirant dont l'articulation se rapproche du 
v du français, sa transcription par v est bien plus rare que le 
fait lui-même. En réalité, le spirantisme n'a été régulièrement 
indiqué que pour les dentales, Toujours pour les mémes raisons 
d'ordre matériel, on n'a pu le noter pour les gutturales. 


7. La liquide r à lintervocalique est éminemment instable dans la 
particule ara introduisant généralement l'équivalent d'une propo- 
sition subordonnée relative à valeur de futur. r, articulé en. 
prononciation lente, ne le sera plus en prononciation courante ou ` 
rapide. Et l'on aura : aa pour ara. Fait commun aussi à d'autres 


parlers kabyles. 


II. — Voyelles 


Elles sont au nombre de 3 : a, i, ou. 


I] arrive souvent que deux voyelles, de méme timbre ou de timbre 
différent, soient en contact immédiat, l'une en fin de mot, l'autre à 
linitiale du mot suivant. Il y a alors hiatus. Si l'on ne marque pas une 
pause (au moyen d'une virgule par ex.), le hiatus peut se résoudre de 
deux manières ` 
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1° par élision ou chute de la lr voyelle. 
Ex. : our - yebn(i) - ar(a) aüáchouch 
il n’a pas construit de gourbi 
qui se prononce : , 
our - yebn - ar - aáchouch ; 


2° par introduction entre les deux voyelles d'un élément de rupture 
d'hiatus, y. 


Ex, : thala - y - agi 
cette fontaine. 


La voyelle e du francais n'existe pas en berbére. Le e que l'on utilise 
ici dans la transcription correspond au minimum vocalique indispensable 
à la création d'un centre de syllabe. Ce n'est pas une voyelle, on y 
insiste. C’est pourquoi il n'a aucune place fire dans le mot. Selon le degré 
d'aperture fonction de l'entouragge phonétique il peut aller du son plein 
au minimum indispensable à l'articulation, se colorant à l'occasion c’est- 
à-dire tendant vers les timbres vocaliques a, i, ou, sans s'identifier 
complétement avec eux. 


i et ou méritent une mention particuliére. Ce sont des sonantes qui, 
suivant l'entourage phonétique, prennent tantôt la forme consonne 
tantôt la forme voyelle. Si i et ou voyelles se rendent respectivement 
par i (fr? : rire) et ou*(fr* : mou), i et ou consonnes se rendent respec- 
tivement par y (fr* : yeux) et 10 (fr* : oui — wi). La sonante est voyelle 
entre deux consonnes ou aprés consonne. Elle est consonne entre deux 
voyelles ou avant voyelle. Sous réserve bien entendu des cas particuliers. 


D est bien évident qu’il a été impossible d'aborder ici le domaine 
grammatical | méme sous une forme extrêmement succincte. Les faits 
grammaticaux étant sensiblement, pour ne pas dire exactement, les 
mémes pour l'ensemble du domaine kabyle, on ne peut mieux faire que 
de renvoyer à l'ouvrage suivant : 


André Basset et André Picard. — Eléments de Grammaire berbére 
(Kabyle-Irdjen) - Editions « La Typo-Litho et Jules Carbonel réunis », 
2, rue de Normandie, Alger - 1948. 


Chapitre 14 


LES NOMBRES 


Nombre cardinaux 


ZETO e ra A sf oulach — walou. 
Y Mau wah'ed' = yiwen. 
D EE thnin : joudj — sin. 

LOIS: 1323 9 e ee thlatha. 

quatre ............. arbá. 

UID eas sock Uia khemsa. 

SIS: voeux Evae settsa. 

BeDU rames sbaa. 

lub «sns ex 3 ihmania. 

neuf .......... .... Esaa. 

e Fu cer ERE aüchra. 

ru ENEE h'dach. 

douze d Ze d km thnaách. 

treize ..... dors SAY thlet tach. 
quatorze ........... rbaât’ach. 

quinze ............. khemstach. 

SEIZE uiua pr S set^l'ach. 

dix-sept ........... sbaáüt'ach. 
dix-huit ........... thmentach. 
dix-neuf .......... ssaüt'ach. 

VTT EE EE aächrin. 

vingt et un ........ wah'ed? aüchrin. 
vingt deux ......... thnayen aáüchrin. 
vingt trois ........ thlatha waáüchrin. 
vingt quatre ....... arbá waüchrin. 
vingt cinq ......... khemsa waüchrin. 
vingt six .......... settsa waüchrin. 
vingt sept ........ sebâ waüchrin. 
vingt huit ......... thmania waüchrin. 
vingt neuf ........ ttsá waáüchrin. 
trente . . ........... thlathin. 

irente et un ....... waked ou thlathin. 


quarante et un .... waked ou rebain. 
cinquante et un .... waked ou khemsin. 
soixante et un ....  wah'ed ou setisin. 


- 


soixante et onze .. waked ou sebüin. 
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quatre-vingts . ..... thmanyin. 
quatre-vingt-dix ...  tsdin. 

cent un ize mia ou waked’. 
deux cents ........ mithaïen. 

trois cents ........ thelt-mia. 

quatre cents :..... arbâ-mia. 

cinq cents ......... khemsa mia. 

six cents .......... sets-mia. 

six cent deux ...... sets-mia ou joudi. 
mille 22-23 alef = aûchr-mia. 
deux mille ........ alfin. 

trois mille ........ thelth alaf. 
nulldonu oae S s amelioun. 

deux millions ...... sin imeliounen. 
trois millions ...... tlatha imeliounen. 


Nombre ordinaux 


premier ........... amzwarou — pl. : imzwoura — fem. : thamzwa- 
routh — pi. : thimzwoura. 

deuxiéme .......... wis-thnaien — fem. ` this thnaien, this-snath. 

troisième .......... wis-thlatha — fem. : this-thlata. 

quatrième ......... wis-arbü — fem. : this-arbá. 

cinquiéme ......... “wis-khemsa — fem. : this-khemsa. 

dernier ............  aneggarou — pl: ineggoura — fem : thanegga- 


routh — pl : thineggoura. 


Nombre multiplicatifs et fractionnaires 


simple ............ . afrid^ — pl. : ifrid'en. 

double ............ methni — pl. : imethniyen. 

triple 9.69 FER mthelleth — pl. : imthellthen. 
quadruple ......... mrebaá — pl. : imrebbaán. 
quintuple ......... mkhemmes — pl. : imkhemmsen. 
sextuple ........... msettet — pl. : imsetten. 

septuple ........... msebbaá — pl. : imsebbaáün. 

une paire ......... thayouga — pl. : thiyougwin. 

une fois ........... yiwen-oubrid' 

deux fois .......... sin-iberd'an — marthauen 

trois fois .......... thlatha-iberd'an — thelt-merrath. 
quatre fois ........ Rbá-iberd'an — Rbâ-merrath. 

cinq fois .......... khemsa-iberd'an — khems-merrath. 
la moitié .......... ennofs = azgen — pl. : lenfaç = izegnan. 
le tiers ............ ettselt — this-thlatha. 

le quart ........... errebü — this-rbá. | 


le 5° - 6° - 7° - 8° - 9° - 10° : this - khemsa ; setsa.; sebaa ; thmania; 
etsá, etc... : 


Semaine, Saisons, Mois 


dimanche . . .............. elh'edd — ass l-lh’edd. 
lündl 323 oasis eme lethnin = ass l-lethnin. 
mardi . à tele RE ass tslatha = ass n-tslatha. 
mercredi: $5.46 eee» ta larbaa = ass l-larbaa. 
jeudi ler vice sedens lekhmis — ass l-lekhmis. 
vendredi . . ................ ledjmaa — ass l-ledjmaa. 
samedi «rv bises essebth — ass n-essebth. 
printemps mars ....... 3 mar Tes = aggour m-mar'res. 
Avr 2: ibrir — aggour ggibrir. 
Ghafsouth) | mai .......... magou = aggour m-magou. 
été full gees vs aggour amezwarou ounebd'ou. 
juillet ........ aggour alemmas ounebd'ou. 
(anebd'ou) | août .........  Gggour aneggarou ounebd'ou (1). 
automne septembre ....  aggour amezwarou l-lekhrif. 
octobre .......  aggour alemmas l-lekhrif. 
Gekhrif) | novembre ....  aggour aneggarou l-lekhrif. 
iva décembre .... liali — aggour l-liali. 
janvier .......  innayer = aggour gginnayer. 
(echchethwa) | février .... "thebrari = aggour n-thebrari. 


Relations de famille 


les grands parents ..... drehen lejd'oud^ — sing. : yiwen si-lejd'oud". 
les parents .................... lwaldin — sing. : yiwen si-lwaldin. 
Iag. alliés «~ vax oc oxi dires ..  idhoulan — sing. : adheggwal. 
grand'pére paternel ........... jeddi — pl. : ijeddithen. 
grand'mére paternelle ......... jida — pl : thijidathin. 
grand'pére maternel .......... jeddi — pl. : ijeddithen. 
grand'mére maternelle (2) ..... jida — pl. : thijidathin. 

HOT cus eL TATIUS vac EE .. A baba — pl. : ibabathen. 

Mere Lo Ligne Kad ue px yemma — pl. : thiyemmathin. 
PIS 14 <a ER d a es emmi — pl. : arraw. 

HIIG: i. orbe vex ex P Raa illi — pl. : issi. 

frère uL Li cime one edares adus egma — pl. : athmathen. ` 

SOBHP 2e eege berg ...  oultma — pl. : issethma. 

oncle paternel ................ aámmi — pl. : laámoum. 

oncle maternel ................. khali — pl. : khwali. 

tante paternelle .............. aämthi — pl. : thaámoumtíhin. 
tante maternelle .............. khalti — pl. khwalti. 

neveu (fils de frère) .......... emmi-s n-egma — pl. : arraw n-egma. 
neveu (fils de sœur) .......... ayaw — pl. : ayawen. | B 
nièce (fille de frère) .......... ^ illi-s n-egma — pl. : issi-s n-egma. 
nièce (fille de sœur) .......... thayawth — pl. : thayawin. 


(D Août = R'ochth. 
Début d'août — R’ochth ounebd'ou. 
Fin août = R'ochth l-lekhrif. 

(2) Jida — Yaya. WW ; 


cousin (d’un frère du père) .. 
— (d’un frère de la mère). 
— (d'une sœur du père) .. 
— (d'une sceur de la mére). 
cousine (d'un frére du pére) .. 
— (d'un frère de la mère). 
— (d'une sceur de la mére). 
— . (d'une sœur du père) .. 


asss a * sens * » ^» s 9 9 * * » & 


asss à 9 x à à $ * e ee 9 9 * 9 9 * » 9 e 


célibataire (masculin) 

célibataire (féminin) .......... 
vieux garcon .................. 
veille fille .................... 
fille promise .................. 
garcon préiendant 
nouveau marié ................ 
nouvele mariée 
époux, mari 


ss... 


9 9 9 $ » se $ 9 * * a 9 


* * e » 9 9 x * ss 


ÉDOUSE s o vex eb Ee WIE e 


co-épouse . 
enfant nouveau-né ............ 
frères jumeaux ................ 
sœurs jumelles ................ 


*e9€90«9«2722222292252 


femme répudiée non remariée. 


femme répudiée remariée ...... 


-adhouggwal — Yl. 
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emmi-s n-aümmi. 
emmi-s n-khali. 


_ayaw. 


emmi-s n-khalti. 

illi-s n-aümmi. 

illi-s n-khali. 

illi-s n-khalti. 

thayawth — illi-s n-aümthi. 

: idhoulan. 

thislith — pl. : thislathin. 

mazal ijwidj. 

mazal thejwidj. 

amagour — pl. : imagouren. 

thamagourth — pl. : thimagourin. 

thalemlakth. 

thamet'louth-is d'i-thillemlekth. 

isli — pl. : islan. | 

thislith — pl. : thislathin. 

ejjwadj, argaz — pl. : ejjwadjath, ir- 
gazen. 


_ejjwadi, thamett'outh — pl. : thila- 


win. : 
thakna — pl. : thakniwin. 
elloufan ajd'id — pl. : iloufanen. 
akniwen — sing. : iken (jumeau). 
thakniwin — sing. : thikent (jumelle). 
thamet’t'’outh thambwarebth — tham- 
nafeq'th. 
thamet'Üouth ibran. 


veuf, EHNEN EEN NN addjal, thaddjalt — pl. ouddjal, 
thouddjal. 
orphelin, orpheline ............ agoujil, thagoujilt — pl. : igoujilen- ` 
| thigoujilin. : 
héritier . à Lit drones res uosde lwareth — pl. : lwarrath. 
domestique . . ................. akhd'im — pl. : ikhd'imen. 
ESCIAVÉ , A tg EE ere RN a akli — pl. : aklan. 
Noms de quelques animaux 
abeille . ........... thizizwith — pL : thizizwa. 
aigle à. séismes, afalkou — pl. : ifoulka. 
alouette . .......... thamelgoubaâth — pl. : thimelgoubáin. ; 
agneau . .......... izimer — pl. : izamaren — fem. : thizimerth — ` 
pl. : £hizamarin. | 
Ang, e cine ar’ioul — pl. : irial — fem. : thar’ioult — pl. : 
thir'ial. 
araignée . ......... thissisth — pl. : thissisin. 


autruche . ......... ennaüm — pl. : ennaámath. 


` 


bécasse . 
bergeronnette . 
bœuf . 
bouc . 
brebis sas 
cafard, 22 xs 
caille . 
caméléon . 
canard . suis si dues 
cerf . 


rsàèsersses 
s... 


es... 


s 6 e 


s c ce eê e 


chameau . 
charançon . 
chardonneret . .... 
chat domestique .. 


ss. 


ss... 


chat sauvage . 
cheval . ........... 
chauve-souris . ..... 
chévre . 
Chien 4. 6x irr 
chien de chasse .... 
chien de garde .... 
cigale . 
coq . 
corbeau . 


CRE) 


ns. 
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sas. 


crabe . 
crapeaud . ......... 
dindon . 
éléphant . ..... fous 
engoulevent , 
épervier . .......... 
escargot . 
étourneau . 
faucon . 
fauvette . 
fourmi . 
frelon . 
gazelle . ........... 
Pel usus taces 
grenouille . 
charognard . ...... 
grive . 
guenon . 
guêpe . 
hanneton . 


e * 4 à 9 9 * » ce c 


e eene e 


sense 


2... 


“a... 
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ss. 


ar’boub-ousekkour. 

thabouzegrayezth. 

azger — pl, : izgaren. 

aqelwach — pl. : igelwachen. 

thikhsi — pl. : oulli. — 

achraraq — pl. : ichraragen. 

thimendirfelt — pl. ` thimendirfln. 

thatha — pl. : thathwin. 

ibrik — pl. : ibriken. 

begr-lwah’ch. 

ouchchen — pl. : ouchchanen — fem. : touch- 
chent — pl. : thouchchanin. 

alr'om — pl. : ilorman. 


. akouz (invariable). 


thimergemth — pl. : thimreqmin. 

amchich — pl. : imchach — fem. : thamchichth 
— pl. : thimchach. 

amchich l-lekhla. 

aâwd'iw — pl : aáwd'iwen — fem. : thagmarth. 

amentchor' yay — pl. : imentchor'yayen. 

thara? — pl. : thir’et’t’en. 

agjoun — pl. : igjan. — Aid'i — pl. : idhan. 

aqjoun n-ecciad'a = At'arous. 

agjoun n-taáüssasth — pl. : igjan n-taássasth. 

abz'iz? — pl. : ibz'iz'en. 

ayazidh — pl. : iyouzadh. 

thagerfa — pl. : thigerfiwin — masc. : 
— pl. : igerfiwen. 

ifirages — pl. : ifiragsen — fem. : thifiraqesth. 

amqgergour abaûli — pl. : imgergiar ibaáliyen. 

ayazidh l-lhend — pl. : iyouzadh l-Ihend. 

IP — pl. : tfilath. 

ar' youl-ggidh — pl. : ir'yal-ggidh. 

abwammar — pl. : ibwammaren. 

mendjeW — pl : imendih’en. 

az'erz our — pl. : ezzerz our. 

elbaz — pl. : elbizan. 

asaflaw — pl. : isaflawen. 

abawch — pl. : ibaáüch. 

thizizwith thaberkant. 

thar'zalt — p. : thir’zalin. * 

ajar’ir — pl. : ijour'ar. 

amqgergour-bbwaman — pl. : 

Isr'i — pl. : isr'an. 

amergou — pl. : imerga. 

thiddewth — pl : thiddawin. 

areg — pl. : arez'z'en. 

izinzer — pl. : izinzren. 


agerfiw 


imgergiar bbwaman. 


hérisson . .......... 
hibou , 
hirondelle . 


s e 666 c e e e 


lapin «6v 
lévrier . 
lézard vert 


lézard gris 


c «e s + c K e 6 e 
s seess 
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libellule . 
lièvre . 
limace . 
lion . 
lombric . 
merle . ............ 
mésange . 
mille-pattes . 
mite . 
moineau . 
mouche . .......... 
moustique (invaria- 

ble) ca252i wen 
mouton . .......... 
niulet- s'arrete 
oiseau . 
orvet . 
ours . 
panthére . 
paon . 
papillon . .......... 
perdrix . 
perroquet . ........ 
pic-vert . ........... 
HIG e Nestes 
pigeon domestique .. 
pigeon ramier 
pinson . 
poisson . 
porc-épic . 


ses 
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puce . 
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inisi — pl. : iniswen, 

bourourou — pl. : ibourourouthen. 

thifirilesth — pl. : thifirellas. 

tebbiba — pl. : tebbibath. 

argaz — pl. : irgazen. — Atherras .. 
rasen. 

ouchchen-qabach = iffis. 

thagmarth — pl. : thagmarin = thir'allin. 

awthoul — pl. : äwthal — fem. sing. : thawthoult. 

slougi — pl. : leslag. | 

amoulab — pl. : imoulaben. 

thazermemouchth — pl. : thizermemouchin, thi- 
zermemach. 

maerr'el = thimni. 

awthoul l-lekhla — pl. : iwthal l-lekhla, 

mendjeh’ — pl. : imendih’en. 

izem — pl. : iëmawen — fem : thizemth, thasedda. 

ijirmedh — pl. : ijirmdhen. 

azoukert'if —pl. : izoukert'af. 

abouh’eddad’ — pl. : ibouh’eddad’en. 

thimes-bbwadhou. 


pl. : ither- 


_thoumet’ (collectif). 


iz'iwech — pl. : iz’iwchen. 
Ze — pl. : izan. 


thizits. 
oufrik — ikerri — pl. : akraren. 
aserd'oun, — pl. : iserd'an. 


afroukh — pl. : ifrakh. 

anechchab — pl. : inechchaben. 

eddeb. 

ar’ilas — pl. : irilasen — fem. : thar'ilasth. 
afroukh tawes — pl. : ifrakh t'awes. 
thimergemth — pl. : thimreqmin 
thasekkourth — pl. : thiskwrin. 
baba-r'ayou. 

abouneqqab — pl. : ibouneqqaben. 
ah'adjiw — pl. : iWadjiwen. 

ithbir — pl. : ithbiren. 

ithbir I-lekhla, — pl. : ithbiren Llekhla. 
amenferriw — pl. : imenferriwen. 
aslem — pl. : iselman = elh'outh. 
arouy — pl. : arouyen. 

thilkith — pl. : thilkin. 

thayazit — pl. : thiyouzadh. 

alcoured? — pl. : ikourd'an. 

abegqiw — pl. : elbeq. 

ar'erd'a l-lekhla — pl. : ir'erd'agen l-lekhla. 


‘er = 


rossignol . ......... aqqor. 

roitelet . .......... gibbous. 

rollier . ............ ` cherreqraq. 

salamandre . ...... thigd'lesth-bbwaman. 

| sanglier . .......... ilef l-ir'aba. 

sangsue . ........ e. ad’r’or — pl. : idorren. 

sauterelle . ........ ajrad' (invariable). 

Scorpion . .......... thirird'emth — pl. : thir' ird miwin. 

Serih o eee EP thah'mamth — pl : thihmamin. 

serpent . .......... G2zrem — pl. : ieerman. 

SInge — 2 i iddew — pl. : iddawen. 

souris . ........ 4.. arera — pl. : ir'erd'ayen. 

tadih 4a wa Rx thaggount — pl. : thaggounin. 

tarente . .......... thanejd'amth L-Ih'idh. 

tænia — xy y au aerem amoqgran n-táabbout 

taureau . .......... rramoul — pl. : iramoulen. 

Ugre never ennemer. | 

eler EE thaselloufth — pl. : thiselloufin. 

tortue -lieet emon ifker. 

tourterelle . ........ thamelwith — pl. : thimilwin. 

Vaehe ed thafounasth — pl. : thisitha = thisthan. 

vautour . .......... igid'er — pl. : igoud’ar. 

ver à soje ......... thawekkiwth l-lehrir — pl. : thiwekkiwin l-leh? 
rir. 

verdier . ..........- aberzegzaw — pl. : ibereegzawen. 

ver-luisant . .......  Üeezroureq. 

vipère . ..... echte ellafaü — pl. : ellwafaá. 

(e EE aájmi — pl. : aájmiyen ; agendouz — pl. : igoun- 
diaz. 


Noms des professions 


Artiste 221023909 afennan — pl : ifennanen. 

artisan ........... Açnayaâ — pl. : içnayaân. 

armurier ........... aserrar — pl. : iserraren. 

architecte ..........  ageyas — pl. : igeyasen. 

avocat ............. lewkil — pl. : lwekla. 

boucher ............  agezzar — pl. : igezzaren. 

boulanger . ......... akhebbaz — pl. : ikhebbazen. 

bijoutier . ......... ah’eddad l-lefPta — pl. : iW'eddad'en l-Ifetta. 
barbier 4i. 9 NN CN ah'effaf — pl. : iWeffafen. 

bâtier ..............  bou-thbard'iwin — abradái. " 
berger .............. ameksa — pl. : imeksawen. E 
blanchisseur ........  anedhdhaf l-ikeswa — pl. : inedhdhafen. 
couturier .......... akheggadh. — pl. : ikheggadhen. 
cordonnier .........  asbabt’i — pl. : isbbabt'iyen. ; 
cardier ............ amechchadh — pl. : imechchadhen. 


chamelier ..........  ameksa-ilor man — pl. : imeksawen - ilor'man. 
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chrétien ............  aroumi — pl. : iroumien. 
cafetier ............ agahwadji — pl. : igahwadjiyen. 
coiffeur ............ aeffaf — pl. : iWeffafen. 
chirurgien t’bib ouchelleh — pl. : Et''ebba-ouchelleh? 
cuisinier .... adhebbakh — pl. : idhebakhen. 
dessinateur ........ acouwar — pl. : içouwaren. 
dentiste t’oib n-tour mas. 
domestique .... akhd'im — pl. : ikhd'imen. 
épicier ............. agechchar n-taáüt'tarth. 
écrivain elkateb — pl. : elkouttab. 
forgeron ............ ah’eddad’ — pl. : iWveddad'en. 
ferblantier ........ aqeadri — pl. : igzadriyen. 
garçon lie eçanaû — pl. : eccounnaá. 
horloger .......... asaádji — pl. : isaüdjiyen. 
ingénieur .......... amouhendes — pl. imouhendisen. 
imprimeur ......... adhebaá l-lekthoub. 
Jule ior Sez elgadhi n-eccolh7 — pl. : elgodhdha m-eccolh. 
jardinier .......... ajennan — pl. : ijennanen. 
JHM- ane oud'aüy — pl. : oud'ayen. 
Hbralré 22... e ettajer d'i-lekthoub. 
musulman ......... imeslem — pl. : imselmen. 
matelassier ........ eccanaá l-lemt'areh. 
maquignon ........ eitajer-aayyar n-ezzawayel. 
meunier ........... "ara wi — pl. : irah’wiyen. 
menuisier .......... aneddjar — pl. : ineddjaren. 
maçon AN eege EN Imaállem l-lebni — abnennai, — pl. : ibnennayen. 
médecin ........... Chip — pl. : ett?ebba — amd'awi, imd'awiyen. 
marchand ......... ettajer — pl. : ttouddjar. | | 
marin o rera abah'ri — pl : ibeh'riyen. 
mozabite .......... amz'abi — pl. : imz'abiyen. 
officier ............ lfesian — pl. : elfesianath. 
professeur ......... echchikh — pl. : lechiakh. 
peintre ............ azewag — nl : Zzewagen. : 
photographe ...... aweççaf — pl. : iweccafen. 
palen .............. bou-achh'al d'-eddin — pl. ath-wachh'al 
d'eddin. 
pátissler ........... ah'elwadji — pl. : ih'elwadjiyen. 
prêtre catholique ..  amrabedh iroumyen. 
' quincailler ......... ettajer d'ougg-gezd'ir. 
relieur lxx vs aseffar — pl. : iseffaren. 
Seller sua ids imaállem n-essroudi. 
savonnier .......... acébban — pl. : içebbanen. 
savetier ........... akherraz, amellakh — pl. : ikherrazen, imella- 
khen. 
sage-femme ....... Lgibla — pl. : igiblath. 
soldat. és rés aüskriw — pl. : aâskriven. 
tailleur ............ afeccal l-Ikeswa — pl. : ifeccalen l-lkeswa. 
tisserand .......... imaállem ouz’et’t'a. 


teinturier .......... 
tanneur 


e ss 9 » * s s 9 9 9» 9» 9$ * 


brique ............. 


Cave ........... gs 


cabinet d'aisance .. 


chambre ........... 


H 


chambre à coucher. 


chaux 


“ss... 
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cuisine 
couloir 
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déménager ......... 
escalier 
étage .............. 
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en haut 
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ferme .............. 
fondation 
habiter 
maison 
mur ...... Mean p e 
mettre un tapis ... 
piéce 
pierre 
planeher 
rue ......... NES 
rez-de-chaussée .... 
sable - gravier ... 
salle à manger .... 
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xec sagen a 


salon de réception .. 


terrasse 
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vivre 
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asebbar' — pl. : isebbar’en. 
ad'ebbar -bbouglim. 

P,orjman — pl. : t'orjmanaíh. 
l’bib I-Imal. 


La maison 


elkanoun — pl. : lekwanen. 

ebnou. 

thalajourth — pl. : thilajourin. 

thakhkhamth 1-loudhou. 

eddamous — pl. : eddamousath. 

leknif, bit-elma. 

thakhkhamth — pl: thikhkhamin. 

thakhkhamth n-tgouni. 

eldjir (collectif). 

echchmini — pl.: echchminiwath. 

essima (collectif). 

lebni (collectif) — Ibenian. 

thakhkhamth n-ettbikh — T. n-ennwal. 

azrib — pl. : izriben — fem. : thazribth — pl. : 
thizribin. 

arkel soug-mekkan. 

thadroudjth — pl. : thidroudjin ou eddroudj. 

lâli — pl. : laáliwath ; thar'ourfets — pl. : thir 
ourfathin. 

d'-akoussar, oukoussar. 

d'-asawen — i-ousawen. 

ettaq — pl. : ledhwaq. 

laázib — pl. : laázibath. 

ellsas — pl. : elsisan. 

ezd'er' — esken. 

akhkham — pl. : ikhkhamen. 

ellh’idh — pl. : leh’ioudh. 

sers thaz’erbith. 

thakhkhamth — pl. : thikhkhamin. 

az'rou — pl. : izra. — ad’r’ar — pl. : 

eecd'e — pl. : Lecd'ah. 

azniq, azqaq — pl.: izenqan, 1201000. 

edderb — pl. : eddroub. 

erremel (invariable) — ijt. 

thakhkhamth l-lmakla — t. bboutchi. 

akhham inebgawen. 

esst’èh’ — pl. : lest’ah’. 

essqéf — pl. : lesqaf. 

agermoud' — pl. : igourmyad'. 

üich. - 

ak’anou — pl. : iWouna. 


id'r'ar'en. 
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Meubles et ustensiles 


alumette .......... 
armoire ........... thakhzant — pl.: thikhzanmin. 
assiette 550358 de tagessoult — pl. : thigouslin. 
balayer - balayures.  efredh' — ih'ouchchan. | 
berceau ........... eddouh'^ — pl.: ledwah. 
bidon .............. at'arboug — pl. : it’arbougen. 
e EE thagerfith — pl.: thigorfiyin. 
bouchon .....-:.... thad'imth — pl: thid'ima. 
bougie ............. thachemmaáth — pl. : thichemmáin. 
bouilloire .........- thabougalt — pl.: thibouqalin. 
bouteille .........-- thagraount — pl. : thigraâthin. 
café 1.2.4 deeg laahwa — pl: leghawi. 
cafetière ........... abriq l-Iqahwa — pl. : ibrigen l-lqahwa. 
carafe ee tune thakarafth — thablawth. 
casserole ........... that'awats — pl.: thit'awathin. 
chaise ............. akoursi — pl. : lekwrasi. 
chaudron .......... essdhel — pl. : lesdhoul. 
commode .........- thakhzant l-lkesswa. 
couscoussier ....... aseksouth — fém. : thaseksouts. 
couverture ......... Ezzawra, thaülawth — pl. : 
win. 
cruchon . .......... "thabougalt, thagd'ourth — pl. : thibougalin, thig- 


d'ourin. 
cruche à eau ...... 
‘cuiller en bois ..... 
cuiller à café ....... 
cuiler à soupe . 
cuisine (art) | 
cuvette ............ 


thijr'oit l-lmakla. 
ennwal — pl.: ennwalath. 


thakirwant — pl: thikirwanin. 

déboucher ......... ekkes thad'imth. 
écran ........-..... thaseddarith — pl.: thiseddariyin. 
enlever le couvert ..  erfed' ijegd'ouren. 
écuelle ............ agd'ouh? — pl. : igod' hen. 
épousseter .  eewi ar'ebbar. 
faire le lit ........ heggi ousou. 
LOUE ip 9S elkoucha — pl. : elkouchath. 
fourneau .......... elkanoun — pl. : lekwanen. 
garder le lit ...... qim d'egg-ousou. 
gargoulette ........ thaberradith - thiberradiyin. 
glace - miroir ...... lemri — pl. : lemratwi. 
gril «ios p thar'erbalt ousebwi — pl: thir'erbalin ousebwi. 
lampe à pétrole 

veilleuse ..........  elmecbaN — pl. : lemçabih’. 
lampe d'éclairage - 

quinquet ......... lefnar — pl. : lefnarath = lkenki. 
Joucbe- suis. 


thiflouth — pl.: thifelwin. 


that’erchagth — pl. : thit'erchagin = l’archaaq. 


ezzawrath - thaála- 


ah'ellab bbwaman — pl.: ih'ellaben bbwaman. 
thijr'olt bbwesr'ar — pl. : thijor’lin bbwesr'ar. 
thijr'olt t-lgahwa — pl.: thijorlin l-lqahwa. 


matelas 
marmite 
mèche, flamme .... 
mettre le couvert .. 
moulin à café 
moulin à bras 
natte 
nappe 
oreiller-traversin. .. 
passoire 
plat à couscous .... 
plat à cuire la ga- 

lette 
plateau 
poéle à frire 
pot à eau 
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tamis 
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tapis d'alfa (natte). 


tapis de laine 
tasse à café 
tasse à thé 
théiére 
tire-bouchon ...... 
verre à boire 


a sgr e 
ass t n 
ec». t t t: 
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brosse .............. 


ss. 


pelle 
descente de lit .... 
peigne 
peigner 
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commode 
réveil-matin 
faire de la lumière . 
faire du feu 
éteindre le feu .... 
éteindre la lampe — 
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 elkass l-latey — pl. : 


- 
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elmet'reh — pl.: lemt’arch’. 
thouggi — pl.: thouggiwin. 
thafthilt — pl: thifthilin. 


essou-d. i-Imakla. 
thasirth l-qahwa — pl. : 
thasirth bboukham — pl. 


thisiar l-lgahwa 
: thisiar bboukhkham. 


thagerthilt — pl. : thigerthial. 
azzwar n-et't'abla. 
thasoumtha — pl: thisoumthiwin. 


thimzizd' gin. 


thimziezd'egth — pl.: | 
thibagiyin l-lefthil. 


thabagith l-lefthil — pl. : 
imserbeh', ouskir — pl. : imserbh’en, ouskiren. 
essinia — pl. : essiniath. 

imeqla — pl. : lemeglath. 


agbouch bbwaman — pl.: igbouchen bbwaman. 


thimenchefth — pl.: thimenchfin. 
eccaboun. 
et’t’abla — pl. : et’t’wabel. 


ar’erbal — pl : ir'erbalen — Thalloumth. | 
agerthil — pl. : igerthial. 

tharakna — pl.: thirakniwin. 

afenjal l-Iqahwa — pl. : ifenjalen l- Igahwa. 
elkisan l-latey. 

abrig l-latey — pl. — ibrigen l-latey. 

thibernint n-id'ima — pl. : thiberninin n- taima. 
elkass n-tissith — pl. : elkisan n-tissith. 


echchita — pl.: echchitath. 

thaloqqat? — pl. : thiloggadhin. 

thalhwah'th — pl: thilwah'in. 

thaferrachith — pl.: thiferrachiyin. 
thimchet' — pl.: thimechdhin. 

emchedh. 

sat't'el thamarth. 

thakheant 1-lkeswa — pl. : thikhzanin l-lkeswa. 
erravay — pl. : erravayath. 

sir’ thafath. 
sir’ thimes. 
essnes thimes. 
essnes lefnar. 


La nourriture 


1? Les légumes (elkhodhra) 
thichcherth. 

thifer’wets — pl.: thifer'wa. 
azrem l-lekhla = isekkim. 


basilic vro Nee leh’beq. 

carottes ............ eroudiya. 

cardons ........... thilitsen (collectif) — ar'eddiw — pl. : ir'ed'wan. 
CÈlëri 221.224 EEN lekrafec. . 
chou uoo o eege lekromb. 

chou-fleur ......... broklou. 

concombre ......... lekhiar. 

coriandre vert ..... eddebcha. 

coriandre set ...... elkosber. 

Cresson ............ gerninouch. 

courgette .......... ledjriwat, thafegloujth — pl. : thifeqlai. 
courge ............ thakhsaith — pl: thikhsayin. ` 

EN eege e ibiw — pl.: ibawen. 

fenouil ............ lbesbas. 

haricot blanc ...... ibiw aroumi — pl. : ibawen-iroumyen. 


lloubian thazegzawth. 
thaloubiant — pl.: thiloubianin. 


haricot vert ....... 
haricot nain ...... 


dite. ab et gege? lebgoul. 

lentille is. laád'ess. 

Mais < K RTE ERES aokbal. 

navet v exi evo - ellefth. 

oignon ............ thibçelt — pl. : thibeclin. 
poireau ............ tharnasth. 


poivron doux ...... 
poivron piquant . 

pomme de terre ... 
petit pois vert ..... 


thifelfelt l-leh'lou — pl. : thifelflin l-leh’lou. 
thifelfelt ig'errh'en — pl.: thifelflin iq'errhen. 
thabat'at'ats — pl. : elbat'ata. 

thajilbant thazegzawth — pl.: jelban azegzaw. 


petit pois sec ...... thajilbant, thagourant — pl.: jelban aqouran. 


pois-chiche ........ elh'ammec. 
FAI BEE lefjel. 
TAE vu sss $a e oC errouz. 
tomate ............ that’omat’ichth — pl. : thit'eumat'ichin — to- 
matich. 
2° Les fruits (Lfakya) 
abricot ers thamechmachth — pl. : elmechmach. 
amande ........... thalouzets — pl.: ellouz. 
banane ............. thabanant — pl.: elbanan. 
cacahuette ......... thakawkawth — pl: kawkaw. 
cerise ege cie h'ebb-lemlouk (invar.) N 
citron E ER thagarecth — pl. : elgareg = thiqgarçin. 
COIDE nit ine thakthounia. 
châtaigne .......... abelloudh-ouromi. 
date gaa ib es athemriw — pl. : etitcmer = ithemriwen. 


thabekhsisth — pl. : thibekhsisin. ` 
thazarth. 
thakermousth — pl.: akermous. 


figue fraiche ...... 
figue séche ........ 
figue de barbarie .. 


gland 2.22 eg 


melon 
mûre 


HOPE 2005.3»: 23 x 5 


olive 


nas oss o 


pomme ............. 


Drühe 1225 Xa ere? 


ss. 


brouet ............. 
beignet 
beurre frais 
beurre frais fondu .. 
beurre rance 
café 
cafetière 
cervelle 
confiture 
côtelette ........... 
crème du lait ...... 
crêpe 
COUSCOUS ........... 
couscous à la sauce. 
couscous au beurre.. 
couscous beurré su- 
eré. . 
eau (collectif) ...... 
épices 
farine 
fromage frais ...... 
fromage vieux (fer- 
menté) 
fole 
filet 
fruits 
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s ee ee c c 
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tharemmant — pl. : thiremmanin. - 
abelloudh — pl. : ibelladh — abelloudh. 
ired' ouzoumbi — pl.: ird'en ouzoumbi. 
thabelikhth, abettikh, afegqous. 
ttsouth. 
thamandarits — pl.: thimandariyin. 

thajoujets — pl. : thijoujthin — eldjouz. 
thachinats — pl. : thichinathin — tchina. 
azemmour. 

thad'elaáth — pl. : thid'ellain — ddellaá. 
thatseffah’th — pl. : thitseffah'in = tseffah. 
thifiresth — pl. : thifiras = elfires. 
thakhoukhets. — pl. : thikhoukhthin — elkhokh. 
thabergougth — pl. : thibergougin = lbergouq. 
thiz'ourin (collect.). 

ezzbib (collectif). 


3^ Les aliments 


ird'en. 

achrab = ahelwidh. 
agechchadh n-echchwa — pl : 
thasfendjets — pl.: lesfendj. 
oud'i n-twarachth. 

oud'i aleqqaq. 

oud’i agd'im. 

lgahwa — pl. : leghawi. 
abrigl-Iqahwa — pl. : ibrigen l-lgahwa. 
elmoukh. 

eimaájoun. 

aksoum n-tberd’ith. 

ifrar. 

tharrifth — pl. 
seksou. 
seksou d’-elmerga. 
seksou d’-woud’i. 


igechchadhen... 


: thir'rifin. 


seksou d/'-woud'i d'-essekkor. 
aman. 

leh’wal n-taât tarth. " 
awren — pl. : iwernan. 
ledjben ajd'id. 


ledjben agd'im. 

thasa — pl. : thaswin. 
ached’louh’ — pl. : iched'lah. 
lfakya. 


gâteau feuilleté .... 
graisse 
gigot «ovra aw reor 
galette 
gáteaux 
gibier 
huile d'olives ..... 
huile d'arachides ... 
jardinière de légu- 
mes e Eed news 
lait frais .......... 
lait caillé .......... 
lait caillé battu .... 
lait de vache 
lait de brebis ...... 
lait de chévre 
légumes 
limon-eitron ........ 


asss à e ee e ^ e 


* a ss sz e |» f 
sans aseene e 


s asss ss sa seen e 


a sr ee e 


sees a 
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* 9 9 CN $ £f; 


omelette ........... 
cuf dur ........... 
orge . 
pain kabyle 
pátes kabyles 
poivre rouge ....... 
poivre noir 
poivre doux 
poivre piquant 
poulet 
pigeon ............. 
e NEE 


à es sg Ex c. 9? 4 ^ e ee e 
ess ns a e 
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se cep e Y X e e < 


sucre 
Sel piste 


sonne 


vin 
vinaigre ............ 
vermicelle 
viande 
viande fraîche ..... 
viande séchée 
viande bouillie .... 
viande grillée ...... 
viande rôtie 
viande de bœuf (de 

bovin) 


e c c 2 * i o9 9 5. 


e ss ss ss sn gees 


s c... 


x e «6 ê a 


s e K» e K e v ene 


— 68 — 


thimsemment — pl. : thimsemnin. 


thalekhlaáth — pl. : thilekhláin. 
tharma — pl : thar' miwin. 
arroum — pl. : ir'orman. 
lefnoun. 


aksoum n-ecciad'a. 
ezzith ouzemmour. 
ezzith n-kawkaw. 


thimekhlet’ — pl. : thimkhelt'in. 
ayefk ajid. 

ikkil. 

iri — petit lait. 

ayefk n-tfounasth = ayefk-oubegqri. 
ayefk n-thikhsi = ayefk-our’elmi. 
ayefk n-tar’at = ayefk-oumaáys. 
Ikhodhra. 

ellim - elgarec. 

thament. 

thameilalt thazegzawth. 

thamellalt ibbwan. 

thimellalin ibbwan d'i-zzith. 
thamellalt thagourant. e 
éhime’in. 

thamthount — pl. : thimthounin. 
thibouftathin — sing. : thabouftats. 
ifelfel azeggwar. 

ifelfel aberkan. 

ifelfel 1-leh’lou. 

ifelfel igerrh’en. 

afroukh n-tiazit” — ayazidh imh’eddijel. 


ithbir — pl. : ithbiren. 
thigz’elt — pl. : thigez'z'al. 
essmid’. 

essoukor —- essekor. 
lemleh. 

lebgoul. 

echchrab, elkhomr. 

elkhell. 

eddwida. 

aksoum — pl. : ikousman. 


aksoum ajd'id. 
aksoum agouran. 
aksoum n-touggi. 
aksoum l-Ikanoun. 
aksoum l-lkoucha. 


aksoum oubegri. 


viande de mouton 

(d'ovin) .......... 
viande de bouc (de 

caprin) 
thé; théïère 
petit déjeuner 
déjeuner (diner) ... 
casse-croüte d'aprés- 

Midi adore 
SOUDET oor eg 
repas de minuit ... 


s see e 


cuit 


OP EE 
GE eh biu 
hon 

POIL sine it insiste 
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chaud 


e ess seess n n e 


e. * * see 
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ns e 


gâté 

pourri 
tendre 
^) Life. 


nn ss ses * 
e an ass seess a 


€ asss ss ess. 
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rassasié ............ 
altéré 


s » * ? » e * 9 san $ 


désaltéré ........... 
le boire et le man- 
ger. 
la faim et la soif .. 
le dépecage et le dé- 
coupage .......... 
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aksoum our'elmi. 


aksoum oumaáyz. 
latay ; abrigl-latay. 
Lefthour n eccebeh. 


imekli — pl. : imeklawen. 
thanilt — pl.: thinila. 
imensi — pl. : imensawen. 


esshor. 


Adjectifs et noms 
yebbwa — pl. : bbwan — fém. : thebbwa. 
yebbwel — pl. : bbwlen — fém. : thebbwel. 
yebbwa d'i-lIkoucha. ` ` 
yegli — pl. : qlin — fem. : thegli — pl. : glint. 


yeknef — pl. : kenfen — fém. : £heknef — pl. : 


kenfet. 

azegzüou — pl. : izegzawen. 

zeggel — pl. : z'egqlith. : 

yerra — pl. : rran — fém. : therra — pl. : 
rrant. | 

immouh'la — pl. : mmouh'an — fém. : them- 
moula — pl. : mmouh'lant. 

marrir — pl. : marrir'ith fém. : marrir’eth. 


amessas — pl. : imessasen — fém. : thamessasth. 
az’id’an — pl. :izid'anen — fém. : Paz'id'ant. 
asemmadh — pl. : issemmadhen — fém. : tha- 


semmat. | 
yekheer — pl. : kheçren — fém. : thekhcçer. 
yerka — pl. : erkan — fém. : therka. 


aleqqag — pl. : ileqqagen. — fém. : thaleqqagth. 

aqouran — pl. : igouranen — fém. : thagourant. 

ah'erchaw — pl. : ihl'erchawen — fém. : thah’er- 
chawth — pl. : thih’erchawin. 

illouz — pl. : Housen — fém. : thellouz — pl. : 
llouz'ent. 

irwa — pl. : rwan — fém. : therwa — pl. :erwant. 

iffoud' — pl. : ffoud’en — fém. : theffoud' — pl. : 
ffoud'ent. à 

yekkes fad' — pl. : ekksen fad? — fém. : thekkes 
Tod — pl. : ekksent Tod", 


thissith aok t-toutchith. 
lagz aok d’-fad. 


anesloukh aok d'ounegzoum. 


la cuisson ......... 
la grillade et la fri- 
LUFB EE 


IDIE ve uae na 
Tarrosage au beurre. 


étincelle ........... 


éclair 2.2 vg 
lumière ............ 
lumiére électrique .. 
d DEENEN 


tonnerre ............ 
chaleur ............ 
thermomètre ....... 
incendie ........... 
fumée .... voee 
cendre o. ss ces ces 
mettre le feu ...... 
allumer le feu ..... 
éteindre le feu .... 


l'air atmosphérique. 
l'air déplacé ....... 
Drise N T SR R TZ 
WEI oor T Ae 
courant d'air ....... 
coup de vent ...... 
tourbillon ....... Te 


il pleut à torrent .. 
il pleut à verse ... 
Neige sons és 
il neige ............ 
flocon lose 
SOUECE Suede LE 
fontaine ........... 
ruisseau, ravin .... 
rivière «se 


— 70 — 1 


thibbwin. 
akanaf aok d'-lq'eliün. 


asegqi s-elmerqa. 
aseqqgi s-woud"i. 


Les éléments 


1° Le feu et Ia lumière 


thifett'iwejth — pl. : thifettiwjin. 
lebraq'. 

thafath. 

thafath n-trisiti. 

thimes. 

thafthilt — pl. :thifthilin. 

errawd'. 

agral. 

Imizan bbouz’r'al = Lmizan n-tawla. 
thimes — thimerr'iwth. 

abbwou — eddoukhkhan. 

ire. — pl. : irird'en. 

mekken thimes. S 

sir’ thimes, chaál thimes. 

sness thimes, sekhsi thimes. 


2* L'air, l'eau, la terre 


lhawa. 

ennefs. 

abeh'ri (collectif). 

adhou (collectif). 

Ajewag bbwadhou. 

Ahoubbou bbwadhou. 

thabwendjedjth, thinififth. 

essekht'a. 

amdhoulles igenni. 

ageffour ; lehwa, elgerra — pl. : lehwawi, legrari. 
la thekkath lehwa, la yekkath ougeffour. 
la thekkath d'-icharchouren. 

la thekkath d'-imeziaben. 

ad'fel — pl. : id'eflawen. 

la yekkath oud'fel. 

amettchim — pl. : imetichimen. 

laainçer — pl. : laëwançer. 

thala — pl. : thiliwa. 

irzer — pl. : ir'ezrawen. 

asif — pl. : isaffen. 


== 


rivage ....... e errif — pl. : leriaf. 
canal, rigole, fossé ..  tharga — pl. : thiregwa. 
bassin Lees x RÀ essaridj. 
cuvette ............. thamd'ouchth — pl : thimd’ouchin. 
jaillir 222 kw sect feggedh, ent'eg. 
déborder ........... fell, fidh. 
couler ..............  Q2zel. 
chute d'eau ....... .  Gcharchour — pl. : icharchouren, 
| amziab — pl. : imziaben. 
inondation .........  elemia — pl. : leh/mali. 
plaine ............. azar'ar — pl : izour’ar. — Thazaruarth (petite 
J plaine). 
pré - prairie .4... alma — pl. : ilmathen. 
PAU gelesen es aman. 
ld sais ds ....  essebkha — pl. : essbakhi. 
EE lebiver — pl. : lebh’our. — Agaraw (1) — pl. : 
igarawen. 
NIE thigzirth — pl. : thigzirin. 
OR E aq'errou — pl. : ig'ourra. 
barque ............ thaflougth — pl. : thiflougin. 
bateau à voile ..... essfina — pl. : essfinath. 
MAL estere rs eccari. 
vapeur (navire) .... Zbabour — pl. : lembwaver. 
vague .........-.... Imouja — pl. : Imoujath. 
désert usure ekhali (invariable). 
montagne par excel- 
lence ............ ad'rar — pl. : id’ourar. 
éboulement ........ asiakh — pl. : isiakhen. 
crête ee ver que: iril — pl. : ir'allen. 
escarpement ....... agad'ir — pl. : igoud'ar = iboubd'ar. 
précipice .......... elkaf — pl. : elkifan. 
montagne .......... awrir — pl. : iwriren. 
mamelon .......... agemmoun — pl. : igemmounen. 
plateau ............ awgni — pl. : iwgnan. 
fossé ...... Xd s thasilia — pl. : thissilia. 
rocher .............. Ge’rou — pl. : izra. 
foret... xc US ir'aba — pl. : ler’wabi. 
petit bois .......... thiz'gi — pl. : thiz'egwa. 
bois défriché au feu. ah’rig — pl. : ih’ergan. 


terre (2) ........... elgaa, akal, thamourth, eddounnith. 


(D Agaraw — Vieux mot kabyle, à ne pas confondre avec Agraw qui signifie 
assemblée générale du village. Peu employé. 


(2) Elquaa. Sol avec idée de surface plus ou moins étendue. 
Akal. Terre avec idée de matiére cultivable ou utilisable. 
Thamourth. Terre avec idée de patrie ou de propriété (possession). 
Eddounnith. Terre dans sa totalité au milieu de l'espace; vie terrestre, 
opposée à l'Au-delà. 


jour 
il fait jour 
clarté du jour 
nuit 
obscurité 
ténèbres 
fraîcheur 
le froid ............ 
température 
le temps qu'il fait .. 
ouragan 
arc-en-clel ........ 
humidité 
gelée 
sécheresse 
climat 
éclater 
durer 
borné, limité 
il fait clair - il fait 
beau 
il fait noir - il fait 
mauvals .......... 
il fait lourd - il fait 
chaud 


ss... 
ss rs 
wess 
nes se 
ss || n 9 
ss. 


ns... 
am... 
CR 


ss... 


ss... 
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ciel 
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es 


monde 
horizon 
soleil (astre) 
lune (astre) 
étoile 
aurore 
lever du soleil 
crépuscule 
le soleil se lève, il 

parait 
1e soleil brille ...... 
le soleil se couche .. 
clair de lune ...... 
nuage - brume - 

brouillard ....... P 
assombrir 


ss 
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sse o» passe 
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Les phénoménes 
ass — pl. : oussam. 
iouli w-ass. 
thafath bbwass. 
idh — pl. : adhan. 
et^t'lam — pl. : e?tlamath. 
ett'lames. 
ennesma — pl. : ennesmath. ` 
asemmidh. 
thez'r'el. 
elh/al amek illa. 
essékht'a. 
thislith-bbwanz'ar — pl. : 
ennta. 
agris. ` 
ar'ourar — pl. : irouraren. 
elhawa — pl. : elhawath. 
ettar eq. 
eťtef, aât tel. 
il/'oudd-ed — pl. : Woudden-d. — Isaû thalasth. 


thislathin bbwanzar. 


yecfa lh'al — yelha lh’al. 


berrik Pwal — yekhcçer lkal. 
ezzay lkal = z'eqqel Iwal. 


Le ciel 
igenni — pl. : igenwan. 
lekhliqa. 
eddounnith (1). 
angen d-h'oudd thmour'li. 
aggour ggit'ij. 
aggour n-iziri. 
ithri — pl. : ithran. 
lefjer ou lfajer. r 
anechroug ggil’ij. 
lar'rour imeksawen. 


yettsali-d yit'ij — yetsdhilli-d yitji 
yetsfeddjidj yit'ij. 

ir'elli yit'ij. 

thiziri. 


asigna, ler'mam, agou. 
essebrek. 


(1) Eddounnith — Voir note 1 page précédente. 
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les auatre points 
cardinaux ........ rbaa ledjwayeh yettsaken lewhi. 


ESL 2x9 er ...  e€chcherq. 
Ouest... rn elr'erb. 
Nord sss sse es echchamal. 
Süd. 2.255030 eldjanoub. 


Le temps, la durée 


temps (en général). ezzman. 
temps présent ou 
J 


actuel .......7... -ezzman ig-nella = ezzman enner 
temps passé - temps 
ancien ............ ezzman iaâddan. 
temps futur ....... eezeman d-itheddoun. 
à l'avenir (désor- - 
O Mais)... sia r'er-zdath — soug-gass-(a) akin. 
minute ............ essaa — pl. : esswayaa. 
Ging minutes ...... khemsa d'qayeq, derdj. 
vingt minutes ..... aüchrin dqayeg, rbaa dradi. 
une demi-heure ....  emnnofc mn-essaa. 
Heure Eege essaa — pl. : esswayaa. 
jour; deux jours .. ass, sin woussam. 
nuit; deux nuits .. idh ; sin wadhan. 
MOIS, AR ee aggour, echcheher — pl. : lechhar, aggouren. 
semaine .....-..... eddourth — pl. : lewar. 
EE eih/ayat. 
naissance .......... thalalith. 
jeune - jeunesse .. mezzi — thomr'er. 
adulte - état d'adul- 
té Hire mogger — thomr'er. 
vieillard ........... amr'ar — pl. : imr'aren. 
aujourd'hui ........ ass-a. 
BIBp Ee idhelli. 
avant-hier ......... selli-idhelli ou seld-idhelli. 
demain ...........- azekka. 
après-demain ...... sell-azekka ou seld-azekka. 
moment ........... lwegth, thaswaáth — pl. : lewgath, ihiswaain. 


Les couleurs 


rouge ..... boue odd azeggwar’ — pl. : izeggwar’en. 

orangé .........-.- achini, ad'ehbi — pl. : ichiniyen - id'ehbiyen. 
JAUNE dE awrar' — pl. : iwrar'en. 

Verb eenen reina RS ah'chaichi — pl. : ihl'chaichiyen. 

bleu ..........-.....  Q2egzdw — pl : izegzawen. 


indigo «ooo anili — pl. : iniliyen. 


rose ............... 


caillou ER 
fronde . ............ 
bâton (2) .......... 
poing américain ... 
bague à griffes ... 


— HA — 


arsaïsi — pl. : irsaïsiyen. 
awardi — pl. : iwardiyen. 
agahwi — pl. : igahwiyen. 
amellal — pl. : imellalen. 
aberkan — pl. : iberkanen. 


Les armes (Leslah') 


azrou. 

ilenni. 

aûkwaz — 100101 — adhebbouz — sder-jaj. 
elbounia bbouzzal. 

thakhathemth bwakhbachen. 


BEDS ST E T có elgous. 

flèche . ............ thamerwasth. 

épée-baïonnette . .. esseffoud’. 

T uses isekkin = echchir'a = ellemcha = essif. 
poignard . ......... thajenwith - thakoummith (1). 
couteau . .......... elmous. 

yatagan . .......... at'ir'an. 

háche . 2.22 RI thagelzimth — thagabachth. 
plomb (en grains) ..  ah’lalas = ah’erbi (3). | 
poudre . ........... elbaroud’ 

Balle a xke tharcasth. 

6 TH PUE thamokh'elt 

fusil à pierre ...... abechkidh — allar. 

chasse-pot français. chachboun. 

munitions . ........ eimouna. . 

cartouche . ........ agerdhas. 


(1) Thakoummith. Poignard à lame à deux tranchants. 


(2) Aükwaz. Báton ordinaire un peu fort. 
lIqqwi. Bâton gros, renflé et arqué au bout. 
Adhebbouz. Bâton gros à tête ronde genre massue. 
Sder-jaj. Bâton en forme de sabre dont l'aréte antérieure plus saillante, 
rappelle le bréchet des oiseaux. D'oü son nom arabe (Poitrine de coq). 


(3) AR'erbi = gros plomb = chevrotine. 


| 
| 
| 
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Chapitre 15 


LE CORPS HUMAIN 


Eléments d'anatomie et physiologie 


I. LES FONCTIONS DE NUTRITION 


JOUE roosat Cu E bs 
Bouche 
Lévre 
Lévre supérieure 
Lévre inférieure 
Langue ............... 
Frein de la langue . 
Palais ....5--- II 
Mâchoire ............. 
Máchoire supérieure .. 
Máchoire inférieure .. 
Gencive .............. 
La Pousse des dents .. 
Dent de lait .......... 
Dent définitive 
Dent de sagesse 
 Prémolaire 
Grosse molaire ....... 
Canine 
Denture . 
Incisive médiane supé- 
rieure 
Racine 
Couronne 
Email 
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Mâcher .............. 
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1° La Digestion 


Ah'nik — pl, : LeWnak. 

Imi — pl. : Imawen. 

Achenfour — pl. : Ichenfouren. 
Achenfour oufella. 

Achenfour bbwadda. 

Iles — pl. : ilsawen. 

Echchekal ggiles. 

Aner — pl. : Anr’iwen. 
Ar'esmar — pl, : àir'esmaren. 
Ar'esmar oufella. 

Ar'esmar bbwadda. 

Aksoum bbouglan. 

Asemr. 

Thaálechth — pl. : Thaálach. 
Ougel — pl. : Ouglan. 

Thour' mesth l-laágel. 

Thour' mesth — pl. : Thour mas. 
Thasirth — pl. : Thisiar. 

Ougel bbwegjoun (dent de chien). 
Ouglan ousedhçou. | 


Elmecbah’ — pl. : LemcabiN. 
Asor — pl. : iz’ouran. 
Thachachith — pl. : Thichouchay. 
A7'arri. 

Oul n-tour'mesth. 

Effez. 

Thouffza. 

imethman. 


Cœur 
Sang (collectif) 
Sang rouge 
Sang noir 
Sang blane 
Sang pur 
Sang altéré 
Sang afférent 
Sang efférent 
Artère ......... 
ATTETES tege ea 
Artère (Vaisseau d’en- 

voi) 
Veine (Vaisseau de re- 

tour) 
Capillaire 
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Circulation ... ee 
Pouls Vasculaire ...... 
Pouls régulier 
Pouls irrégulier 
- Tâter le pouls ........ 


s ee ee n 


Les voies aériennes .. 
Nez 
Aile du nez 
NATINE-.:. 23 eas 
Foss2s nasales ........ 
Pharvix EE 
Trachée 
Larynx ee vd ug 
Pomme d'adam 


s.. à» » «2 4 9 9 Y 9 9 a * à * c3 e 


Bifurcation  trachéale. 


Poumon 
Respirer .............. 
Respiration ........... 
Respiration normale .. 
Respiration rapide 

Respiration lente ...... 
Respiration bruyante .. 
Respiration sifflante .. 
Souffler .. ............ 
Inspiration . tas 
Expiration ............ 
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2» La Circulation 


Oul — pl. : Oulawen. 

Id'ammen = Itim. 

Id'ammen izeggwar’en. 

Id'ammen Iberkanen. 

Id'ammen imellalen. 

Id'ammen icfan. 

Id'ammen ikhesren. 

Id'ammen id-iketchemen. 
Id'ammen i-theffr'en. 

Az'ar id'ammen, Tharga id'ammen. 
Izouran id'ammen, Thiregwa id'ammen. 


Azar yettsawin id'ammen. 


As'ar d-itsarran id'ammen. 

Lekhioudh iz'ouran, Lekhfadh iz’ouran, inzi- 
een iz’ouran. 

Alhaf id'ammen — Thikli id'ammen. 

Asevreq izouran 

Asevreq vou-lmizan. 

Asevreq yekhdha Imizan. 

Sferfed' iz'ouran. 


3° La respiration 


Iverd'an yettsar' ennefs. 
Ar'enjour — pl. : ir'onjiar, 
Thiferrets our'enjour — pl. : Thiferrawin. 
Thinzerth — pl. : Thanzarin. 
Lemnakher. 

Tharochth — Thar'ourth. 
Agerjoum — pl. : Jgerjiam. 
Aweggir ougerjoum. 

Thislith n temgert. 

Lefraq ougerjoum. 

Tourets — pl. : Thourin. 

Ssnouffes. 

Asennou]Jfes. 

Asennouffes iaüd'len, 4. iseggmen. 
Asennoufjfes our'iwell. Asennouffes khefifen. 
Asennoujfes l-laáq'el. 
Asennouffes itsaággidhen. 
Asennouffes itis'effiren. 

Soudh. 

Ajbad’ n-ennefs. 

Asoufer' n-ennefs. 


Excrétion ............ 
Matière fécale ........ 
Vapeur d’eau . ........ 
EIERE siennes 


nn al 


II. — FONCTIONS DE RELATION 


A. — GENERALITES SUR LES OS 


OS OR rues 
Il y a 3 sortes d'os .... 
Os long 
Os court .............. 
Os plat ........ 5x4 
Il y a 208 os dans le 

ENER, buco e noue 
Epiphyse . ......... de 
Epiphyse super 
Epiphyse inférieure .. 


ss. 


s seess 


.Diaphyse . . .......... e 


Périoste . 
Os compact 
Os spongieux 
Moelle . . 
Moell: rouge .......... 
Moelle blanche ..... ché 
Moelle jaune .......... 
Moelle épinière ....... 
Canal médullaire ..... 
Cartilage 
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4» L'excrétion 


Aázal l-lewsekh. 

Thouffra — Enndjasa. 
Enned’a. 

Aman n-tasa (Eau du foie). 
Thid'i — pl. : Thid'iwin. 


Ires — pl, : Ir’san. 

Ellan thlatha legnaf d'eg gir'san. 

Ir'es r'ozeifen — pl. : Ir'san ir’ouzfanen. 
Ires wezzilen — pl. : Ir'san iweezlanen. 
Ir'es ahrawan — pl. : ihrawanen. 


Llan mitin ou thmania ir'san d'i-ccoura. 
Aweggir gires — pl. : Iweggar gires. 
Aweggir oufella. 

Aweggir bbwadda. 

Tharanimth ggir'es. 

Lor'af ggir'es — pl. : Lor'lafath ggir'es. 
Ir'es yessd'en 

Ir'es yeffgen. 

Afif. 

Ad'if azeggwar. 

Adif amellal. 

Ad’if awrar. 

Adif ouzagour. 

Tharga bbwadif 

Igergis. 


B. — DESCRIPTION DU SQUELETTE (Ar'oras) 


mms 


' Crâne....... E 
Os du crâne .......... 
Front hisser 
Glabelle . . 
Os fronal ............ 
Os occipital - Occiput. 
Bosse pariétal2 
Os pariétal 


ss asss 
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1° La Tête 


Agerrou, Ikhf — pl. : igourra, Ikhfawen. 
Agechrour — pl. : igechrouren. 

Ir'es ougechrour. 

Anyir, Thanyirth — pl. : inyiren, Thinyirin. 
Thawenza — pl. : Thiwenziwin. 

Ir'es n-tanyirth. 

Ires n-tgernint — Thagernint. 
Thichchewth ougerrou. 

Ir'es n-tichchewth ougerrou. 


Tempe . i .-—e e 
Os de la tempe 
Mastoide . . 
Os de la face 
Mâchoire . 


Os palatin ............ l 


Os Jugal (Os de la Pom- 
mette) . . 
Os Nasal.............. 


Colonne Vertébrale .... 
Vertèbre . 
Trou Vertébral ........ 
Apophyse .. .......... 
Epine dorsale 
Il y a trente trois ver- 

tèbres . . 
Sept vertèbres cervica- 

| xD A 
Douze vertébres dorsa- 

188 EET 
Cinq vertèbres lombai- 

balbes 442 vw 
Cinq vertébres sacrées. 
Cinq vertébres coccy- 

giennes .. .......... 
Canal rachidien 
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Côté, flanc, hémithorax. 


Côtes vraies .......... 
Fausses côtes 
Il y a vingt quatre có- 

tes . . ..... ns as 
Chaque côté en a douze. 
Plastron sternal 
Sternum . . 
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Ventre ou abdomen .. 
Nombril .............. 
Fesse .. .............. 


Thabbourth ougerrou — pl. : Thibboura ouger- 
rou (les portes de la tête). 

Ir'es n-tebbourth ougerrou. 

Thamellalt oumez'z'our (l’œuf de l'oreille). 

Ir'san bboud'em. 

Ar'esmar — pl. : ir'esmaren. 

Ires bbwaner. | 

Ir'es n-twejjith — pl. : Ir'san n-twejjith. 


Ir'es our'enjour. 

Azagour our'enjour = Essolt'an n-tr'enjourth. 
Takhbout’ n-ti? — pl. : Thikhboudhin bbwallen. 
Iri n-tekhbou? n-tit. 


2* Le Trenc 


Sslesla ouzagour — Ajgou bbwaárour. 
Thar'alt — pl. : Thour'lalin. 

Thit n-tar'olalt = elbokhch n-tar’olalt. 

Aakkour — pl. : Aákkouren — Aoukkren. 
Aükkouren ouzagour = Aoukkren bbwaárour. 


Ellant thlatha ou thlathin n-tour'lalin. 
Sebáü thour'lalin n-temgert. 
Thnâch n-tour'lalin ouzagour. 


Khemsa thour’lalin n-tammasth. 
Khemsa thour'lalin n-tesmerth. 


Khemsa thour'lalin n-telg'adth. 

Elbokhch n-esslesla. 

Iberdi = Thiberd'ith — pl. : 
berd'iyin, 

Itis — pl. : Id'isan. 

Thiberdiyin yemlalen. 

Thiberd’iyin ioufraren. 


iberd'iyen-Thi- 


 Ellant reba w-aüchrin tberd'iyin. 


Mkoull id'is d'eg-'s thnaáüch. 
Thad'merth — pl. : Thid mar 
Irês n-ted'merth. 


3° Le Bassin 
Thaábbout — pl. : Thaábboudhin. 
Thimit? — pl. : Thimidhin. 
Elkothra bbweksoum. 
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Os coxal ou iliaque .. Ires n-tesmerth. 


Crête iliaque ......:... Ires ouseroual. 

ER Las q459 REV ds Loudha n-tar ma. 
Publ8-L2-4 x X3 eX xus Ir'es n-ettsdhila, 
Sacrum . . .......... ' Ires n-tbaqith ouzagour. 


4° Les Membres Supérieurs 
Membre supérieur ....  Afettous — pl. : Ifettousen. 


Aisselle . . ............ Thar'rout) — pl. : Thir'ewrd'in. 
Epaule-; uas Thayets — pl. : Thouyath. 
Omoplate .. .......... Iferr n-tayels — pl. : Iferrawen n-touyath. 
Clavicule . . .......... Amd'er bbwaz'il — pl. : Imed'ran bbwazil. 
Bras a4 24$peRSN RF EDS Thigeltemth — pl. : Thigeltiam. 
Avant-bras .. ........ Ir'il — pl. : Ir'allen, 
Poignet ou Carpe ....  Thageffalt oufous — pl. : Thigeffalin ifassen. 
Face dorsale de la 
Main (1) ........... Thimendeffirth oufous. 
Doigt .. iy 24x25 Adhad’ — pl. : Idhoud’an. 
POHNCe 2 e ET EE ELZTZ T'ebbouz — pl : It’ebbouzen, T'ebbouzath 
(gourdins). 
It et E oes Ech-chahed’ — pl. : Echchwahed’ (témoins). 
Majeur ou Médius ....  Alemmas — pl. : Ilemmasen. 
Annulaire ............ |:  War-isem (L'innominé). 
Auriculaire . . ........ * "Thalet'tat — pl. : Thilettadhin. 
Phalange . . .......... Laáwqgd'a — pl. : Laáwqgad'i, laáwq'd'ath. 
Premiére phalange ou 
Phalange majeure ..  Laówqgd'a thamoq'rant. 
Phalangine ou Ph. mé- " 
diane : vov es Nee Laüwqd'a thalemmasth. 
Phalanget£e ou Ph. mi- m 
neure Lis xs uaus Laáwqgd'a Thameziant. 
Humérus . . .......... Thar'animth n-tgellemth. 
Os de l'avant-bras ... Thir ounam ggir’il. 
Radius . . ............ Thar'animth thaberranith ggir’il. 
Si rte E EE Thar'animth thad'ekhlanith ggir’il. 
COude x ie i aL. Thakhlifth — pl. : Thikhlifin. 
Olécrane ou téte cubi- | 
tala A LA dire Ikhf n-tekhlifth. 
Segment de membre .. Lmefcel — pl. : Lemfacel. 
(article). ` l 


5° Les Membres Inférieurs 


Membre inférieur ....  Amesrouq — pl. : Imesrougen. 

Os de la cuisse (fémur). Ires n-tarma, achekkab. 

Cuisse 26199 Ze Tharma — pl, : Tharmiwin. 
Cuisse . . ............ Thameccat — pl. : Thimeççadhin. 


() Face palmaire — Thid'ikelt oufous. 


Entrecuisse . . ........ 
Jambe . . 
Mollet . . 
Fesse .. 
Genou et Rotule ...... 
Tibia .. 
Crête Tibiale .......... 
Péroné . . 
Cheville.. ............ 
Talon EE 
Calcanéum `. . 
Cou-de-pied ou tarse.. 
Plante du pied ou mé- 

tatarse .. 
Face dorsale du pied .. 
Orteil .. wie EV 
Gros orteil ............ 
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Articulakion .. ........ 
Articulation fixe ...... 
Articulation mobile 
Faces articulaires . 
Gliss»ment des os . 
Capsule articulaire .... 
Ligaments articulaires. 
Sérosité articulaire 
Cartilage articulaire .. 


CCE 


Muscle pâle 
Muscle volontaire .... 
Muscle involontaire 

Elastique . . 
Contractile . . 
Tendon . . 
Tendon fléchisseur .... 
Tendon extenseur .... 
Muscles de la nuque .. 
Filet . . 
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Masse sacro-lombaire. 


Muscles fessiers 


Muscles de la cuiss: .. 
Muscles du mollet .... 
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Lefraq' n-tarmiwin. 

Afoud' — pl. : Ifadden. 

Thagaloult — pl. : Thigaloudin. 
Thamechchachth. 

Thagouchrirth — pl. : Thigouchrar. 
Thar'animth tamoq'rant oufoud’ 
Adrar oufoud’. 

Thar'animth thameziant oufoud'.. 
Thiwet’zith — pl : Thiwetziyin. 
Agourz — pl. : Igourzan. 

Ires ougourz 

Thageffalt oudhar — pl. : Thigeffalin idharren. 


Elh'afer oudhar = oul-oudhar. 
Thimchet’-oudhar. 

Thifd'ent — pl. : Thifed'nan. 
Thifd'ent tamogrant. 


6^ Les Articulations 

Elh'oukka — pl. : Ellvoukkath. 

Elh'oukka irkd'en, elhl'oukka our-n-tsmimidh. 
Elh'oukka yetsmimidhen. 

Oud mawen l-Ioukka. 

Thouchchga gger'san. 

Thar’olafth l-lh'oukka. 

Id’ed ichoudden 1-1h’oukka. 

Eddehin l4 oukka. 

Igergis l-1h'oukka. 


C. — LES MUSCLES 


Aksoum — pl. : Ikousman. 

Aksoum oufessougan, Afessougan. 

Afessougan zeggwar'en. 

Afessougan werrar'en. | 

Afessougan illan di-lebr’i. 

Afessougan our-nelli d'i-lebri. 

yetsnejbad. 

yetsnejmaá 

Id'ed' (invariable). 

Ite ikerrefen. . 

I'e yettseggimen. . 

Thir'ounam n-temgert. 

Ached'louW — pl. : Iched'laWw 

Thagerrouith ouched'louh' 

Elkothra bbweksoum. — Aksoum n-imechcha- 
chth. 

Aksoum n-tar'ma. 

Aksoum n-tgaloult. 


DEE ` GE 


D. — LES VISCERES 


Glande Salivaire ...... Awles imethman. 


Glande parotide ...... Awles l-lqaû oumez'z'our. 


Glande sous maxillaire. 


Glande sublinguale 


Œsophage ............ 
Estomac de l'homme .. 


Estomac des animaux. 


Estomac des oiseaux .. 
ROIS 2 7 ud Ses SR RS 


x, 


Lobe du foie 


Intestin grêle 


Vésicule biliaire 
Bile Lire nee 
( Intestin . . .......... 
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Gros intestin ..... 


ATUS 369 
Péritoine . . .. 
Epiploon .. ........... 
Cœur.. ...... 
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Pointe du Cœur ...... 


Base du cœur 


Péricarde . . .. 


Diaphragme . . ..... 


` Poumon ...... 


* seess e 


Lobe pulmonaire ...... 


X Trachée . . .. 
Tyroïde .. .... 
X Luette . . .... 
À Rate .. ...... 
Uretére . . .... 
Vessie. . . .... 


. Encéphale . . 


Cerveau...... 
Cervelet...... 
Bulbe ........ 


"24999989 
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Loge du cervelet .... 
Méninges .. ......... 


Nerfs craniens 


Moelle épinière ...... 
Nerfs médullaires .... 


Awles n-eddaw our'esmar. 

Awles n-eddaw yiles. 

Abouh'chich — pl. : Ibouk’ chichen. 

Elmaádda — pl. : Elmaáddath. 

Thakerchiwth — pl. : Thikerchiwin. 

Thiginsia. 

Thasa — pl. : Thaswin. 

Tharbibth n-tasa — pl. : Thirbibin n-lasa. 

Thamboult ggizi — pl. : Thimboulin ggiz'i. 

Aman ggizi. 

Az'rem — pl. : iz'erman. 

Az'rem arqaq. 

Azrem azouran. 

Thifli, Thit n-telgaáth. 

Essfaq. 

Thad'ebwarth — pl. : Thid'ebwarin. 

Oul — pl. : Oulawen. 

Thaqgerrouyth bbwoul. 

Algaá bbwoul. 

Tajoukhrit bbwoul. 

Ilmendis — pl. : IImendisen. 

Thourets — pl. : Thourin. 

Tharbibth n-tourets — pl. : Thirbibin n-tou- 
rets. 

Agerjoum — pl. : Igerjiam. 

ThachriWth n-tk'ezgqoult. 

Thaseqdhit? — pl. : Thisegdhidhin. 

Adhih'an — pl. : Idhih'anen. 

Tharga bbwaman n-tasa. 

Thamboult — pl. : Thimboulin, 

Elmoukh. 

Thakourth l-lmoukh. ` 

Thakennourth 1I-lmoukh. 

Thaweggirth l-Imoukh. 

Thakwats n-tkennourth i-Imoukh. 

T'har'olafth 1-Imoukh. 

Ad'if ouzagour. 

Iz'ouran bbwadif ouzagour. 

Iz'ouran ougerrou. 


Peau DEER 
Epiderme .. ....... 
Derme .. ELE NN 
X Poil . > essendo ies 
Chevelure ......... 


e 
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E. —:LES ORGANES DES SENS 
(Ledjwareh) 


1° La Peau et le Toucher 


...  Awglim — pl. : Igoulman. 

...  Thichlemth bbweglim. : 

...  Thabet'ant bbweglim, 

... Angať — pl. : Anz'ad'en, echchaár. 

...  Achebboub, achentouf, echchaár ougerrou. 


Onglé-; x hem Ichcher — pl. : Achcharen. 
Toucher (Le) ...,....  4masi. 
Piqûre (d'animaux) ..  Thouqqsa. 
Chaleur . . es ts Elkouman, Azral, Thez'r'el. ' 
Brûlure ..: noce Thimerriwth. 
Pincement . . ........ Thoubbia. 
Toucher (verbe) ...... Masi. 
Moustache . .......... Echchlar'em (invariable). 
2° La Langue et le Goût 
Langue...» ve n Iles — pl. : Iisawen. 
Racine de la langue ..  Aweggir ggiles. 
Bout de la langue ....  IJkhf ggiles. 
Dessus de la langue .. Ennig yiles. 
Bord de la langue ... Iri ggiles. 
MODULES suut acceda Ed’ Roug. 
X Sucré EE Z'id’, d'-imizid', Azitan, Wlaw. 
Salé... Merrir’, izad’ s-lemleh’ 
v Acide.. --- et elgares, d'-asemmam, Semmoum. 
| JANE EE geg Erzag, d'-arz'agan, d'egs tharz'eg. 
A Fade .. ..... T Messous, d'-amessas, d'eg-s themses. - 
Fadeur .. 14:9 Themses. 


L CR 
Dos du Nez ....... 
Fosses nasales ..... 

r Narine  — dise 

NX Odeur Lu Tec RES 
Bonne odeur ....... 
Mauvaise odeur ... 

, Sans odeur ........ 

X Vapeur .. ........ . 
Sentir . . ......... 
OdOrab .. ox 


.... Awal, ameslai — pl. : Awalen, imeslayen. 


3° Le Nez et l'Odorat 


...  Ar7'enjour. 

...  Azagour our'enjour, Essolt'an our'enjour. 
...  Lemnmakher. 

...  Thinzerth — pl. : Thanzarin. 
...  ErriWa — pl. : Errwayeh. 

...  Errih'a yelhan. 

...  Erriha n-diri. 

...  Mbia-rrih'a, our-n-etsraW-ara. 
...  Lebkhour, lefwar, iraggwen. 
...  Esrih. 

...  Asrihii. 


X 
xX 


x 


X 


7. Presbytie .. 


M 


À 
x 


Y Vibration .. 


il 25. a. 6 Ac eV SS 
Source... e E rre 


CIL EE | 


Paupière supérieure .. 
Paupière inférieure .., 
Cavité orbitaire ...... 
Orifice interne ........ 
Orifice externe ........ 
Blanc de l’œil ........ 
Cristallin . . .......... 
Pupillé 2 3S PT 
Larmes (invariable) 

Conduit Lacrymal .... 
Muscles de l'eil ...... 
Globe oculaire ........ 
Membranes de l'oil .. 
Sclérotique . ......... 


. Chorroïde .. .......... 


BéUne ..2--ew xn 
Fond d'œil .......... 
Orifice lacrymal ...... 
Je 2 N: e XR ERO ep ahaa e 
Humidité de l’œil ... 

Sécheresse de l'œil .... 
Ak TEE 
Vue normale .......... 
Myopie . . ............ 
Myope (il est) ........ 


CRC sans 


Presbyte (il est) ...... 


Oreille ... 221. RIT. 
Lobule de l'oreille .... 
Conduit auditif exter- 


Cérumen . 
Bourdonnement d'oreil- 


ss. 


Son grave ............ 
San aigu ............ 


te soo A ENA es 
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4*.L'(Eil et la Vue * 


Thi? — pl. : Allen. 

Thimmi — pl. ` Thammiwin. 
Irgell — pl. : Argalen. 
Echchfer oufella. 

Echchfer bbwadda. 
Thakwats n-til’. 

Lóin ad'ekhlani. 

Láin aberrani. 

Themlel n-tit. 

Moummo1. 

ThameNrouchth. 
Imettawer. 

Tharga imet't'awen. 
Ikousman n-til’. 

Arirouch — pl. : Irirouchen. 
Erridhath n-til. 

Erridha thaberranith n-tit’. 
Erridha thalemmasth n-tit.. 


 Erridha yettswalin. 


D'akhel n-üt. 

Láincer — pl. : Laáwancer n-til’. 
Thebrek n-tit. 

Enned'a n-titf. 

Thakewth n-tit. 

zri, Askoud', Awali, Thamour'li. 
Izri yelhan, Thamour'li. yelhan. 
Thewszel ggiz'ri. 

Wezzil yiz'ri-s, Ezzen-t wallen-is. 


Thor’zi ggizri, Thor'zi bbwaskoud'. 


R'oezif yiz'ri-s. 


5° L'Oreille et l'Ouie 
Amez'z'our — pl. : Imez'z'our'en. 
Tharbibth oumez'z'our. 


Elgordj oumez'zour. 
Thamendayerth l-lgordi. 
Thalrarth oumez’z’our’. 


Thazherth oumez'zour. 
Elh'ess (collectif). 

Eccouth — pl. : Leçwath. 
Eccouth azouran. 

Ecçouth arqaq. 

Azenzen. | 
Thar ochth — pl. : Thir’ach. 
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III. — FONCTION DE REPRODUCTION 


1° Les Organes Génitaux mâles. 


ULG v ENEE - Thabbouchth — Tharouih’th = = Thinefsith. 
Gland... n Thagoulla. 
Prépuce ............. .  Achelboub = Thagelmount.. 
Méat urinaire ........ ` Thit l-leglam = Abrid' bwaman. 
POIL 2 v AERA XA Anz'ad' — pl. : Anz'ad'en — echchaár. 
Erection . . .......... . Thanekra. 
- Fornieation .. ........ Baseng, 
Rapport sexuel ..2..... Ageddem, Akkaledh t-tmet'outh. 
Défloration . . ........ Beddou = Ferrou = Achbah’. 
Jouissance . . ........ |. Echchehwa. 
Ejaculation . . ........ Aferrer:. 
Viol EE EE Ah'was bessif. l a 
Violée RE Thettsah'wes bessif. ` | 
Testicule . . .......... Thamellalt —-thawejjit —-thawthemth — 
| pl : thivwethmin. 
"Epididyme . . ........ Thachachith n-tmellalt. 
Serotum . . .......... Thachoullit’. 
Cordon .......:...... . Azarez — pl. : Izouraz. 
Sperme ............ ..  Elrella — pl. : Elr’ellath. 
Spermatozoides .. ....  Zerraá l-lr’ella. 
Puberté .............. Ablar:. 
Pubére . . ............ Yebler’ — fém. : Thebler. 
Adolescent .. ......... Ilemz'i — pl. : Ilmez'iyen. — Akbari — pl. : 
Ih'bariyen. 


2* Les Organes Génitaux Femelles 


Vul voee Ex WE TS .TharouiWth (chàtié) - Ah’etchoun (vulgaire). 
VAapih 2 ek de - Eddwakhel. i 
Grandes lèvres ........ Echchnafer imoq'ranen. 
Petites-lévres ........ Echchnafer imez'ianen. 
Clitoris V rise Iqibib. 
Orifice vaginal ........ Abrid n-eddwakhel. 
Membrane Hymen ....  Thinderth — pl. : Thoundar. 
Sén crosses Thabbouchth — pl. : Thibbouchin. 
Mamelon . ............ Thikilbit — pl. : Thikilbidhin. 
=- Orifice du sein ...... Láincer n-tebbouchth — pl. : Laâwançer n- 
tebbouchth. 
Lait EE Ayefk. 
Utérus .. ......aaaase Elwellada. 
Ovaire . . ............  Thachrik’th n-tmellalin. 
Trompe.............- Iski — pl. : Askiwen. 
Fille - Fillette ........ Thaqchichth, Thah'd'aith — p. : Thiqchichin, 


Thih'd'ayin. 


^ Jgeune-fille vierge .... i 


Femme féconde 
Femme stéril: ........ 
(File) femme vierge .. 


e.at» 


Femme enceinte ...... 


Grossesse . . 


Salivation (sialorrhée). 


Douleur de l'accouche- 

ment, cvy réesète 
Fausse couche ........ 
Avortement .. 
Grossesse double ...... 
Jumeaux - Jumelles .. 
Matrone (sage-femme). 
Présentation . . ...... 
Forceps (fers) 


se“... 


Accouchée ............ 
Suites de couches .... 
Naissance . nt. 
Arrière-faix  (plencen* 

Ea ut Sho RU ROTE 


Nouveau-né.. 
Nourrisson .. 
Cordon ombilical 
Section du cordon .. 
Colostrum . . 
Allaitement maternel. 
Allaitement artificiel .. 
Poche amnietique .... 
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. Thad'isth, eldjiha — pL: 


, Tilemz'ith, Thah'barith, Thaâzbith — pl. 


Thilmez’yin, thiWbariyin, Thaázbiyin. 

Thamet t’outh ittsarwen. 
 Thhóigarth. 
Mazal tebdi. 

| S-thad'isth. 
Thamert ouch s-yiman-is. 

s-eldjiha. 

Thid'isa. 
Aslouddou. 


: Imouren, Loujaá — pl. : Lou- 


Gia YZ 


Amour — pl. 
jaáth. 
Akhessar. 
Aner'dhoul n-tad'isth, 
Thad’isth bwakniwen. 
Akniwen - Thakniwin — sing. 
Elq'ibla — pl. : Elq'iblath. 
Ayen -is - id - iewar lloufan. 
thiromd'in (tenailles), ouzzlan (fers). 
Thourw-ed. : 
Thimennifrith = Thinnoufra. 
Thalalith, elmousem. 


: Iken - Thikent. 


Thimeddoukal (femmes). — Thisdhar (ani- 
maux). l 

Elloufan ajd’id’. 

Elloufan illan d'i-thout'dha. 

Asreff. 

Anegzoum n-limit’. 

Ad'r'es. 

Asoutledh n- BEEN | 

Asout'edh n-teq'rawnt, Asout'edh ggiff. : 

Esser n-elloufan. 


Chapitre 16 


SANTE, MALADIE, MORT 


Santé 


ww posts san ue 


Convalescence 
Convalescent (il est) .. 
Guérison 
Rechute 
Affection latente 
Affection aigüe 
Affection chronique .. 
Affection épidémique .. 
Affection contagieuse. . 
Affection incurable 
Affection curable 
La mort 
Mort naturelle 
Mort par accident .... 
Mort par arme à feu .. 
Mort par outil tran- 
Gant. ex và 
Mort par strangulation. 
Mort par immersion .. 
Mort par empoisonne- 
ment Ia Lee 
Mort subite 
Mort subitement (il 
CIE D ER a 
Le défunt 
Suaire 
Civière 
Cimetière 
Tombe 
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Cadavre d'animaux ... 


Ecceh/ ha. ` | 

Lehlak, Elh'ess, Atan — pl. 
Leh’sous. 

Abejd'oud'el. 

Yebbejd'oud'el. 

H'ellou. | 

Tharouz’i l-lehlak. 

Lehlak illan f-essebba. 

Lehlak agehri ou L. aceh'di. 

Lehlak izgan ou L. n-dima. 

Lehlak yekkathen thama. 

Lehlak yetisad’oun ou L. inett'dhen. 

Lehlak our-nh’ellou. 

Lehlak ih'elloun. 

Elmouth. 

Elmouth r-Rebbi. 

Elmouth n-ennouksa. 

Elmouth s-elbaroud’, s-errecas. 


Lehlakath 


Elmouth s-lemdha. 
Elmouth s-oukhnagq. 
Elmouth s-our'raq. ` 


Elmouth s-ouseqqi. 
Emouth ih'ouggsen. 


Thh'ews-ith elmouh. 

Elmeggeth — pl. : Elmeggthin. 
Loukfen.. | 

Ennaách. 

Thaq'orrabth — pl. : Thiq'orrabin. 
Aëekka — pl. : iz'ekwan. 
Thant'elt ou Antal. 

Asekfel. 

Lefrisa n-ben-Adem. 

Lefrisa. . 


e.s. 


Frisson (collectif) 
Chaleur 
Sueur 
Saburre 
Herpes labial 
Fiévre aigüe 
Fiévre continue 
Fiévre chaude 
Fiévre froide 
Fiévre quotidienne .... 
Fièvre tierce 
Fiévre quarte 
Fiévre infectieuse ... 
Fiévre Hectique 
Fièvre inflammatoire. .. 
_ Fièvre Mélanurique ... 
Fièvre paludique 
Fièvre de lait ........ 
Fièvre ondulante 


nu ss... 


nur 
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CRC 
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LA FIEVRE 


Achirrew. 

Az'r'al. 

Thid'i — pl. : Thid' iwin. 

- Themlel ggiles. 

Amah'rar — pl. : Imah’raren. 
Thawla Thaçeh’dith ou T. thagehrith. 
Thawla yemselsalen. 

Thawla bbouz'r'al. 

Thawla ousemmidh. 

Thawila mkoull ass. 

Thawla bbwass wass. 

Thawla thamthaltith. 
Thawla n temsalmith. 
Thawla isemmarayen. 
Thawla bbwadhou. 

Thwala yesswad'en. 

Thawla ounebd'ou. 

Thawla n tebbouchth. 
Thawla yetsmoujen. 


LES MALADIES 


Maladies de l'appareil digestif 


Bouche - Langue - Oesophage - Pharynx 


: Pousse des dents 
Carie dentaire 
'"TSTlre 2.2.2.2 9 y s 
Ebranlement 
Avulsion .............. 
e)n EE 
Aphte de la langue .. 
Gingivite 
Angine 
Sténose de l'esophage. 
Eructation ............ 
Hoquet 
Grenouillette 
Engorgement du cou .. 
'T'orlicols 24 «see e eee e 


s enee 
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Asemr. 

Elfoula. 

Ecced'ad? bbouglan. 

Anqougel. 

Thoukksa n-tour'mesth, Aneglaá n-tour'mesth. 
Az'ar n-tour'mesth — pl. : iz'ouran n-tour'mas. 
Tachelfoukhth — pl. : Thichelfakh. 
Thamsalmith ggimi. 

Lehlak n-tar' ochth. 

Ett'ig n-bouh’chichth. 

Thigergaáth. 

Thih'it'echth. 

Thawremth — pl. : Thiwermin. 

Thasegrouth. 

Thizzelgi n temgert. 


Anorexie ............. 
Boulimie ............. 
Aérophagie ........... 
Douleur épigastrique .. 
Crampe d'estomac .... 
Vomissements ......... 
Mal de mer, nausée .. 
Nausée JO TEE S 


te NE RU d V MUS 
Vomissement des nour- 

FISSONS 252 9T e eh 
Hématémese .......... 
Indigestion ........... 
Embarras gastrique .. 
Uleus gastrique ....... 
Cancer roce ye eR 


Matière fécale ........ 
Constipation ......... 
Hémorragie intestinale. 
Entérite aigüe infan- 
tle ise gr pREvis 
Dysenterie ............ 
Borborygmes .......... 
Colite ................ 
Colque EEN 
Diarrhée .............. 
Appendicite aigüe ... 
Occlusion intestinale . 
Cancer du gros intestin. 
Tuberculose intestinale. 


Vers intestinaux ...... l 


Taeniasis ............. 
Hémorroïdes .......... 
Hernie 2:12 e errem 
Fistulé .... ues 
d EE 
Tumeur du fondement. 
Prolapsus rectal ...... 


Estomac 


Aneqdhaá l-lgouth = Bou-mq'ennen. 


Asemmiri; Bellou d’i Imakla ; Asradh. 


Aseblaá n-ennefs, thiririth n-ennefs. 
Agrah’ n-tefkerth bbwoul. 

Et',aána n-tefkerth bbwoul. 

Iriran (invariable). 

Azmadh bbwoul. 

Amawgou (invariable). 


Iriran bbwin moqqren. 


iriran iloufanen. 

Thirith id'ammen. 

Thamaggerth (pesanteur aprés les repas). 
Eddoukhma. 

Eldjer l-Imaádda. 

Yir lehlak, Akhenzir. 


Intestin 


Thouffr'a, lewsekh. 
At’iggef si-zd'effir. 
Thazzla id'ammen soug-gez'rem. 


Thagdhit. 

Iz'mi. 

Azhar n-taûbboul. 

Lehlak bbwez'rem amoqgTran. 

Amour — pl. : Imouren. 

Thazzla n-taábbout. 

Et'laána bbwez'rem izad'en. 
Et'l"aána bbwez'rem igemchen. 

Akhenzir bbwez'rem (URDU OH: 

Elberd iz'erman. | 

Izerman n-taübbout'. 

Lehlak bbwezrem amoqran. 

Lebwaser. 

Elbaáj — pl. : elbaájath. 

TRIC yetsfayen. 

Ennefs (air) 

Thigz' elt n-telgaáth. 

Thaz'emmoumth — pl : Thiz'emmoumin. 


MEI 
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Péritoine 
ASCITE Livres Laálla. 
Péritonite ............ Lehlak n-essefag — Bou-semmadh. 
Abcés sous Phrénique ..  Agez'z'oul n-eddaw-ülmendis. 
Foie 
Hépatite .............. Lehlak n-tasa. 
Hépatomégalie ........  Aqnejber n-tasa, Azzoug n-lasa. 
Kyste du foie ......... Achellegloug n-tasa — pl. : ichelleglouq'en n- 
tasa. 
Cirrhose du foie ...... Thar'erth n-tasa. 
Ictère 2222122 A 39d Sawrar. 
Colique hépatique ..... Ett'aána n-tasa. 
Lithiase vésiculaire ... Ibaâyen ggizi — Erremel ggiz'i. 
Cancer du foie ....... Akhenzir n-tasa. 


Maladies de l'appareil circulatoire 


Palpitation ........... . Ah’bak bbwoul. 
Tachycardique (il est).  Yetsr'awal woul-is (son cœur bat vite) (1). 
Bradycardique (il est)” Yekkath woul-is s-thaz'eith. 


Arythmie ............. Thiyitha bbwoul bla-lmizan. 

Algie cardiaque .......  Assgar bbwoul. 

Syncope ore nns Akhsaf. 

Dyspnée .............. Agbar.. i 

Péricardite ...... ..... Lehlak n-ter'lafth bbwoul. 

Myocardite ............ Lehlak n-techriWth bbwoul. 

Hypertrophie cardiaque A422010 bbwoul. 

Asystolie cere es Afchal bbwoul. 

Hypertension ......... Thikli id'ammen s-ett'ig = Amqgentel idam- 
| men. | i 

Artérité ............... Lehlak ouz'ar itsawin id'ammen. 


' Phlébite du membre 


inférieur ...... ee Akhlaû n-tar'ma. 


Maladies de l'appareil urinaire 


Urines troubles ...... . Aman n-tasa ilour'en. 


Hématurie ............ id'ammen d'oug gaman n-tasa. 
Pyurie ............... .  Arçed”’ doug gaman n-tasa. 
Anurie - Rétention uri- "me 

naire . ............. At'iggef si-zd'ath. ` 
Néphrite ..... eee  Lehlak n-tegz'elt. . 


S. eng 


(D Tachycardie.. Aferfer bwoul — yetsferfir woul (le cœur bat vite). 


Tuberculose rénale .... 
Syphilis rénale 
Colique néphrétique .. 
Enurésie (Incontinence 

d'urine) . 
Cystite 
Cancer 
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Maladies de la 


Splénomégalie 
Anémie ..i.. x eee 
Adénite aigüe 
Abcés 
Adénite chronique .... 
Adénite chronique fis- 

tulisée 


d E 
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Toux 
Dyspnée 
Expectoration 
Point de cóté 
Hémoptysie 
Aphonie 
Asthme 
Asthmatique 
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Bronchite ............. 
Il a la bronchite .. 

Pneumonie ............ 
Congestion pulmonaire. 
Gangréne pulmonaire .. 
Abcés du poumon .... 
Caverne pulmonaire .. 
Epanchement pleural .. 
-Kyste du poumon .... 
Tumeur thoracique ... 


Anosmie 
Coryza 

Démangeaisons du nez. 
Epistaxis 
Eternuement .......... 
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Elberd n-tegz'elt. 
Laádou n-tegz'elt. 
Et';'aána n-tegz'elt. 


Thibechchikhth, Agit'ter n-temboult. 
Lehlak n-temboult. 
Akhenzir. : - 


rate, du sang et des ganglions 


Azzoug oudhih'an. 

Thewrer’, lgella n-tezwer. 
Awles — pl. : iwlessen. 
Agez'z'oul. 

Thakourth — pl. : Thikourin. 


Thasegrouth. 


de lappareil respiratoire 


(Nez Larynx) 


Thousouth. 

Aqbar. | 

Adhegger seg-gid'maren. 

Thisfi — pl. : Thisfiwin. 

Adhegger id'ammen seg-gid'maren. | 

Aneqdhaá l-Iment'eq, Anegdhaá ousiwel. 

Ineggif. 

IWouss ineggif, yehlek ineggif, youdhen ineg- 
gif. 

Lehlak bbwadhou, Adhou, Abehri gged'maren. 

Yewth-ith wadhou. 

Thineggas. 

Id'is. l 

Rekkou n-tourets. 

Agez'z'oul d'i-thourets. 

Awriz d'i-Lhourets. 

Aman yetsfayen d'eg-gid'is. - 

Achellegloug n-tourets. 

Thigz’elt ggid'maren — pl. : 
maren. 

Aneq'dhaá bbousrih’i. 

Abeh/ri bbwoud'em. 

Argaz n-tanzarin. 

Afounszer. 

Aûdhas — pl. : Laádhsath. 


Thigez'zal ggid’ 


dE 


Gonflement du nez .. Azzoug n-tanzarin. 
OZNE: i:2:2:59 9 RE .  Thesfer n-tanzarin. 
Laryngite aigüe ...... Thakhennagqth. 
Dysphonie ............ Lwaáran l-lment'eq. 


Maladies des articulation 


ArthrIte 2121522 prise Lehlak 1-lh’oukka — pl. : Lehlak l1-lh'oukkath. 
Claudication (boiterie). Ah’rejd’el, Arejd'el, thirejd'elt. 
Exostose ............. Aezoug ggir'es. 
Limitation des mouve- , 
ments artic. ........ Achekkel l-Ioukka — Aâkwel l-lWoukka. 
Ankylose ............. Asekkor l-lh'oukka. 
FGIUTe EE Icheqqig, irisi — pl. : Ichegqigen - Irisan. 
Fracture ..... ue Tharouzi — Thimerza —.Agsam. 
Luxation ..22 2 262 Alor'z'em, Anefthel. 
Ostélle av res Thabewchth — Lberd  ggir'es. 
Gibbosité ............. Thaárourth — pl. : Thaáürourin. 
Bain thérapeutique ..  Elh'emmam. 
Rebouteux ............ Ajebbar — pl. : Ijebbaren. 
Médecin «eye EX Amd'awi, Et'tebib — pl. : Imd'awiyen, EPt eb- 
ba. 
Massage ...... ER * Thoullfa (invariable). 
X Amputation ........... Anegzoum. 
X Infirme ............... Anaâibou — pl. : Inaáiba. 
x Boiteux .. ............ Arejd'al — pl. : Irejd'alen. 
Boiteuse . . ........... Tharejd'alt — pl. : Thirejd'alin. 


Maladies du cuir chevelu 


Chute des cheveux ..  Anchaw ouchebbouv, Ancal ouchebbouv. 
Alopécie .............. Ançal n-echchaáa d'-echchwami. 
Pelâdé 4:44: Thiggwermezth. 
Canitie ..... ns Echchib. 

Y Teigne ................ Aferdhas. 
1 B - ssh ES Iwett — pl. : Iwet''en. 
Loupe is ant Thagarourth — pl. : Thigarourin. 


Maladies du la peau 


T EE Aqez'z'oul — pl. : Iqouz'len. 
Adénite .............. Awles — pl. : Iwelsen. 
Adénite tuberculeuse . Thakourth — pl : Thikourin (boules). 
Ampoule .............. Thachelfoukhth — pl ` Thichelfakh. 
Bistourl i... Elmous — pl. : Lembwas. 

"P Blessure .............. Eldjerh’ — pl. : Ledjrouh’. 
Plaie infectée ........ Eldjerh? isoulmen — Eldjerh' yesskhed^men. 


* Hémorragie 


"Escarre 


. Eczéma 


Bandage 
Brülure 

Coup de soleil 
Crevasse 
Callosité 
Durillon 
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Engelure 
Echarde 
Ecorchure 
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Ecchymose 
Incision 


eases Ae a 
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Gangrène 
Plaie des personnes .. 
Plaie des animaux ... 
PUS eine 
Lentille 
Pustule - bouton - fu- 
ronele.............. 
Prurit 
Panari 
Tourniole . . 
Pansement 
Piquer 
Piqüre d'animaux ..... 
Pigmentation  mélani- 
que .. 
DIGere-.. ix a weeci 
Tatouages ............ 
ACHG A ea RAE aa a 
Sudamina 
Gale 
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Urticaire 
Verrue ocv y dux 
Dartre farineuse 
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Alopécie des paupières. 
Aveugle 
Cécité 
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Echchedd. 

Thimerr'iwth. 

Ahraq ggit'ij. 

Thifekhsith — pl. : 

Ad'bar' bbwouglim. 

Thi? n-tsekkourth (œil de SE 

Aksoum yettaren. 

Azzoug bbwougris. 

Issaf — pl. : Issafen. 

Akhbach — pl. : Akhbachen. — Ikhett'im — 
pl. : Ikhet't'imen. | 

Thid'errith — pl. : Thid'erra. 

Achelle, Ichellih — pl : Ichellah, 
liken 

Thazzla id'ammen. 

Rekkou. 

Imi l-ldjer — pl. : Imawen I-ldjerh. 

Thifid'i — pl. : Thifid'iwin. 

Arce. 

Laád'es. 

Thimmesth — pl. : 


Thifekhsa. 


Ichel- 


Thimmas. 


Argaz. 

Thislith bbwenzar. 
T'almajj. 

Echchedd, Achouddou. 
Eq'q'es. 

Thouqqsa. 


Thimellalin n-tsekkourth. 

Imi bbwehboub. 

Thichradh — sing. : Thichret.. 
H'ebb-echchebab (bouton d'adolescent). 
Elh'ebb n-tid'i (boutons de sueur). 
Ajedjidh. 
Azerza. 
Thazerzaith. ` 
Ak’erbal. ` 
Thifidhli — pl. : Thifidhliwin. 
Thifiri — pl. Thifiriwin. 


` Elmerdh. "e 


Maladies des yeux 


Aggwermez bbwargalen. 
Ad'err'al — pl. : Id'err'alen. 
Thidderr'elt. 

Bou yiweth tit". 


Blépharite 
Conjonctivite purulen- 
Der La ea RN REA 
Chassie 
Chalazion 
Clignement de l'oeil .. 
Collyre 
Compte-gouttes . 
Epiphora 
Fistule `. e Eesen? 
Glaucome 
Granulations 
Héméralopie 
Lunettes escis R s 
Myopie i 
Mydriase 
Nyctalopie .......,.... 
Orgelet 
Presbytie .............. 
Ptosis 
Ptérygion 
Staphylome .. 
Symblépharon 
Strabisme ............ : 
Taie de la cornée 
Trichiasis 
Vue faible 


sv... 


Susan 


*«*^ 959772299 


«se eK I 


m 


sp 


sus 


ss. 


ass. 


wess seess e 


ns e 


a sans ert | | s] À 2 |! f$ 


wessen se sans 


sr ses ss e 


es ës ss ra e 


..»... 


an ss n9 


sse snss 
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Thimmesth bbwargalen. 


Thindai (ünvariable). | K 
Eccnan = Thaçad’ifth. 

fre n-echchfer. 

Asmarmech n-tit = Ar'mas. 

Eddwa ougit t’er-bbwallen. 

Thajaâboubth n-tmiq'a — Thagettarth. 
Berrou ggiz’ri = Archah m-tit. 

Thit yetsfayen. ` 

Amgentel n-tiU. ` 


` Thimmas z-d'akhel n-echchfer. 


Atelles n-tmeddith — chalwaw. 
Ennwadher. 

Thewszel ggizri. 

Thehri n-tmeh’rouchth. 

Awali oula d'eg-gidh. 

Illedh — pl. : Illadh. 

Thor’zi ggizri, Th. bbwaskoud’. 
Errekhfan n-echchfer. 

Ichcher n-til’. 

Arirouch. 

Aqmach l-lechfar. ` 
Azaáyellem. 

Ithri — pl. : Ithran. 

Argalen ikhebbechen d'i-thit.. 
Ennegsan ggiz'ri. 


Maladies des oreilles 


Bourdonnement ....... 
Cérumen ............. 
Cure-oreilles .......... 
Curage d'oreilles 
Lavage d'oreilles ...... 
Humeur de l'oreile .. 
Otite purulente ...... 
Otalgie ................ 
Obstruction .. 

Oreillons 
Sourd (le) 


" "a 22-2 


Surdidé ............... 
Sourd de naissance ... 
Sourd et muet (il est). 


Ezzehir oumezz'our. 

Thalr'arth oumez gour. 

Thijr'olt oumez'z'our — pl. : Thijor'lin oumez 
Zour. EM | 

Afras oumez'z'our.. 


. Thard'a oumeg zour. 
 Enned'a oumezzour. 


Thafouyi oumezz'our,, 
Ahbaj oumez'z'our — Eccter oumez'z'our. 
Agfal, Argal oumez'zour. 
Chouf-mejjir.. - 
Aûzz'oug — pl. 
gougth. 
Thaáz'eg. 
D'-aáz'z'oug si-themz'i. 
Iaáz'z'eg-iggougem. 


: Aâz zougen — fem. : Thaáz 


Paraplégie ...... — 
Hémiplégie 
Troubles sensitifs 
Atrophie musculaire .. 
Convuls:ons de l'enfan- 
GB: 0.0 e M ege 
Insomnie 
Céphalée .............. 
Migraine 
Méningite ............. 
Vertige ........7...... 
Délire, il délire 
Coma, il est dans le 
Coma. 
Léthargie 
Apoplexie 
Ataxie 
Mélancolie 
Hypochondrie ... ; 
Faible d'esprit ......... 
Folie 
FOU- 2: ua 
Tremblement Le 
Tremblement  parkin- 
sonien . 
Epilepsie .............. 


ss sms 


sos 
ss ms sure 
CPC EE 
à a « * * 6 » a9 9 ^ * ren 


e e s e e e e 9 e 


Ramollissement 

bral. 
Psychasthénie Sé . 
Syphilis de la delie: s 
Compression de la 

moelle ..,........... 
Tumeur de la moelle. .. 
Mal de Pott vertébral .. 


Luxation du Rachis .. 
Fracture du rachis .... 
Névralgie, sciatique ... 
Névralgie faciale 
Paralysie faciale....... 
Paralysie 


nn c K e e «0 e 
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Maladies nerveuses 


. Akraf idharren. 
Eliat^na. 

Akhrab ousemh'ousses. 
Az'qam bbweksoum. 


Insigman. | 

Elgella n-tgouni, afrar' ggidhes. 
Agrah ougerrou. 

Ennagsa. 

T"aglal. 
Thouzzya l-laágel — Thimlellay. 
Ashethref, yeshethrif. 


Anakhi, inakh. 
Mer'roud'.. 


- Thakhet't'afth, Thah’eggwasth. 


Elmil, Thagouri l-lmil. 
Arroundou. 

Elkhouf — Lefqaá. 
Ikhoucc laügel. 
Thisselbi, Thihebli. 
Amesloub, Amehboul. 


Thirgigith. 

Thirgigith thah’elloufith (trbt.Porcin). 

Adjnoun : (femmes) — Thijennith : (hom- 
mes). 


Ameltekh l-Imoukh. 
Errekhfan — Elfechlan. 
Laádou bbwad'if-ouzagour. 


Lehris bbwad'if-ouzagour. 

Thigz' elt bbwad'if-ouzagour. 

Elberd | n-bou-thaárourth 
bossu). 

Anefthel, Alor'zem ouzagour. 

Tharouz’i n-sslesla ouzagour. 

Eccet'er n-zellim — Aûrqg-lasa. 

Ahbaj bbwoud'em. e 

Liat?na bbwoud'em. 

Akraf. 


(tuberculose du 


Maladies des glandes endocrines 


Maladie bronzée 
GOTIO ER 
Diabéte 


s stress 


e sx sgr ss ous o 


Esswed'.. 
AN'ezqoul — Ar'bel (goitre léger). 
Wesmiri. 


Maladies des organes génitaux 


Blennoragie .......... Rih’-et't’erab. . 
Chancre syphilitique .. — Eldjer l-laádou — chanwer l-laádou. 
Syphilitique ........... Ih'ouss laádou. | 
Anaphrodisie ......... Elmouth bbwoul. 

Aménorrhée ........... Oulach thard'a. 

Circoncision .......... Lekhthana, Aced’her. 
Castration ............ Akhceai = Aclah. 

Eunugque scsi Amekhçi. | 

Orchite ............... Azzoug. n-twejjit. 

Pollution nocturne ....  Thiyitha n-echchit’an. 
Chancre vulvaire ..... Eldjerh? n-eddwakhel. 
Induration utérine ... Thar’erth l-lwellada. 

Fléxion utérine ........  Aákkef l-lwellada. 
Rétrécissement utérin ..  Thedhieg l-lwellada. 
Prolapsus utérin ...... Edderr. 

Rétroversion utérine .. | Aákkef l-lwellada r:er-d'effir. 


Maladies infectieuses 


Fiévre typholde ...... Atan moggeren. 
Typhus  exanthémati- * 

HE ores bea xus At'an, tifis. 
Varicelle ..... od ase .  Aaeraa, 
Variole ................  Thazerzayth. 
Rougeole ..............  Thabouzeggwar'th. 
Diphtérie ......... ….  Thakhennaqth. 
Choléra ............... Boucheh'idh, 
Pester. sn. Ettserka. 
Dysenterie ..... EE Iz mi. . 
Infection puerpérale .. Thawla n-tinnoufra. 
Fièvre ondulante .....  Thawla yetsmoujen. 
Trachome ............ Thimmas n-dakhel lechfar. 
Lépre ................ Elbers. | 
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Agropyrum Repans ...... Chiendent , ........... 4 Affar 
Alisma Plantago Aquatica. | Plantain d'eau ........ Meççaca | 
Alium Ampeloprasum ..|Poireau sauvage ...... Tharnasth 
Allium Cepa Es eue Oignon .. ............ Lebcel 
Alium Sativum ......... Ail cultivé ............ Thichcherth 
Allium Triquetrum ...... Oignon sauvage ...... Bibras 
Aloe Vera ............... Aloes subspontané ....|Lmerr we çeberr 
Alpinia officinarum ..... Galenga hindoux ..... Khenjlan 
Althaea officinalis ...... Guimauve . . ......... Mejjir 
Anacyclus pyrethrum ....jCamomille-Pyréthre ... | Thigentesth 
Apium Graveolens ...... Ache des Marais (Cé- 

leri) 4.2 2 Lev Lekrafec 
Asphodelus Microcarpus .|Asphodéle........ .... | Aberwaq 
Arthemisa Absinthium .. | Absinthe . , .......... Jareth Meriem 
Atriplex Hortensis .......|Aroche . . ............ Blithou 
Atropa Belladona ....... Belladone ............ Lebla yeddewikhen. 
Borrago officinalis ...... Bourrache officinale .. | Iles Founas 
Calamentha officinalis .. | Calaminthe . . ........ Zzaûther 
Cårvi SC Tran ruse CAVE: EE Kerwiya 
Cedrus Libani .......... Cèdre libanais ....... Abawal 
Celtis Australis .......... Micocoulier . . ........ Ibiqes 
Chenopodium opulifolium.| Chénopode . . ........ Blithou 
Chlora Grandiflora ...... Gentiane . . .......... Qlilou 
Cichorium Divaricatum ..|Chicorée , . .......... Qlilou, Thimerz'ouga 
Cinara Cardunculus .....|Artichaut (1) ........* | Thaga 
Cinnamomum . .......... Canelle .. ....... e. | Qorfaû 
Clematite Cirrhosa ...... Clématite rousse ...... | Azenzou 


Colchichum Automnale .. | Colchique d'automne .. | Abawq 


(1) Artichaut sauvage = Thaga l-lgares. 
Artichaut cultivé — Thaga I-leWlou. 


Crocus Sativus .......... 
Crataegus Oxyacantha .. 
Cuminum Cyminum 

Cytisus Triflorus ........ e 
Daphne Gnidium ...... is 
Daphne Laureola ........ 
Datura Stramonium 

Erica Arborea ........... 


Erythrea Centaurium .... 
Eryngium Tricuspidatum. 


Euphorbia . ............. 
Foeniculum Vulgare ..... 
Fraxinus Australis .. N vi 
Fumaria officinalis ...... 


Globularia Alypum ...... 


Hedera Helix ........... » 


Hyosciamus Albus et Niger. 
Hyoseris Radiata ........ 
Inula Viscosa ........... 
Jasminum Fructicans ... 
Juglans Regia ...... tas 
Juniperus Oxycedrus .... 
Laurus Nobilis .......... 
Lawsonia Alba .......... 
Magydaris Tomentosa ... 
Melissa officinalis ...... 
Mentha Pulegium ....... 
Mentha Viridis ......... 
Myrthus Communis ..... 
Nerium oleander ........ 
Ocimum basilicum ...... 


Olea Europea ........... 
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Safran .. 


x 9 € ? e e à à e e * e 


Aubépine . . 


ss... 


Cumin kee Nk es 
Cytise à 3 fleurs ...... 
Garou . . MEL 


Daphne Laureola ..... 


Datura Stramoine ... Djihennama 

Bruyére . . .......... Akhlendj 

Petite Centaurée ...... Ajedjig n-T'ikkouk 
(fleur de coucou) 

Eryngium . , ......... Thagejjirth n-tsek- 
kourth In 

Euphorbe .. .......... Ferbioun = Chemsiya | 

Fenouil .............. Lbesbas 

Frêne: : i41 9 9g Aslen 

Fumeterre . . ........ Thiqqad' ggisr'i 

Globulaire . . ........ Thaselr'a 

Lierre grimpant ......| Ad'afal 

Jusquiame . . ......... Bou-Nerdjouf ` 


Barbe de Capucin .... 
Aunée (inule) ........ 
Jasmin.» ev vens 


Noyer .. 


Callitrix . . 


s à » e e 9 * 9 9 ess 


s s rs eK se 


Laurier-sauce . . ...... 
Henné . ; ............ 


Ombelle, férule ....... 


Mélisse . 


Menthe sauv. (Pouliot). 


Menthe cultivée ...... 


Myrthe.. 


ss... 


Laurier-rose . . 


Basilic . . 


Olivier . . 


* 9922929925292 


Id mim 


Thelt d'rar 


Thour'mas n-tmr'arin 
Amagramamn ` 
Liasmin 

Eldjouz 

Thaqqa 

Thigerselt 

Elk’enni 

Ouffal 

Ifer-zizwi 

Felgou ` 


Nnaánaá 


| Tharih'ant 


Ili 


EE Leh’beq 


Azemmour 
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Opuntia Ficus .......... Figuier de Barbarie 
Orobanche Minor ........ Orobanche . . ........ 
Papaver Rhoes .......... Coquelicot . . ......... 
Parietaria . .............. Pariétaire . . ......... 
Peganum Harmala ...... Harmel.. WEN A 8 
Phillyrea Latifolia ...... Olivier sauvage ...... 
Phlomis Biloba .......... Saponaire ............ 
Pinus Halepinsis ........ Pin d'Alep ............ 
Pistacia Lentiscus .......|Lentisque . . .......... 
Punica Granatum ...... Grenadier Punique ... 
Pteris Aquilina .......... Fougère . . ........... 
Rhamnus Alaterne ...... Alaterne . . .......... 
Ricinus Communis ...... Ricin si eer SE 
Rosmarinus Officinalis ..|Romarin . . .......... 
Rumex Acetosa .......... Osellle . — ss 
Ruta Montana .......... Rue S E E Deg 
Sambucus Ebulus ........ Sureau . a. eege 
Scilla Parviflora ........ Selllé - 4 Ee RRR 
Selaginella denticulata ..|Selaginelle . . ........ 
Smilax officinalis ....... Salsepareille . . ...... 
Tamarix Gallica ........ Tamaris mises 
Thapsia Garganica ...... Thapsie 225012 x eR 
Theligonium Gynocrambe.! .... .... .... .... .... 
Thymus Algeriensis ..... Thym algérien ....... 
Trigonella Foenum Groe- i 

CUNI c o cadis Ar Fenu grec ............ 
Urtica Pilulifera ........ E Gas 
Verbascum Boerhavii ....|.... .... .... .... .... 
Vitex Agnus Castus ...... Gattilier , . ........... 


.. | Akarmous 


Azd’ouz bbwakli. 
Djik'boudh 
Mechkent'edh 
Lh'armel 

| Ak’echchad’ 
Thiçabounin 
Thaid/a 
Thid'egth 
Erreman 
Ifilkou 
Mliles 
Lkharwañ 
Amezzir 
Thasemmoumth 
Awermi 
Arwouri 
Ikfil 
Lkhezz 


Aslad'an 


Echchik 


Lh'elba 
Azekdhouf 
Lbarhemm 


Boumenten 


CEBF 
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INTERROGATOIRE DES MALADES 
SUIVANT LES APPAREILS 


me 


Chapitre 18 


QUELQUES EXPRESSIONS COURANTES 


ou mots pouvant être entendus au cours 


d'un interrogatoire 


1" Donnant l'idée d'approbation, équivalents à oui <: 


Ih, Anaûm, yerbeh’ ........ Oui. 

Akken . ............. 2... - Comme ca. 

S-thid'ets . ......... Qe . En vérité. 

D*elh/aq EE C'es; juste. 

Yella Wakka ............... Ceci existe. 

Akka i gella ............... C'est ainsi. 

D'-ayen illan ........ nas C'est ce qui existe. 

Thoufidh , ....... Rar 9 E Vous avez trouvé, vous avez vu juste. 

be -e0CW EE . Cest raisonnable. 

Dabrid s Voxcegese edu xen C'est un chemin, c'est une idée, une opi- 
nion. 

VEINE. 2 3s)ebésexv irn mes C'est bon. 

IQerre2 "tee deg Eege SE C'est trés bon. 

Iseggem . EE C'est droit, bien fait. 

Lr -loül eege C'est élevé, parfait. 

Cah hit : ilv Er E (Bravo !) que Dieu vous donne la santé. 


SaADO-SIDU. o yr dessus yx Ra C'est en équilibre — D'aplomb. 


2 Exprimant lidée de négation, équivalents à non : 


EE c Non. 

Abaden . eoe ene SUR Jamais. 

Khatti PER teens C’est en dehors, exclu, dévié. 
d EE Mis à part. 

Match(i) akka ............. Ce n'est pas ainsi. 

D"-ayen our-nelli ........ .... . C'edi ce qui n'est pas. 
D'-ayen our-nedhri .......... C’est ce qui n’a pas eu lieu. 
D-elmouWal . .............. C’est l'impossible. 

Sslamaw . .................. Puissé-je l’éviter. 

A Hat GE O Seigneur ! 


Ar'-yeccer Rebbi ........... Dieu nous protège ! 
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Ad- i baád? Rebbi Lebla .... Que Dieu éloigne Ie mal. 


A Rebbi baád lebla ........ Dieu ! Eloignez le mal. 

Ar’-yemnaû Rebbi .......... Que Dieu nous sauve. 

A Rebbi mnaû lmoumnin .. Dieu ! Sauvez les croyants. 

A Rebbi mmnaá-y-ar ........ O Dieu ! Sauvez-nous. 

R'efj-aûd'aw . ...... usd e .. (Plutôt). pour l'ennemi. 

R'ef.femchoum . ......... ... (Plutôt) pour le méchant. 

Our - d'-iyi - thaânidh ..... Ne me le souhaitez pas (Vous ne me 
visez pas). 


3° Exprimant l'idée de peu ou d'insuffisance : 


Oulach . ..... n St de dd C'est zéro. 
Yesker Kath vus ossa ex C'est passable. 
Qll oc S Vance EE Se C'est peu. 
Chwiya kan ................ |J. Un peu seulement. 
Chwiloh kan .............. ‘id. 
E EE id. 
Match{i) atas ............. Pas beaucoup. 
D-lekhial- 4 we ERI C'est une ombre. 
Errih'a-s kan .............. C'est son odeur seulement. 
ELLIOTT Trés peu, un grain. 
Our - yezg(a)- ara .......... C'est peu fréquent. 
Thiswaym . ................ Parfois. 
-elmerrath . ....... e Parfois. 
Khaat'i mekht'a ............ De temps en temps. 
I - lwesma ..... Dire .. Pour ainsi dire — un petit bout. 


D'TOUS V uos x Monde wi cs C'est peu, insuffisant. 


4° Exprimant l'idée d'abondance ou d'excés : 


At'as, ayen din, aâchari .... Beaucoup. 

R o tra eh Trop. 

Matchi chwit? .............. Ce n'est pas peu. 

Mæ d ET diets eks dans Ce n'est pas peu. ` 

E AE Exagéré. 

Yettoqqeth . ......... bud ih Abondant, bien. fourni. 

Selkothra . ................. En abondance. 

Yaádda thalasth ............ Cela dépasse les bornes. 

Khir-Allah . ............... Bien divin (ressources étendues) - Lar- 
gement. 

SBLUT'aga WEE En abondance. * 

YaĜÂĜOUM oo c eH dd. -— 


Chapitre 19 


x PRISE DE CONTACT 


— Bonjour 4 uhi xem ve ves Cbeh I-lkhir — Rép. : Çbeh’ I-Ikhir. 

— Bonsoir xar] e yea EM Msa 1-lkhir — Rép. : Msa l-lkhir. 

— Soyez le bienvenu PUES Mreh'ba yiss-ek — pl. : Mreh’ba yiss- 
wen. 

— Soyez la bienvenue ...... Mrehba yiss-em — pl. : MreNba yiss 
kount. 


.^ —— Asseyez-vous (à un hom- 


Ime). ek peii ep RES Qim — pl. : Qimeth. 
— Asseyez-vous (à une fem- 
OI wd Qim — pl. : Qimemth. 
n — Quel est votre. nom ? ....  Ism-ik ? et à une femme ` Ism-im. 
— Dites votre nom de fa-| Ini-d enneqma-k (à un homme). 
mille . - - eessessssssess Ini-d enneqma-m (à une femme). 
Kë mM D'-achou-ts lh’erfa-k ? 
— Quel est votre métier? .. : 
å Q | D'achou thsaádh d-elh’erfa-k ? 


. — De quoi vivez-vous ? ......  D'-achou deg thaüichedh ? 


— Je suis paysan, je travaille la terre, je laboure, je pioche. 
Nekk d'-afella, kheddemer’ thamourth, kerrezer', neggecher:. 


— Je ne travaille pas; je ne le puis; je manque de force. 
Our-kheddmer'-ara; our d'-as-zmirer' ; khougcer' thazmerth. 


— Où habitez-vous, comment s'appelle votre tribu ? 
Anda  thzed'r'edh, ism-is laürch-ik ? 


— Comment s'appelle votre village ? 
Ism-is thaddarth-ik ? 


Ansi-d-ousidh ? 


en AS e pi 
D'où venez-vous ? | Ansi-d-ekkidh ? 
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— Pourquoi venez-vous chez le médecin ? 


Achour'er id-rouh'edh r'our-et'tbib ? 


A cette question le malade répond souvent en disant : 


1: Je suis malade : 


Agl-iyi helker’ et plus simplement : helker’. 
> d'-amoudhin » » d'amoudhin. 
> h/ousser' » > ^. NHousser. 
> oulwar’ » E oulwar'. 
> oudhner ^ > » oudhner. 


2° Je viens pour être examiné ` 


Ousir'-d ad’-iyi-thmouqledh. 


» thez'redh. 
> thwalidh. 
> ihnad'idh. . 
» thaellebedh. 


— De quoi souffrez-vous ? (il y a 6 manières au moins de poser cette X 
question). EN 


D’-achou ik-igerreh’en ? 

> thhelkedh ? 
thoudhnedh ? 
thoulwadh ? 
is-i-Lhetsdhaüdh ? 
ik-idhourren ? 


v vv v 


Cette question peut attirer l'une des réponses suivantes qui per- 
mettent de juger de l'esprit du malade. 


— D'-ketch i-d'-et'Übib at-twalih ! C'est vous médecin qui devez 
voir. 

— Ma ketch d'-etÜ bib wali. ` Si vous êtes médecin, voyez. 

— Our d'-ak-qqarer'-ara. Je ne vous dirai pas. j 

— Our-d'-ak-mmaler'-ara. | Je ne vous le montrerai pas. 

— Matchi d'-nekk aa k-9emlen. Ce n'est pas à moi à vous le 
montrer. 

— Koul chchi igerreh -iyi. Tout me fait mal. 

— Achemma our-yemnaá d'eg-i. Rien en moi n'est sauf. 

— Aok aok ccoura-w thoudhen. Tout, tout mon corps est malade. 

— Thoulwa y-aok eççoura-w. » > > 

— Eççoura-w aok t-tamoudhint. » » » 

— Errez'ent aok laüdham-iw. Tous mes membres sont brisés. 


— Ther'li-y-aok eccoura-w. Tout mon corps s'affaisse. 
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.— Our-aûnir’ kra isellen, lgima n-tissegnith. our theslim. d'eg-i. 


Je ne vise aucun auditeur, pas un brin de mon corps n'est indemne. 


— Peut être y a-t-il un endroit plus douloureux que d'autres ? 
Ahaq yella kra bboumkan yougaren wiyadh s-ougrah ? 


— Kif-kif, h'oussen y-aok. 
C'est pareil ils sont tous malades. 


Dieu vous a pourvu d'une langue, vous devez vous en servir. Vous 
ferez bien de nous donner des précisions. 


Rebbi yefka-y ak iles, ilag-ak at-teskhed'medh. Ma d'a bik ar’-d- 
esferzedh. CS ) , EN 


z 


C'est juste, je ne dois pas me taire. 
— D'elh'agq, our yelzim ar(a) ad'-ssousmer. 


Je suis maigre, je perds l'appétit, je suis fatigué. 
— Dhaáfer, wekhkherer' d’i-lmakla, agl-iyà) aâyir. 


Je tousse, je crache, j'ai de la fiévre le soir. 
— Tsousour, sousoufer, thettsar'-iyi thawla d'i-thmeddith. 


J'ai des points de cóté, je respire difficilement. 
— Saar thisfiwin, yettswaár fell-i ousennoufes. 


Je transpire beaucoup vers le lever du jour. 
— Ttechchef-iy(i) atas thid'i s-oud'em n-eccebeh. 


Je veille toute la nuit, je n'ai pas sommeil. 
— Tsaáwazer idh kamel, our-saûr’ naddam. 


J'ai craché du sang, je crains une maladie grave. 
— Dheggerer’-d id'ammen, koukrar' lehlak iwaáren. 


J'ai compris tout ce que vous avez dit. 
— Fehmer y-aok ayen id-ennidh. 


Il faut maintenant que je vous interroge. 
— Thoura yelzem-iyi ak stheqsir'. | 


Répondez-moi d’abord, je vous examinerai ensuite. 
— Wadjeb-iyi-d qbel, essin(a) akin ak-nad'ir. 


Chapitre 19 bis 


GESTES A FAIRE EXECUTER 
AU COURS DE L'EXAMEN 


P 


Deshabillez-vous - Montez sur la table. 


— Ekkes leh"wayedj-ik — Ali f-ett'abla — Ali s-oufella n-et^t'abla. 


. Mettez-vous sur le dos - Couchez-vous sur le ventre. 


— Oural ttinnegnith — Elles ref-oud'em. 


Mettez-vous sur le cóté droit - Mettez-vous sur le cóté gauche. 


— Oural r'ef-id'is ayeffous — Oural r'ef-id'is azelmadh. 


Allongez les bras et les jambes. 


— Ezzel ifassen-ik aok d’-idharren-ik. 


Respirez lentement - Remplissez-bien la poitrine. 


à 


— Snouffous s-l'aügel — Tchattchar mlih’ id'maren-ik. 


Soyez calme - N'ayez aucune appréhension. 


— Serked' iman-ik — Ekkes lkhouf seg-goul-ik. 


Respirez fortement une ou deux fois. 


— Snouffes nezzek yiwen oubrid' ner’ marthayen. 


Cessez de respirer - Ne respirez pas du tout. 


— Eqdhaáü ennefs — Our-snouffous ara khlas. 


X Levez-vous maintenant - Descendez de table - Rhabillez-vous. 


— Ekker thoura — Ers-ed si-t’t’abla — Err leh^wayedj-ik. 


LES 
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/  Penchez-vous un peu en avant - Relácbez-vous. 


— Eknou chwit rer zd'ath. — Erkhef iman-ik. 


Respirez fortement, une ou deux fois, la bouche ouverte. 


— Snouffes nezzeh, abrid ner’ marthayen, imi-k yelli. 


Fermez la bouche - Respirez tout doucement - Toussez. 


— Kems imi-k — Snouffous s-l'aágel s-l'aágel — Tsousou = Ousou-d. 


Dites quarante quatre (44), plusieurs fois, à haute voix. 


— Ini-d rbaa ou rbaain (44), kra iberd'an, s-l'aáyadh. 


Encore un peu - Ça suffit - Reposez-vous. 


— Ernou chwit — D'arani — Staáfou. ` 


Dites quelques mots doucement, comme en cachette. 


— Ini-d kra imeslayen s-leh’d’er, amzoun s-thouffra. 


Dites quelques mots en chuchotant. 


— Ini-d kra bbwawalen s-ouchmechbech. 


Taisez-vous maintenant - Reposez-vous un instant. 


— Sousem thoura — Staáfou amechwar. 


' Couchez-vous sur le dos une deuxième fois. 


— Ernou etes ttinnegnith abrid' wis marthayen. 


Fermez les yeux - Ouvrez les yeux - Regardez le plafond. 


— Eqqen allen-ik — Elli allen-ik — Mougel rer essgeff. 


Regardez-moi - Regardez en haut. 


— Mougel-ed r'our-i — Mouquel d'-asawen. 


Regardez à droite - Regardez à gauche. 


— Mougel yeffous — Mougel zelmedh. 


Tournez la tête à droite ; portez-la à gauche. x E 


— Ebren agerroui-ik yeffous ; err-ith zelmedh. 
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Tournez-vous vers moi - Regardez-moi. 


— Ezzi-d s-woud'em r'our-i Se Mougel-iyi-d. 


P d Ouvrez la bouche - Sortez la langue - Aspirez. 


— Elli imi-k — Soufer'-d üls-ik — Etr ennefs. 


Pliez la jambe - Encore un peu - Fort! 


Z 


« 


DÀ 
rd 


P 


— Ejmaá adhar-ik — Ernou chwit — Nezzeh ! 


Allongez la jimbe avec force, tant que vous pouvez. 


— Ezzel adhar-ik s-eldjehd, ayen twaüdh. 


Donnez-moi la main - Serrez ma main. 


— Awi-d afous-ik — Zeyyer afous-iw. 


Levez-vous maintenant - Descendez de table - Rhabillez-vous. 


— Ekker thoura — Ers-ed si-ttabla — Err leh^wayedj-ik. 


Marchez un peu devant moi. 


— Elh'ou chwit zd'ath-i. 


Allez jusqu'au bout de la salle. ` 


— Roul alamma d'-elgern bbwekhkham. 


Revenez - Arrétez-vous de marcher. 


— QOur'al-ed — Barka-k thikli. 


Restez debout - Joignez les pieds 


— Ebded' — Zd'oukel idharren-ik. 


Fermez les yeux - Restez debout sur un pied. 


— Eggen allen-ik — Ebded’ r'ef-yiwen oudhar. 


Chapitre 20 


INTERROGATOIRE DU PULMONAIRE 


I. — Les signes fonctionnels pulmonaires 
1° La toux. (Thousouth) 


— Toussez-vous fréquemment ? : 
Ma thezgidh thettsousoudh ? 


— Votre toux est-elle quinteuse ? 
Ma thettsousoudh d-asgohl'goh ? — Ma thesgah’gouh’edh ? 


— Votre toux est-elle séche ? Crachez-vous ? 
Ma thekkaw thousouth-ik ? Ma thsousoufedh ? 


— Crachez-vous chaque fois que vous toussez ? 
Ma thsousoufedh mkoull-brid' maa-d-ousoudh ? (1) 


— Crachez-vous quelquefois seulement ? 
Ma thsousoufedh thikwal kan ? 


— Avez-vous quelquefois vomi aprés la toux ? 
Ma therriridh-d yibbwas zd'effir thousouth ? 


2° L’Expectoration. (Adhegger gge maren) 


— Quelle est la couleur et l'odeur de vos crachats ? 
Ambwa lloun aok d'-errih'a saünt thsousaf-ik ? (2) 


— Vos crachats sont-ils fétides ? 
Ma zaügent thsousaf-ik ? — Ma tsfouh'ount thsousaf-ik ? 
— Quelle est à peu prés leur quantité ? 
D'achou-th s-lewhi laübar-ennesent ? 
— Avez-vous quelquefois craché beaucoup de pus? 
— Ma thsousfedh-d yibbwas atas bbwarced? ? 
— Crachez-vous plus le matin que le soir ? 


Ma thsousoufedh d'i-ccbéh akther n-tmeddith ? 


(1) V. p. 53, remarque ^". 
(2) Ambwa = Anwa. 
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— Crachez-vous beaucoup quand vous êtes debout ou quand vous êtes 
assis ? l TEE . Sg 
Ma thsousoufedh atas maa thbedd’edh, ner maa theggimedh ? 


3° Les Hémoptysies. (Adhegger id'ammen) 


— Avez-vous craché du sang un certain jour ? 
Ma thsousfedh-d id'ammen albaüdh bboussan ? 


— Ce sang est-il venu aprés la toux ? 
Ma yella zd'effir thousouth id-oulin id'ammen-enni ? 
J 


— Ce sang est-il venu au cours d'un vomissement ? 

Ma rouh'en-d id'ammen-enni mi thellidh a d-etsarradh ? 
— Quelle était la couleur de ce sang et son abondance 2 
LD'achou llan id'ammen-enni d'i-ccifa aok d’-ettaga ? 

— Etait-ce du sang pur ou mêlé à de la mousse 7 
Ma yella d'-id'im yecfan ner’ yemmekhladh d'-ikouffan 7 
— Y a-t-il une cause à vos crachements de sang ? 
Ma thella kra n-essebba is s id-dheggeredh id'ammen ? 
— Combien de fois avez-vous ainsi craché du sang ? 
Achh'al iberd'an id-sousfedh id'ammen akka ? 
— Avez-vous de la fièvre quand vous crachez du sang ? 
Ma thsáoudh tawla maa d-sousoufedh id'ammen ? 
— Comment vous-étes-vous soigné ? 
Amek i-thlouwadh iman-ik ? 
— Quel médecin vous a soigné ? 
Anwa ttbib ik-ilouwan ? - 


— Pensez-vous avoir avalé une sangsue ? 
Ma thchoukedh tesseblaüdh ad'r'or ? 


4° Points de côté. (Thisfiwin) 
— Avez-vous souffert de douleur dans la poitrine ? 
Ma llan gerreh’en-k id maren-ik ? 
— Avez-vous encore un point de cóté à la poitrine ? 
Ma mazal thsaüdh tisfi d'eg-gid'maren ? 


— Montrez du doigt l'endroit qui vous fait mal — 
Zikn-ed s-oudhad'-ik amekkan ik-igerreh'en. ` 
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— Combien de temps cette douleur a-t-elle duré ? 
D'achou l-Imoudda theqqim-d'ek thesfi-y-agi ? 
— Cette douleur était-elle petite ou grande ? 
Ma mezzi ner mogger ougrah'-agi ? 
— Le point de côté était-il augmenté par l'nspiration 7 
Ma thetsnernay thesfi maa therredh ennefs d'eg-giman-ik ? 
— Et la toux augmentait-elle la douleur ? 
I-thousouth ma thesnernay d'i-thesfi ? 
— Le point de cóté a-t-il engendré de la fièvre 9 - 
Thisfi-y-agi ma thesswerth-ak thawla ? 
— Avez-vous craché du sang aprés l'apparition du point de côté 7 
Ma thsousfedh-d-id'ammen baád, mi-k-thet''erdheg thesfi ? 
— Ce point de côté vous a-t-il essouflé ? 
Ma thsemgental-ik thesfi-y-agi ? — Ma thqebr-ik thesfi-y-agi ? 


5° La Dyspnée. (Agbar) 
— Etes-vous essouflé, suffoqué 7 
Ma thettsemgentaledh, ma thgebberedh ? 


— Etes-vous essouflé quand vous bougez ou quand vous étes sur le dos ? 


Ma thettsemgentaledh maa themmimdhedh ner’ maa thilidh t-tin- 
negnith ? 


— Etes-vous essouflé quand vous toussez ? 
Ma thettsemaentaledh maa thettsousoudh ? 

— Quelquefois la nuit, êtes-vous brusquement essouflé ? 
Thikwal d'eg-gidh, ma thettsemgentaledh d'oug-mechwar ? 


— Alors votre poitrine siffle-t-elle, respirez-vous difficilement ? 
Imiren ma tceffiren id'maren-ik, ma yetswaür-ak ousnouffes ? 


— Aprés la crise d'étouffement, vos crachats sont-ils épais? 
Baáüd mi-k-yaádda wegbar, ma kerresent thsousaf- ik ? 


6° La voix. (Eccouth) 
— Votre voix a-t-elle. été éteinte ? 
Ma yenr'es eccouth-ik ? 
— Avez-vous été enroué ? 
Ma thellidh thebbeh'bh'edh ? 
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II. — Les signes généraux 
1° L'amaigrissement. (Et''aáfan) 
— Avez-vous maigri ? Quand la maigreur a-t-elle commencé ? 
Ma thdhaáfedh ? Melmi-k-id yebd'a t'laáfan? X 


— De combien de kilos avez-vous maigri ? 
Achh'al n-kilou is s i-ther'lidh d'i-Imizan? X 


— Et maintenant combien pesez-vous ? 
I-thoura achh'gl i-thweeznedh ? 


2» L'appétit - L'anorexie. (Laz - Awekhkher d’i-lmakla) 

— Avez-vous bon appétit ? 

Ma yekkath-ed woul-ik r'er-Imakla ? = Ma thetslaz'edh ? "d 
— Depuis quand votre appétit est-il diminué ? x 
| Si-melmi thwekhkheredh d'i-Imakla ? : 
— Y-a-t-il des moments où vous avez faim ? x. 

Ma ttsilin lewgath  d'eg-thetslaz'edh ? 
— Quand avez-vous de l'appétit ? 

Melmi-d-yekkath woul-ik r'er-Imakla ? 
— Avez-vous de l'appétit quand vous avez de la fiévre ? 

Ma ibeqqou-d woul-ik lgouth maa yili thsaádh tawla ? 
— Quels sont les aliments que vous n'aimez pas manger ? 


D'achou-then lembwakel seg our-thbegqoudh at-tetchedh ? 


— Est-ce que tous les aliments vous dégoütent ? 
Ma thekridh y-aok lembwakel ? 


3° L'asthénie. (Aággou) 


-— Est-ce que vos forces ont diminué ? | 
Ma yenr'es ldjehd-ik — Ma thenr'es thezmerth-ik ? 


* 


— Etes-vous paresseux au travail ? 
Ma thettsaz'ayedh r'er-echehr'ol ? — Ma thesswaürayedh echchr'ol ? 


4° La Fièvre. (Thawla) 


— Avez-vous mesuré votre température 7 | e 
Ma thweznedh tawla-k? — Ma thet't’fedh lmizan n-tawla-k ? ? 
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y — Quelle est la température du matin et du soir 7 
D'achou thwezzen thawla-k d'i-ccbeh" y-aok t-tmeddith ? 
. — Avez-vous de la fiévre de temps en temps ? 
Ma thsaüdh thawla thiswayn — Ma EE: ik thawla thikwal 2 
— Y a-t-il eu des moments d'apyrexie 7 | 
Ma ttsilin lewqath i d'eg-ik-theddjaddja thawla 7 
— Avez-vous des frissons ? 
Ma yettchirriw ouksoum-ik ? = Ma thettchirriwedh ? 
.— Avez-vous des sueurs abondantes ? 
X Ma ttechchf-ik thid'i s-et't'aga 7 
— A quel moment du jour ou de la nuit transpirez-vous ? 
Anwa lawan d'oug-gass ner’ d'eg-gidh ik-ttechchef thid'i? 
— Etes-vous soulagé aprés avoir transpiré ? 
Ma thettsafedh errah/a baâd mi-k thechchef thid'i? 


5° L'Appareil Digestif ; 


" — Digérez-vous bien % 
Ma thleWwhou mäh"  Imaádda-k ? 


— Avez-vous des nausées aprés manger 7 
_X Ma thetsmäwqoudh zd’effir Imakla ? 


— Avez-vous des vomissements, des douleurs au ventre ? 
Ma thsaoudh iriran, ma thsaoudh imouren d'i-thaábbout ? 


— Avez-vous de la diarrhée ? 
Y. Ma thettsazzal thaëbbout’-ik ? — Ma theh'louli thaëbbout’-ik ? 


— Etes-vous constipé ? 
"d Ma thet'tagefedh ? — Ma thetsr'ar thaübbout-ik ? ` 
^ Ma thkhedzen thaâbbout’-ik — Ma thkemmen thaábbout^ik : ? 
6° L'Appareil Urinaire. 
— Urinez-vous sans difficultés ? 
Ma sehlen fell-ak waman n-tasa ? 
— Urinez-vous peu ou beaucoup 7 


Ma chwit? ner’ at’as i-thetsrouchchoudh aman ? 


— Combien de fois urinez-vous le jour ? 
Achh’al iberd’an i-thet'P)eyiredh. aman  d'oug-gass? 
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— Combien de fois urinez-vous la nuit ? 
Achh'al iberd'an i-thet't’eyiredh aman d’eg-gidh ? 


7° Le Système nerveux. 


— Avez-vous des maux de tête ? Avez-vous des vertiges ? X 


Ma ig'errh-ik ougerroui-ik ? ma thsaádh touzzya l-laáq'el ? 


— Dormez-vous bien la nuit ou restez-vous éveillé ? 
Ma thegganedh mlih' d'eg-gidh ner’ ikherreb-ak yidhes ? 


— Avez-vous des troubles de la vision ? 
Ma thekhreb thmour'li-k ? SC 


III. — L'évolution de la maladie 


— Quand avez-vous commencé à vous sentir malade ? 
Melmi thoukwidh d'-yiman-ik a k-id-ibeddou lehlak ? 


-— Est-ce la premiére fois que vous étes ainsi malade ? 


Ma Qabri? amzwarou i d’eg-thoulwadh akka ? 


SE . "à 
— Quels médicaments avez-vous pris ? MA ED $ 


D'achou n-eddwawi thesskhed'medh ? = D'achou n-eddwawi thet- 
tchidh ? | 


^ 


— Dites-moi les dates oü vous avez recu des soins. 
Ini-yi-d anwid'-oussan i-d'eg i-thettsoulouwadh. 


IV. — Les antécédents. ġe: 
1° Antécédents personnels. 


— Quand vous étiez petit, aviez-vous des rhumes, de la toux ? 
Ass-mi mez'z'iyedh, ma yekkath-ik wadhou, ma thettsousoudh ? 
— Le médecin vous a-t-il vu à la radio ? " 
Ma yezra-k etUebib d'i-lemri, yaüni d'i-rradio ? 
— Avez-vous subi la vaccination antituberculeuse 2. 
Ma thcherdhedh f-elberd ? u 
— Avez-vous eu la rougeole ou la coqueluche ? 


Ma thhelkedh tabouzeggwar'th ner thousouth aáiq? X 


— Avez-vous eu des accidents ? 
Ma nnoulent-ek ennouksath ? 
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— Le chirurgien vous a-t-il vu? . 
Y Ma yez'ra-k et'l'ebib ouchellek’ ? 
.— Aviez-vous du souci avant votre maladie actuelle ? 
Ma thettsadhnedh anezgoum oug’bel lehlak bbwassa ? 
— Avez-vous eu des maladies de femmes ? | 
Ma yet'tef-ik lehlak n-toulawin ? | 
— Avez-vous eu une écorchure, un chancre sur la verge ? 
Ma thellidh thsaüdh akhbach ner chenger d'i-thnefsith-ik ? 
— Aviez-vous aussi des ganglions dans l'aine ? 
Ma ffren-k-id d'ar'en iwelsen d'i-loudha n-tar'ma ? 
— Comment vous étes-vous soigné ? 
Amek thlouwadh iman-ik ? 
— Avez-vous bu du vin et fumé du tabac ? 
Ma theswidh echchrab aok d'eddokhkhan ? 


— Combien preniez-vous de vin et de cigarettes ? 
Achhal i-thellidh ttessedh si-echehrab aok d'garou ? 


— Avalez-vous la fumée ? 
Ma thesseblaâyedh abbou — Ma thessebladyedh eddokhkhan ? 


2* Antécédents héréditaires. 
— Avez-vous encore votre pére'? Avez-vous encore votre mère ? 
Ma mazal yella baba-k, ma mazal thella yemma-k ? 


— Vos parents vont-ils bien ? Ne sont-ils pas malades ? 
Ma bkhir i-yellan lwaldin-ik. Ma our-hliken-ara ? 


— Si vos parents sont morts de maladie, quelle a été celle-ci ? 
Ma d'-lehlak i-genr'an lwaldin-ik, d’-achou-th wat'an-ennesen ? 


— Votre père est-il mort subitement ? 
Baba-k ma thh'ews-ith Imouth ? 


— Votre père est-il mort de bronchite ? 
Ma yemmouth baba-k s-wadhou gged'maren. 
Ma d'-adhou gged'maren i-genr'an baba-k. 


— Votre père a-t-il fait la guerfe, en est-il revenu malade ? 
Ma yemmenr’ baba-k d'i-laüsker, ma your'al ed essin d'-amoudhin ? 


-— pe son vivant votre père, était-il sain d'esprit E 
Baba-k d’i-lhyat-is, ma isa laágel d'-elkamel? 
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3^ Antécédents collatéraux. 
— Avez-vous des fréres et des sceurs ? 
Ma thsaádh athmathen aok t-tissethmathin. 
— Vos frères et sœurs sont-ils vivants et bien portants ? | 
Ma on wathmathen-ik aok t-tissethma-k ; Ma çeh'h'an ? 
— De quoi vos frères et sœurs sont-ils malades ? 
D'achou helken wathmathen-ik aok t-tissethma-k ? 
— Vos frères ont-ils mal à la poitrine ? 
Ma saán wathmathen-ik lehlak gged'maren ? 
— Ont-ils mal aux articulations ? 
Ma saûn lehlak d'i-lemfacel ? — Ma tsdhaáün s-lemfacel-ennesen ? 
— Si vos frères sont morts, de quoi ont-ils souffert à la fin ? 
Ma mmouthen wathmathen-ik, d'-achou helken d'i-laáqab ? 


4 Antécédents familiaux. 
— Votre femme est-elle malade de la poitrine ? 
Thamet'touth-ik ma yella d'eg-s lehlak gged'maren ? 
— Votre femme a-t-elle un chancre ? 
Ma thsaá thmet'outh-ik kra l-ldjerh’ illan si-2d'ath ? 
— A-t-elle des taches rosées sur le corps ? 
Ma thsaá d'i-ccoura-s thibregthin tizeggwar'in ? 
— Avez-vous des enfants ? 
Ma thsaáüdh edderia ? 
— Vos enfants sont-ils nés à terme ? 
Ma loulen-d warraw-ik d'i-lwegth. 
— Vos enfants ont-ils été élevés au sein ou au biberon ? 
Amek id-rebban warraw-ik, ma s-thout'dha ner' s-theqraount ? 
— À quel âge vos enfants ont-ils eu leur premiére dent ? 


Achh'al d'i-laámer bbwarraw-ik mid-ssemr'in thaâlechth tamez- 
warouth ? 


— À quel âge vos enfants ont-ils commencé à marcher ? 
RE'ef-fachh'al di laüámer-ennesen mi blan warraw-ik thikli ? 
— Vos enfants ont-ils marché de bonne heure ? ` 
Arraw-ik ma zik i-yebd'an tikli ? 
— Vos enfants ont-ils eu leur marche retardée ? 
Arraw-ik ma tswaûtlelen di-thikli-nnesen ? 
— Vos enfants sont-ils intelligents, éveillés ? 
Ma fehmen warraw-ik, ma berchen ? 


. Chapitre 21 | 


INTERROGATOIRE DU CARDIAQUE 


I. — Les signes fonctionnels cardiaques 
1° La dyspnée. (Agbar) 
— Etes-vous essouflé, suffoqué, à quel moment ? i 
Ma thlehethedh, ma thgebberedh, anwa lweqth ? 
— Etes-vous essouflé pondant le travail, quel travail ? 
Ma thlehethedh d'i-Ikhod'ma, anta lkhod’ma ? 
— Depuis quand étes-vous ainsi essouflé ? 
Si-melmi(i) akka thlehethedh ? 
— Pouvez-vous rester allongé sur le dos ? -— 
Ma thzemredh at-teggimedh t-tinnegnith ? 
— Avez-vous besoin d'un oreiler pour dormir ? 
Ma yelzem-ik ousoummeth iwakken at-twaüdh ai-tettecedh ? 
— En vous réveillant parfois la nuit, étes-vous essouflé ? 
Thikwal maa d-akwidh d'eg-gidh, ma yettsour'al-d'ek ennefs 7 
— Votre sommeil est-il ainsi troublé chaque nuit ? 
Idhes-ik ma mkoull-idh i-gkherreb akk-agi? 
— Quand vous êtes essouflé, combien de temps dure la crise ? 
Maa yili themgentaledh, d'-achou yetsr'ama, fell-ak et'tiq 7 
.. — La crise cesse-t-elle spontanément ou avec des médicaments ? 
Ma thberrou echchedda weh'd'es ner' thettisaáddi s-eddwawi ? 


— Quand la crise est finie, crachez-vous beaucoup de mousse rosée ? 
Maa yili thekfa echchdda, ma thsousoufedh at'as ikouffan izeg- 
gwaren ? 
— Les crachats sont-ils difficiles à rejeter 7 
Ma yetswáar fel-ak a d-dheggeredh tisousaf ? 
— Vos crachats sont-ils épais et glaireux ? 
Thisousaf-ik ma kersent, ma saûnt iliz'eg ? 
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2° Les douleurs précordiales. (Thisfivin) . 


— Vous sentez-vous la poitrine douloureuse ? 
Ma thoukwidh id'maren-ik essegren ? 


— Montrez l'endroit douloureux avec le doigt ? 
Zikn-ed s-oudhad'-ik amekkan yellan issger ? 


— Cette douleur s'étend elle, irradiant ailleurs ? 
Agrah'-agi ma itheddou, issedhwai anda nnidhen ? 


— A quoi pouvez-vous comparer cette douleur ? 
Sani thwaüdk at-tmetheledh agrah'-agi ? 


— La ressentez-vous comme une piqüre ou des élancements ? 
Ma thettsakwidh yid'-es am-thougqsa ner’ amzoun yetsberrig ? 


— Vous sentez-vous la poitrine comme prise dans un étau ? 
Ma thettsakwidh id'maren-ik amzoun h’ebsen d'i-zziyar ? 


— Cette douleur dure-t-elle longtemps ? 
Ma yettsaüt't'il Vek oug'rah’-agi ? 


— Etes-vous angoissé avec impression de mort imminente ? 
Ma yetsdhaq woul-ik amzoun qrib at-temmthedh ? 


— Cette douleur s'accompagne-t-elle de palpitations ? 
Ma yettsili ougrah-agi yettabaáüth ouh'bak bboul ? 


— Y a-t-il aussi sensation d'arrét du cœur ? ` 

Ma yerna thettsafedh oul-ik amzoun yeq'dhaá thiyitha ? E 
— Vous trouvez-vous comme suffoqué ? 

Ma thettsakwidh iman-ik am win igebren ? 


— Cette douleur à la poitrine fait-elle obstacle à toute activité ? 
Aq'rah-agi d'eg-ged'maren-ik ma yegdhaá fell-ak echchr'ol ? 

— Si la douleur vous prend en route, devez-vous vous arrêter ? 
Ma. yet't'ef-ik ougrah? d'oug-brid', ma ilaq-ak at-th'ebsedh ? 


— Quand survient cette douleur ? 
. Melmi-d-ittisawedh | ougrah-agi ? 


* 


— Cette douleur survient-elle au moment de l'effort ? 
` Ma yettsawedh-ik-id ougrah'-agi d'i-lawan n-edderk ? 


— La douleur vous prend-telle si vous marchez ou si vous êtes ému ? ^- 


Ma ithettef-ik ougrah d'i-thikli ner’. maa d’-ak-yili eddehchan ? 
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— La nuit quand vous êtes couché cette douleur vous surprend-elle ? 
Maa ili thetcedh d'eg-gidh ma iheddef-ed ougrah'-agi ? 


— Parfois survient-elle au repos sans cause apparente ? 


Thikwal yettsar lal teggimedh, ma iheddef-ed our-thelli essebba 
ibanen ? S 


- 


— Avez-vous utilisé quelque médication pour combattre cette douleur ? 
Ma thougmedh kra n-eddwawi iwoulmen aqrah'-agi ? 


— Avez-vous été soulagé par les médicaments employés ? 
Ma yella kra thoufidh rer eddwawi thesskhed'medh ? 


— Quelle est la durée des crises ? 
D'achou ttsramant echecheddath ? 


3° Les palpitations. (Ah'bak bboul) 


— Sentez-vous votre cœur battre fortement 7 
Ma thettsakwidh d'woul-ik la yekkath s-eldjehd, yaáni ih'ebbek ? 


— Votre cœur bat-il régulièrement ? 
Ma yekkath woul-ik s-lmizan ? = Ma thewzen thiyitha bboul-ik ? 


— Avez-vous l'impression d'arrát du cœur ? 
Ma yetsban-ak-ed woul-ik amzoun yegdhaá thiyitha 7 


— Ressentez-vous comme un choc au niveau du cœur 7 
Ma, thetlsakwid iman-ik amzoun id'effn-ed woul-ik ? 
— Sont-ce des crises de palpitations ? 
Ma ih'ebbek woul-ik d'izfoufen, ttimechwarin ? 
— Quelle est la durée de ces palpitations 7 


D'achou l-imoudda thetsr'amadh oul-ik ih'ebbek akk-agi 7 


— Est-ce parfois seulement que vous avez des palpitations ? 
Ma thiswayn kan i-thsáoudh ah'bak bboul ? 
— Sil y a des palpitations, êtes-vous gêné pour respirer 7 
Maa. yili woul-ik ih/ebbek, ma yetswaûr fell-ak a d-egeredh ennefs ? 
— Quand vous avez des palpitations étes-vous aussi suffoqué ? 
Maa yili woul-ik ih’ebbek, ma yettsour'al dek ennefs ? 


— Quelle est la cause de vos palpitations ? 
D'achou d'essebba is-seg ig-h’ebbek woul-ik ? 
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— Qu'est-ce qui engendre ces palpitations ? 
D'achou ik-yessewrathen ah'bak bboul 3 
— Est-ce le travail, l'émotion, le surmenage ? 
Ma d'-echchr'ol, ner d’-lefqaû, ner! d'-edderk amogran ? 


— Ou bien esi-ce un trouble digestif ? 
Ner d'-kra ma yekhçer d'i-thaábbout -ik ? 


4 Syncopes et lipothimies. (Akhsaf, Akhchiweth) 
— Avez-vous parfois des syncopes 7 | 
Ma yettsawedh-ik-id oukhsaf thikwal ? 
— Perdez-vous réellement connaissance ? 
Ma s-thid'ets itsrouk laägel-ik ? 
— Ou bien vous rendez-vous compte et reconnaissez les assistants ? 
Ner" thettsarradh-ed s-lekhbar thaáüqqeledh igad'-ih'edderen ? 
— Dans quelle condition avez-vous perdu connaissance 7 
Amek ik-your (ol tellidh ass-mi thkhesfedh ? 
— Etiez-vous occupé, aviez-vous une émotion, une douleur thoracique 7 


Ma thellidh tkheddemedh, ner’  thefqaüdh, ner’ thsaädh tisfi? 


— Combien de fois cela vous est-il arrivé ? 
Achh'al iberd'an i-thedhra yid'-ek akk-agi? 


5° Oligurie - Œdèmes. (Az'iz'gef bbwaman - Azzoug) S 
— Vos urines ont-elles diminué 7 


Ma ner'sen r'our-ek waman n-tasa ? 


— Les avez-vous mesurées ? 
Ma thet'tUefedh laábar-ennesen ? 


. — Avez-vous eu de l'enflure aux chevilles, aux jambes, à la face ? 
Ma yaádda fell-ak wazzoug d'i-thwetziyin d'-ifadden d'-woudem 7 


II. — Les signes fonctionnels indirects 
1? Troubles respiratoires. 
— Avez-vous eu la voix éteinte ? 
Eccouth-ik ma yenr'es d'i-Ifayet ? 


ES Toussez-vous ; Avez-vous des quintes ou non 7 
Ma thettsousoudh, ma thetsgeh’'gouh’edh mer ala ?. 
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Toussez-vous davantage étendu sur le dos (TOUX CARDIAQUE) ? 
Ma yougwar i-thettsousoudh maa thilidh t-tinnegnith ? 


Crachez-vous : quel est l'aspect de vos crachats 7 
Ma thsousoufedh ; amek gant thsousaf-ik ? 


Vos crachats sont-ils épais, collants (PSEUDO-ASTHME) ? 
Thisousaf-ik ma kersent, ma tsmint'adhent ? 


Vos crachats sont-ils liquides ävec de la mousse rosée (O.A.P.) d 
Ma thsaádh tisousaf youzelen south ikouffan zeggwar'en 7 


Avez-vous craché du sang ; de quelle couleur ? 
Ma thsousfedh-d id’ammen, d'achou-th elloun-ennesen ? 


Ce sang était-il rouge tiranit sur le noir ? 
Ma zeggwar’ yid'im-enni, yerna ijebbed' rer thebrek 7 


Quelle quantité de sang avez-vous rejetée ? 
Achhal i-d'-laábar id'ammen id-dheggeredh ? ° 


2° Troubles digestifs. 


Vos digestions sont-elles bonnes ? 
Ma thleh'h'ou mlih’ Imaádda-k ? 


Allez-vous à la selle chaque jour ? 
Ma koull-ass thetsr’eyaredh tamourth ? 


Avez-vous dans le ventre quelque chose de gênant ? 
Ma thsaâdh di-thaübbout kra bbwayen ik-ih’eyeren ? 


Avez-vous de la diarrhée, des vomissements, des nausées ? 
Ma thouzzel thaábbout'-ik, ma thettsarradh-ed, ma thetsmaougoudh ? 


Souffrez-vous au niveau de l'épigastre 7 
Ma thgerreh/-ik thefkerth bbwoul-ik ? 


Avez-vous mal au côté droit sous les côtes ? 


Ma igerreh’-ik yid'is ayeffous s-eddaw-iberd'iyen 7 


3° Troubles nerveux. 


Avez-vous des maux de tête ? 
Ma igerreW-ik ougerrouy-ik ? 


Avez-vous dos troubles de la vue 7 
Ma yella kra ikherben d'i- thmour'li-k ? 
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— Dormez-vous bien la nuit ? 
Ma thegganedh mlih’ d’eg-gidh ? 

— Est-ce la dyspnée qui vous empêche de dormir ? 
Ma d'-alhath i-geqdhaüán fell-ak idhes ? 


— Etes-vous facilement irritable ? 
Ma yeshel fell-ak ounetger ? — Ma yeqreb r'our-ek ezzaáfan? 


III. — Les signes généraux 
1* La fièvre. (Thawla) 
— Avez-vous eu de la fiévre ; en avez-vous encore ? 


Ma thaâdda fell-ak thawla ; ma mazal-its thella gek? 


— Avez-vous mesuré votre température ? 
Ma thweznedh tawla-k ? 
— Quand vous avez de la fiévre, frissonnez-vous, toussez-vous ? 
Maa, thili d'ek thawla, ma thettchirriwedh, ma thettsousoudh ? 
— Ressentez-vous aussi des douleurs articulaires ? 
Ma thettsakwidh d'aren lemfagel-ik tset't'irent ? 
— Avez-vous comme des fourmillements aux doigts ? 
Ma tisilin idhoud'an-ik am-makken la slekhbouchen ? (1) 
— Avez-vous pris des médicaments et avec quel succès ? 
Ma thougmedh kra n-eddwawi d'achou thoufidh r’er-sen ? 


2° L'amaigrissement. (Ettaáfan) 
— Perdez-vous l'appétit, depuis quand ? 
Ma thetswekhkhiredh d'i-Imakla, si-melmi ? 
— Maigrissez-vous, depuis quand ? 
Ma la-thneqgesedh d'i-Imizan, si-melmi ? 


IV. — L'évolution de la maladie 
— Quand pensez-vous que voire maladie a commencé ? 
Melmi thchoukedh iman-ik yebd'a k-id lehlak ? 


— A quelle époque le médecin a-t-il observé chez-vous une maladie de 
cœur 7 | 


Melmi yfaq yid'-ek et’t’ebib thsaádh lehlak d'eg-goul-ik ? 


2) am-makken la slekhbouchen — am-makken la tswesiisen. 
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— Etes-vous toujours malade, ou bien-portant parfois ? 
Ma dima ketch d'amoudhin, ner’ thikwal telha cceh/h'a-k ? 


— Combien de fois avez-vous rechuté ? 
Achhal iberd'an id-yerrez fell-ak lehlak ? 


— Quelles médications avez-vous utilisées ? 
Anwi ddwawi theskhedanedh ? 


V. — Recherche des antécédents 


1° Antécédents personnels. 
a) chez l'adulte. 
— Avez-vous souffert autrefois de douleurs articulaires ? 


Ma thhelkedh di-lfayet ecget'er l-lemfacel ? 


— Quand vos articulations étaient douleureuses, aviez-vous de la fiévre ? 
Ass-mi ttsour’ount lemfacel-ik, ma thettsar’-ik thawla 7 


— Y avait-il une seule ou plusieurs articulations douloureuses 7 
Ma Wacha yiwen elmefcel i-gettsour'oun ner’ tharbaüth esseg-sen ? 


— Avez-vous été obligé de rester toujours couché ? 
Ma thettefedh elqaa thamara koull-youm ketch d'eg-gousou ? 


— Vous a-t-on prescrit du salicylate 7 
Ma yettsouchekker-ak salicylate ? 


— Quel a été son effet 7 
D'achou thoufidh rer-s? = Amek thoufidh r'er-s? 


b) chez l'enfant. | š 
— Votre fils a-t-il eu une angine e; des douleurs articulaires ? 
Ma yaâdda f-emmi-k lehlak n-tgerjoumth aok d’-eccet’er l-lemfaçel ? 
— Sa peau s'est-elle un jour soulevée en lambeaux 7 
Awglim-is d'i-lfayet ma yetsnekkar d'-ichifadh ? 
— A-t-il eu des tremblements E 


Ma tháadda fell-as thirgigith ? 


— A-t-il eu la syphilis ? 
Ma yella youdhen laádou ? 
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c) la tension artérielle. 


— Vous a-t-on mesuré la tension aux bras ? 
Ma ttefen-ak d'eg- r'allen Ilmizan:l-lgewwa id'ammen ? 


— Quel chiffre en est ressorti ? 
D'achou-th laád'ad ^ d-issoufer ? 


— Depuis quand vous en étes-vous rendu compte ? 
Melmi d-erridh s-lekhbar i-wannechtha 7 


d) la congénitalité. 
— Le médecin vous a-t-il vu étant jeune ? 
Ma yezra-k' ett'ebib d'i-Lhemzi-k ? 
2° Antécédents héréditaires. 


— Vous a-t-il trouvé des signes de syphilis héréditaire ? 
Ma youfa d'ek lebian 1-laádou yetisewrathen si-lwaldin ? 


3° Antécédents familiaux. 


— Vote épouse est-elle atteinte de syphilis 7 
Thamettouth-ik ma yeweth-its laádou ? 


— Et vos enfants ? 
I-warraw-ik, i-dderya-k? 
4 Ancétédents collatéraux. 


— Vos frères et sœurs ont-ils la syphilis ? 
Athmaihen-ik aok thissethma-k ma h'oussen laádou. 


Chapitre 22 


INTERROGATOIRE DU GASTRIQUE 


I. — Les signes Fonctionnels digestifs 
1° La douleur. (Agrakh’, elwil) 


— Quel endroit vous fait mal ? 
Anw(a) amekkan ik-igerreh’en ? 


— Souffrez-vous de l'épigastre 7 
Ma thaerreh’-ik thefkerth bbwoul-ik ? 


— Avez-vous mal au côté droit sous les côtes ? 
Ma yessgar yid'is-ik ayeffous s-eddaw-iberdiyen ? 


— Montrez du doigt l'endroit douloureux 7 
Zikn-ed s-oudhad’-ik amekkan ik - igerreh’en ? 


— Où le mal irradie-til ; quels endroits atteintil ? 


Sani yessedhwai ougrah ; anwi imoukan yetsnad'i ? 


— Va-t-il du côté droit tournant en ceinture ? 
Ma yettsarra s-id'is ayeffous am-makken ithennedh wagous ? 


— Le mal va-t-il en arrière semblant vous transpercer ? 
Ma yekkath elwil rer-d'effir am-makken yebr'(a)-ak isni? 


— Cette douleur est-elle grande ou petite ? 
Ma moqqger ner mezziweqrah-agi? 


— Comparez-vous la douleur à une pesanteur, ou à la piqûre d'une épine ? 


Amek thchoubhedh aqrah/-ik am-thaz'eyth, ner’ am-thouqqsa ousen- 
nan ? i 


^ 


— La douleur ressemble-t-elle à une brûlure ? 
Ma yechba-d ougrah' d'i-thmerr'iwth ? 


— La douleur vous paraît-elle comme l'effet d'une crampe ? 
Ma yetsban-ak-ed ouq'rah'-ik amzoun thour’-ik lwihna ? 
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— À quel moment du jour avez-vous de la douleur ? .. 


Anwa lawan d'oug-gass i-gttsili ougrah’ ? 
— La douleur apparaît-elle toujours après manger ? 
Ma yettsili wegral/ mkoull-youm efir woutchi? 


— Cette douleur commence:t-elle dés le repas consommé ? 
Ma ibeddou-d lwil-agi d’i-lh'in maa yekfou woutchi? 


— La douleur apparaitelle deux heures après diner ? 
Ma yetsawedh-ik-id lwil snath swayaá d'effir-woutchi ? 


— La douleur met-elle plus de deux heures pour se manifester ? 
Ma kther n-snath swayaá i-gtsr'ama lwil akken add-ibeggen iman-is ? 


— La douleur qui vous arrive est-elle sans moment fixe 7 
Lwil-ik-id-yettsawdhen ma d'-bou lawan our-nerkid' = ? 
Agra -ik-id-yettsawdhen mia) our isá-ara l-lwegth ? 


— Combien dure la douleur une fois qu'elle est apparue ? 
Achh/al i-gtsr'ama lwil ma yella ifath ibd'a-k-id ? 

— C'està-dire combien de temps souffrez-vous chaque fois ? 
Yaäni d'i-koull-marra d'achou t-tekkedh d’i-laäthab ? 

— Si la douleur vous prend au dîner, dure-t-elle jusqu’au souper ? 
Ma yettef-ik Iwil d'eg-mekli, ma yettsaf-ith-id imensi? 

— Qu'est-ce qui calme la douleur 7 
D'achou yessnousoun lwil? — D'achou yessrousoun agrah 2 

— La douleur s'éteint-elle par la prise de nourriture 7 


Ma yetsnousou lwil s-thoutichith l-lgouth ? 


— Le biearbonate en poudre vous donne-til quelque soulagement ? 
Ma thettsafedh kra l-lmihna s-awren l'bicarbonate ? 


` — Vous trouvez-vous bien des compresses chaudes et de la chaleur ? 
Ma thetisafedh iman-ik s-ouroukwal aok d'-lhvouman ? 


— Les vomissements et le coucher vous procureht-il de l'apaisement 7 
Iriran aok t-tgouni ma tisawin-ak-ed erraha? 


— Qu'est ce qui augmente la douleur ? 
D'achou yessnernayen agrat ? = D’achou yetzeggid'emn agrah’? 


— La douleur est-elle accrue par le manger et la peine ? 
Ma ssnernayen d'oug-gegrah' Imakla y-aok d'-laáthab ? 
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2° Les vomissements. (Iriran) 


— Avez-vous des vomissements ? 
Ma thsâoudh iriran ? — Ma thettsarradh-ed ? 


— Avez-vous beaucoup de nausées avant de pouvoir vomir 7 
Ma thetsmawqoudh s-et’t'aga ouqbel at-twaûdh a-d-erredh ? 


— Vomissez-vous brusquement et sans avertissement 7 
Ma thettsarradh-ed d'oug-mechwar, our-d'-ak-ed aággenen ? 


— Vomissez-vous beaucoup ; comment sont ces vomissements ?: 
Ma thettsarradh-ed s-et’taqaa ; Amek gan iriran-ik ? 


— Les vomissements ramènent-ils quelque chose du dernier repas ? 
Ma itheddou-d kra d'eg-riran si-thiremth taneggarouth ? 
— Les vomissements raménentils un peu de la nourriture d'un autre 
jour ? | 
Ma itheddou-d kra d'eg-riran si-lg’outh bbwass ennidhen ? 
— Les vomissements sont-ils glaireux ? 
Ma saûn ilizeg iriran? — Iriran ma saûn ilizeq ? 


L 2 
— Vos vomissements sont-ils dilués, coulants comme de l’eau ? 


Ma hloulin iriran-ik, ttsazzalen bh'al aman ? 


— Vos vomissements sont-ils très acides ? 


Ma semmoumith atas iriranÁK ? 


— Vos vomissements sont-ils d'odeur forte ? 
Ma theqwa errika iriran-ik ? = Ma tsrah'en at'as iriran-ik ? 
— Vomissez-vous précocément ou tardivement aprés manger ? 
Ma s-elgorb ner’ s-lbaûd’ id-ttsarradh d'effir-woutchi ? 
— Quel temps mettent vos vomissements pour survenir aprés manger ? | 


D-achou tsaüttilen iriran d'effir-woutchi iwakken ak-id-awdhen ? 


— Quel effet, sur les vomissements, produit la prise des médicaments ? 
D-achou gett'oun d'eg-riran, eddwawi, ma thettchiten ? 


— Quel est sur les vomissements, l'effet d'une nourriture ingérée ? 
D-achou yrennou d'eg-riran lgouth ma thesseblaát ? 


— Que deviennent les vomissements si vous prenez du repos 2 
Amek d-cebbh'en iriran ma thegqimedh at-testaüfoudh ? 


— Si les vomissements font défaut, avez-vous parfois envie de vomir ? 
Ma ketch khdhan-k iriran, ma thbeqqoudh thikwal a-d-erredh ? 
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3° Les hématémeses. (Thiririth id'ammen) . 


— Avez-vous vomi du sang ? 
Ma therridh-ed id'ammen ? 


— Est-ce la toux ou les vomissements qui ont ramené le sang ? 
Ma t-tousouth ner d'-iriran ik-d-issalin id'ammen ? 
— Le sang issu de vous étaitil rouge ou noir ? 


Id'ammen id-yekkan fell-ak, zeggwar'ith ner’ berrikith ? 


— Etaitce du sang liquide ou du sang coagulé ? 
Ma d-idammen youzzlen ner d'-idammen ikersen ? 


— Ce sang s’accompagnait-il de débris alimentaires ? 
Ma gelloun-d id'ammen-enni s-ifettithen l-lmakia ? 


— Ce sang était-il. mélé de quelque chose d'acide ? 
Ma khelledhen-d id'ammen-enni s-kra bbwayen semmoumen 7 


— Y avait-il dans ce sang quelque chose de glaireux ? 
Ma iban-ed d'eg-gd'ammen-enni kra bbwayen illan am-melmoukh ? 


— Quelle était la quantité de ce sang ? 
D'-achou-th laábar id'ammen-enni ? 


— Quel vase aurait pu le contenir ? 
Anta lhil(a) ara-ttcharen ? 


— Le rejet de sang a-til engendré la défaillance ? 
Thadhegrawth id'ammen ma theddja-y-ak-ed akhchiweth 7 


— Quel traitement avez-vous suivi ? 
Amek thellidh thetsd'awidh ? — Amek i-thlouwadh iman-ik ? 


— N'avezvous jamais eu du sang dans les selles ? 
Ma laümer thsaûdh id'ammen d'i-thouffra-k ? 


— Quelle était la couleur de ce sang ? 


Amek iga lloun id'ammen-enni ? 


— Vos selles étaient-elles noires comme enrobées de suie ? 
Thouffr'a-k ma t-taberkant amzoun thebber' d'i-thboukhin ? 


— Vos hémorragies se sont-elles répétées souvent ? 
Ma geddach d’abrid’ ik-id-our'alen id'ammen ? 
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4° Eructations - aigreurs - pyrosis - pituite. 


— Avez-vous fréquemment des éructations ? 
Ma thezga d'ek thgergaûth — Ma thezgidh tetsgergaádh ? 


— Vos éructations sont-elles fétides ou sont-elles sans odeur ? | 
Ma thezfer thgergaüth-ik ner our-thetsrah’-ara ? 


— Avez-vous le ventre balloné quand vous avez mangé ? 
Ma thettsazzeg thaábbout-ik maa yili thetchidh lgouth ? 


— Vous faut-il desserrer ceinture après avoir mangé ? 
Ma ilaq at-trekhfedh agous baûd mi thetchidh lgouth ? 


— Vos éructations sont-elles aigres Z 
. Ma thettsismoum thgergaâth-ik ? 


— Avez-vous dans la gorge une brûlure qui monte et qui descend ? 
Ma thsaádh h'aroug d’i-thgerjoumth yettsali yettgoubbou ? 


— C'est ce qui s'appelle pyrosis. Avez-vous du.pyrosis ? 
D'ayen iwmi qgqaren wasi. Ma thsaüdh wazi? 


— Le matin en vous levant, votre toux raméne-t-elle, 
Thacebh'ith maa d-akwidh, ma thettsawi-d thousouth-ik, 


— du liquide glaireux, couleur jaune et amer ? 


kra bbwamam yemlouzeq'en, d'-iwrar'en d'imerzouga ? 


br Digestions ralenties. 


— Avez-vous limpression que votre estomac travaille lentement ? 
Ma thettsakwidh d'-Imaádda-k thettsaz'ay d’i-lkhod'ma ? 


— N'allezvous pas chaque jour à la selle ? 
Ma lamtchi koull-ass i-thetsr'eyaredh tamourth ? 


II. — Les signes fonctionnels indirects 


1° Les signes bucaux. 


-— Avez.vous souvent la langue blanche ? 
Ma yezga melloul yils-ik ? — Ma yezga yils-ik melloul ? 
-— Avez-vous souvent la bouche mauvaise ? 
Ma yezga yetsfouW imi-k? — Ma yezga yeffoulta yimi-k ? 


— Avez-vous souvent l’haleine mauvaise ? 
Ma yezga zeffer ennefs-ik ? — Ma yezga yfouh' ennefs-ik ? 
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2° Les signes intestinaux. 


— Etes-vous constipé ou diarrhéique ? 
Ma theqqour ner’ thouzzel thaâbbout’-ik ? 


— Combien de fois par jour allez-vous à la selle ? 
Achh'al iberd'an d'oug-gas i-thetsreyaredh tamourth ? 


— Quelle est la couleur de vos selles ? 
D'achou-th elloun n-touffr'a-k ? 


— Vos selles ontelles été sanglantes ? 
Ma theddoun-d id'ammen d'i-thouffr'a-k ? 


— Vos selles sont-elles noires comme de la suie ? 
` Ma berriketh thouffr'a-k amzoun t-tiboukhin ? 


3° Le système cardio-vasculaire. 
— Avez-vous des palpitations ? 
Ma thsaüdh ah'bak bbwoul — Ma yh'ebbek woul-ik ? 
4° Le système nerveux. 


— Avez-vous des maux de tête - Avez-vous des vertiges ? 
Ma ïg'erreh’-ik ougerroui-ik - Ma thsaüdh thouzzia l-laâgel? 


— Votre sommeil est-il troublé la nuit ? 
Ma ikherreb-ak yidhes d'eg-gidh ? 


— Restez-vous éveillé toute la nuit ? 
Ma ketch d’-aûwaz idh kamel = Ma thetsaâwazedh idh kamel ? 


— Etes-vous somnolent dans la journée après avoir mangé ? 
Ma thetsnaddamedh d'oug-gass maa yili thetchidh lgouth ? 


— Etes-vous las, déprimé ? | 
Ma thaággoudh, ma thr'elli eccoura-k ? 


III. — Les signes généraux 


— Avez-vous peu ou beaucoup maigri ? 
Ma d'rous ner bezzaf i-thdhaüfedh ? 


— De combien votre poids a-t-il baissé ? 
Achh'al is i-ther’lidh d'i-Imizan ? 
— Avez-vous perdu l’appétit - Mangez-vous peu ? 
Ma thwakhkheredh d’'i-lmakla - Ma rous ith-tetsedh ? 
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— Est-ce toujours ainsi ou certains jours seulement 7 
Ma dima ketch akk-agi ner’ Wacha kra bbwoussan ? 


— Avez-vous du dégoût pour la viande 7 
Ma thsaádh karouh bbweksoum ? 


— Avez-vous du dégoût pour la graisse et le gras ? 
Ma thsaûdh karouh n-tlekhlaûth aok d'-lid'am ? 


— Aucun aliment ne vous plaît-il parmi tout ce qu'on sert ? 
Ma oulach lgouth aa thebr'oudh d'i-kra bbwayen-d-itsrousoun ? 


— Votre appétit est-il exagéré ? 
Ma laz-ik yaádda thalasth = Ma izad? i-thetslaz'edh ? 


— Vous arrive-t-il parfois d'avoir une grande faim, 
Ma yettsawedh-ik-id thiswain yiwen laz d’-amogran, 


— qui laisse dans le ventre comme une crampe ou une brûlure ? 
Di ttsaddjan d’i-thaäbbout’ am-melwihna ner’ h'aroug ? 


— Avez-vous de la fièvre quand vous avez mal au ventre ? 
Ma thettsat't'af-ik thawla maa thhelkedh taábbout'-ik ? 


IV. — L'évolution de la maladie 


1° Au cours de la journée. 


= 


— Comment vous sentez-vous chaque matin à jeun ? 
Amek thettsakwidh d'-yiman-ik koull-eççebeh’ ougbel lefthour ? 


— Comment vous sentez-vous le matin après le petit déjeuner ? 
Amek thettsakwidh d'-yiman-ik d’i-eccebeh’ baád lfadhour ? 


— Comment vous sentez-vous aprés avoir diné ? 
Amek thettsakwidh d’-yiman-ik baád mi thetchidh imekli ? 


— Comment vous sentez-vous vers le soir ? 
Amek thettsakwidh d'yiman-ik lewhi n-tmeddith 2 


— Comment vous sentez-vous. aprés le souper ? 
Amek thettsakwidh d’-yiman-ik mbaâd imensi ? 


— Comment vous sentez-vous durant la nuit ? 
Amek thettsakwidh d’-yiman-ik d'eg-gidh ? 
2° Au cours de l’année. 


— Votre maladie est-elle continue ou survient-elle par crise ? 
At'an-ik ma yemsensal ner’ d’-ahd’af id-iheddef ? 


Lit ES 
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— Depuis quand êtes-vous malade 7 
Si-melmi thellidh d'-amoudhin ? — Melmi-k-id yebd'a lehlak ? 


— Quelle est la durée des crises ? 
Achh'al i-thetsr'imi d'ekk echchedda l-lehlak ? 


— Entre les crises y a-t-il des périodes de bien-étre, 
Si-chchedda r'er-thayedh ma llant lewqath n-errah’a, 


— où vous restez plusieurs semaines ou plusieurs mois sans souci ? 
ig-thetsr'amadh kra l-leswag ner’ kra bbwaggouren bl(a) anezgoum ? 


— Votre mal estil continu, stationnaire ou progressif ? 
Lehlak-ik ma yemsensal, ma yiwen-is-kan, ner’ simmal yetzeggid’ ? 


V. — La recherche des antécédents 
1° Antécédents personnels. 


— Avez-vous souífert du ventre étant jeune ? 
Ma thetsh'assadh thaübbout'-ik ass-mi mez'z'iyedh ? 


— Aviez-vous alors de la constipation ou de la diarrhée 7 
Imirèn thaábbout-ik ma thetsrar ner thettsazzal ? 


— Aviez-vous des vers dans les selles 7 
Ma tisilin izerman Ci- thouffr'a-k ? 
— Quelle est votre nourriture habituelle ? 


D'-achou thwoulfedh d-elgouth-ik — Amwa lgouth i-thennoumedh ? 


— Mangez-vous beaucoup de galette ? 

Ma ttetsedh ar'roum s-elkothra ? = M(a) at’as bwar'roum it-tetsedh ? 
— Mangez-vous peu de pain ? 

Ma d'rous Llkhobz it-tetsedh ? = Ma chwit L-Ikhobz it-tetsedh ? 
— Consommez-vous beaucoup d'aliments farineux ? 


Ma thetsket'l'iredh lmakla si-lerzaq' isaán awren ? 


— Mangez-vous beaucoup de légumes secs ? 


* 


Ma ttetsedh s-et'Ül,aqa si-lekhdhari yeqgouren ? 


— Mettez-vous dans la nourriture beaucoup de poivron piquant ? 
Ma thetisougimedh d'i-Imkla-k atas ifelfel iq'errewen 7 


— Aimez-vous ce qui est acide? 
Ma thbeqqoudh ayen semmoumen ? 
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— Máchez-vous bien les aliments ? 
Ma tteffzedh akken yelzem ? 


— Avez-vous de bonnes dents (dents à mâcher) ? 
Ma ceWhWant thour masik ? 


— Aviez-vous l'habitude de boire du vin. Combien buviez-vous 7 
Ma thwoulfedh tissith n-echchrab. Achh'al it-tessedh ? 


— Avez-vous souffert autrefois de maladie fébrile ? 
Ma yaádda fell-ak d’i-lfayet kra l-lehlak n-tawla ? 

— Avez-vous eu une écorchure ou un chancre sur la verge ? 
Ma yaádda fell-ak wakhbach ner ldjerh' d'i-therwihWth-ik ? 


2° Antécédents héréditaires et collatéraux. | 

— Mange-t-on rapidement chez vous et mange-t-on à satiété ? 

Ma thzerrebem rour-wen d'ilmakla, ma (eisem laouth s-thawant ? 
— Combien de temps mettez-vous pour manger ? 

achou ttekkem d'i- Imakla = D'-achou thetsr'imim d’i-lmakla ? 

— Les vótres sont-ils gros et gras ? 

Aaggalen-ennwen ma zourih ernan ceWhWan ? 
— Les vôtres ont-ils eu° des douleurs articulaires ? 

_ Ma llan iaággalen-ennwen saûn eccet’er l-lemfacel ? 

— Les vôtres avaientils des démangeaisons dans le corps ? 

Ma helleken iaûggalen-ennwen ar'z'az' d'i- ççoura-nnesen 7 
— Vos parents ont-ils souffert de l’asthme ? 

Ma yádda f-lwaldin-ik lehlak ineggif ? 
— Ont-ils du sucre dans les urines 7 

Ma saûn essoker d'oug-gaman m-tasa ? 


— Vos parents ont-ils les artères dures ? 
Ma saûn lwaldin-ik thar'erth) iz'ouran ? 


— Vos parents ont-ils la plénitude de leur esprit ? 
Ma saûn lhwaldin-ik laügel-ennesen d'-elkamel ? 


3° Antécédents familiaux. 
— Votre femme souffre-t-elle du ventre 7 
Thamet't'outh-ik ma thehlek thaábbout'-is ? 
— Votre femme est-elle forte et grasse ? 
Thamet’t’outhik ma thejhed therna thceWHha ? 
— Vos enfants sont-ils forts, bien-portants ? 
Arraw-ik ma jehd'en our-then-your’ wara ? 


Chapitre 23 | SE 


INTERROGATOIRE DE L'HEPATIQUE 


I — La grande insuffisance hépatique 
J 
1° La douleur hépato-vesiculaire. 
— Avez-vous mal au côté droit sous les côtes ? 
Ma igerreh’-ik yid'is ayeffous s-eddaw-iberd'iyen 7 
— Montrez du doigt l’endroit qui vous fait mal ? 
Zikn-ed s-oudhad’-ik amekkan ik-igerreh'en ? 
— Montrez de quel cóté va la douleur ? 
Zikn-ed anta ldjiha irer yettsarra weqrah ? 
— La douleur contourne-t-elle le flanc en ceinture 7 
Ma ithezzi wegrah’ i-thammasth am-makken yennedh wagous ? 
— La douleur va-t-elle en arriére touchant l'épaule droite et le cou ? 
Ma yekkath weqrah r'er-d'effir yettsh’az thayets thayeffousth aok 
t-temgert ? : 
— Votre douleur est-elle légére, supportable ? 
Agrah’-ik ma d'-afessas d'-ayen im-ara-thçebredh ? 
— Est-ce une douleur qui ne vient qu'à certains moments du jour 7 
Ma d’-agrah’ id-yettsawdhen Wacha kra n-teswáin d'oug-gass ? 
— Est-ce une douleur qui ne vient qu'à certains moments de la nuit? 
Ma d’-agrah id-yettsawdhen Wacha kra n-teswáin d'eg-gidh ? 
—,. Est-ce une douleur intense, exagérée 7 
Ma d’-agrah’ moqqeren izad ? — Ma agrak amogran izad’en ? 
— A quel moment commence la douleur ? . 
Anwa lawan i d'eg-d-ibeddou wegrah ? 
— Quelle est la durée de la douleur 7 
D'-achou yetsr'ama weqrah ? 
— La douleur amène-t-elle des nausées et des vomissements 7 
Agrah’-ik ma yettsawi-d amawgou d'-iriran ? 
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— Vous a-t-on fait une piqûre qui calme la douleur ? 
Ma outhen-ak thissegnith yessnousoun agrah’? 


— Savez-vous quelle est cette piqûre ? 
Ma thez'ridh d'-achou-ts thissegnith-enni? ` 


— Vous a-t-on fait la piqûre au bras ?. 
Ma outhen-ak thissegnith d'i-thgeltemth ? 


— Vous a-t-on fait la p:qûre à la cuisse ? 
Ma outhen-ak thissegnith d'i-thar"ma ? 


— Vous-a-t-on fait la piqûre à la fesse 7 
Ma outhen-ak thissegnith d'i-lkouthra bbweksoum ? 


— La douleur est-elle accompagnée de fièvre ? 
Ma  thettabaá-d agrah’ thawla = thawla ma thettabaá-d aqra ? 


— La fiévre précéde-t-elle la douleur ? 
Ma thzeggwir-ed thawla zd'ath wegrah?. 


— La fièvre succéde-t-elle à la douleur 7 
Ma theisegwarai-ed thawla d'effir wegrah’ ? 


— Comment sont les urines aprés la crise 7 
Amek gan waman n-tasa baüd mi-k-thebra echchedda ? 


— Comment sont les urines les jours suivants ? 
Amek gan waman n-tasa d’oug-goussan id-irennoun ? 


— Dites quelle est leur couleur ? 
Ini-d d'-achou-ts eccifa-nnesen ? 


— Dites combien vous avez eu de crises, et quand ? 
Ini-d achh'al iberd'an ik-thet t’ef echchedda, d'ar -melmi ? 


2° L’ictère. (sawrar) 


— Depuis quand avez-vous la jaunisse ? 
Si-melmi thhelkedh sawrar ? 

— La jaunisse a-t-elle augmenté progressivement depuis le début ? 
Ma itheddou yetsnernai sawrar’ soug-gass mi-k-id-yebda' ? 

— La jaunisse a-t-elle rétrocédé certains jours ? 
Ma llan kra bbwoussan i-d'eg-iwekhkher sawrar’ ? 


-— Comment sont vos matières ; leur couleur ? 
Amek i-thga thouffr'a-k ; D'achou-ts eccifa-s ? 
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— Vos matières sont-elles couleur foncée ou pâle ? 
Thouffra-k ma lloun-is yermeg ner yeftheh’ ?. 


— Quel est l’aspect de vos urines ? 
D'-achou-ts eççifa bbwaman n-tasa-k ? 


— Sont-elles de couleur foncée ou tirant sur le rouge ? 
Ma lloun-ennesen d'-agahwi ner’ ijebbed? rer thezwer ? 


— Quelle est la quantité de vos urines ? 
D'-achou-th laábar bbwaman n-tasa-k ? 
P 


— Avez-vous des vomissements ? 
Ma tisawdhen-k-id iriran? = Ma thettsarradh-ed ? 


— Avez-vous eu des hémorragies ? 
Ma tisawdhen-k-id id'ammen ? — Ma thettsazzale(dh) d-id'ammen ? 


— Avez-vous eu des démangeaisons ? 
Ma thsáoudh ar'z'az d'oug-geksoum-ik ? 


3° L’ascite. (Laálla) 


— Depuis quand votre ventre a-t-il commencé à s'enfler ? 
Si-melmi-k-id-yebd'a waezoug d'i-thaábbout -ik ? 


— Si vos digestions sont troublées, dites comment. 
Ma thekhreb imaádda-k, ini-d amek thekhreb. 


— Etes-vous constipé ou diarrhéique ? 
Ma theqqour ner’ thouzzel thaábbout'-ik ? 


— Quelle est là couleur de vos selles 
D'-achou-th elloun n-touffr'a-k ? 


— Avez-vous rejeté du sang dans les selles ? 
Ma tht'eggredh-d id'ammen d'i-thouffr'a-k ? 


— Ce sang était-il rouge ou noirâtre ? 
Ma zeggwar'ith id'ammen-enni ner! berrikith ? 


— Avez-vous des hémorroides ? 
Ma thetsh'assadh lebwaser ? = Ma thsaáüdh lebwaser 3 


— Comment sont vos urines en couleur et quantité ? 
Amek gan waman n-tasa-k d'i-ccifa aok d'-laábar ? 


— Avez-vous eu la jaunisse ? 
Ma yaádda fell-ak sawrar ? — Ma yekka fell-ak sawrar ? 
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— Saignez-vous du nez d'habitude ? ` 
Ma thwoulfedh thetsfounzouredh ? 


— Saignez-vous souvent de la bouche ? 
Ma yezga ijerreh/ yimi-k ? = Ma ijerreh’ yimi-k ibd'a 7 


— Avez-vous de l'enflure des chevilles ? 
Ma yettsaäddi fell-ak wazzoug n-t'wet'ziyin ? 


— Avez-vous de l'enflure des jambes ? l 
Ma yettsaüddi fell-ak wazzoug ifadden ? — Ma ttsazzegen idhar- 
ren-ik ? 


II. — La petite insuffisance hépatique 
1° Les troubles dyspeptiques. 


— Vos digestions sont-elles lentes, pénibles 7 
Ma thkhedddzen thaübbout-ik, ma thettismeh'hin-ik ? 


— Avez-vous des nausées 7 
Ma thsáoudh amáwgou? — Ma thetsmäwagoudh ? 


— Votre bouche est-elle amére au lever ? 
Ma yettsarz'ag imi-k maa d-akwidh seg-gidhes ? 


— Avez-vous des vertiges le matin, de l'asthénie 7 
Ma ithezzi lañgel-ik d’iccebeh’, ma thaággoudh ? 


— Vomissez-vous parfois des aliments et de la bile ? 
Ma thettsarradh-ed thiswáin Ilmakla aok d'-imirz'eg ? 


— Vos selles sont-elles décolorées, comme blanches ? 
Ma yerli loun n-touffr'a-k amzoun thour'al mellouleth ? 


— Etes-vous constipé ou diarrhéique ? 
Ma thetsrar thaäbbout’-ik ner thettsazzal ? 


— Avez-vous parfois de la diarrhée immédiatement aprés le repas 7 
Thiswáin thaübbout- ik ma thettsour’al thettsazzal d’i-lh'in baád 
elmakla ? | 
— Ressentez-vous alors comme une brülure à l'anus ? 
Imiren ma thettsakwidh amzoun therra thelgaáth-ik ? 


— Etes-vous diarrhéique en permanence 7 
Ma lmaádda-k dima yiwen-is thettsazzal yezga fell-ak ? 


— Etes-vous diarrhéique d’une facon passagère ? 
Ma thettsazzal thaáübbout- ik d'ayen yellan d’i-thmechwarth ? 
Ma thettsazzal thaübbout'-ik our-thetsd'oum(ou) ara ? 
Ma thettsazeal thaábbout'-ik our-thettsaát'il ara ? 
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— Etes- -vous toujours constipé 7 


Ma thettsrar thaábbout'- ik d'ayen eitan n- -dima : ? 


Etes-vous constipé parfois seulement ? 
Ma thettsrar thaëbbout’- ik Wacha thiswäin ? 


Qu'est-ce qui trouble vos digestions ? 
D'-achou yellan d-essebba armi thekhçer lmaádda-k ? 
(Quelle est la cause de vos troubles digestifs ?). 


Est-ce le lait ou les matiéres grasses ? 
Ma d'-ayefk ner’ d'ayen isaán lidam ? 


Sont-ce les œufs qui troublent vos digestions ? 
Ma t-limellalin i-gsekhçaren lmaádda-k ? 


Avez-vous des hémorroides ? 


Ma thetsh'assadh lebwaser ? — Ma thsaâdh lebwaser ? 


3° Les troubles vasculo-sanguins. 


Saignez-vous du nez? Saignez-vous de la bouche ? 
Ma thetsfounzouredh ? Ma ijerreh/ yimi-k ? 


Vomissez-vous du sang 7 
Ma thettsarradh-ed. id'ammen ? 


Crachez-vous du sang ? 
Ma thsousoufedh-ed id'ammen ? 


4° Les troubles nerveux. 


Avez-vous des maux de tête ? Avez-vous des migraines ? 


Ma igerreh’-ik ougerroui-ik ? Ma thetsh'assadh ennaqsa ? 


Avez-vous aussi des nausées et des vomissements ? 
Ma thsaüdh doen amawgou d'-iriran ? 


Avez-vous des troubles visuels ? 
Thamourli-k ma thekhger ? — Ma thkherreb thmour'li-k ? 


Etes-vous déprimé, mélancolique, plus irritable ? 
Ma thehezledh, ma therroundadh, ma yeshel fell-ak ezzaûf ? 


Avez-vous des démangeaisons fréquentes (URTICAIRE) ? 
Ma yezga ir'ezz-ik ouksoum-ik (ah'erbal 7 
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III. — Les signes généraux 


1° La fièvre. (Thawla) 


— Avez-vous mesuré votre température (celle de la fièvre) 7 
Ma thweenedh thawla-k ? E 


— Quelle est votre température (celle de la fièvre) ? 
Achh'al i-thewzen thawla-k ? 


2° L'appétit. (Afthak bbwoul reir) lgouth) 


— Avez-vous bon appétit ? 


Ma yekkath-ed woul-ik r'er-lmakla? — Ma ifetteh’-ed woul-ik rer 
Imakla ? 


— Votre appétit a-t-il diminué ? 
Ma thwekhkheredh d’i-Imakla ? 


— Avez-vous faim le matin au petit déjeuner ? 
Ma ihetslaz'edh ihacebhith r'ef-lefthour ? 


* 


3° L'amaigrissement. (Ett'aáfan) 


— Votre poids a-t-il baissé ? De combien ? 
Ma thner’sedh d'i-Imizan ? s-wachh'al ? 


— En combien de temps avez-vous maigri ainsi ? 
Achhal i-thekkidh armi thedhaáfedh s-wannechth-a ? 
4° Evolution de la maladie. 


— Depuis quand étes-vous malade ? 
Si-melmi ther'lidh d'-amoudhin? — Si-melmi thehelkedh ? 


— Comment votre maladie a-t-elle évolué ? 
Amek i-ggeddem lehlak-ik ? — Amek yelh'a lehlak-ik ? 


— Vous étes-vous soigné ? 
Ma thlouwadh iman-ik ? — Ma thd’ouwadh iman-ik ? 


— Quels médicaments avez-vous pris ? 
D'-achou thettchidh n-ddwawi ?: — D'achou n-ddwawi thettchidh ? 


— 141 — 


IV. — La recherche des antécédents 


1° Les antécédants personnels. 


— Avez-vous été malade autrefois comme aujourd'hui ? 
Ma thetsh'assadh d’i-lfjayet am-makka thhelkedh ass-a ? 


— Avez-vous souffert de l'estomac ? 
Ma yekka fell-ak lehlak l-Imaádda ? — Ma yaádda fell-ak lehlak 
| l-Imaádda ? 


— Avez-vous bu du vin ? 
Ma theswid h echehrab ? — Ma theswidh elkhomr ? 


— N'avez-vous jamais souffert d'une grande fièvre 7 
Ma laámer thaádda jell-ak kra n-tawla thamogrant ? 


2° Antécédents héréditaires et familiaux. 
— Y a-t-il chez vous quelqu'un qui soit malade comme vous l’êtes 7 
Ma yehlek walbaádh r'our-wen akka thoulwadh ketichini ? 
-— Vos parents souffrent-ils des articulations ? 
Ma lwaldin-ik tsh'assan lemfacel-ennesen 7 


— Vos parents ont-ils des démangeaisons du corps ? 
Ma lwaldin-ik tsh'assan argag d'oug-geksoum-ennesen 7 


— Vos parents sont-ils obèses 7 
Ma lwaldin-ik reiden tassemth s-et’t’aga 7 


— Vos parents ont-ils du sucre dans les urines ? 
Ma soën imawlan-ik essouker d'oug-gaman. n-tasa 7 


— Ont-ils des calculs dans la vessie ? 
Ma saán azrou d'i-themboult ? 


— Votre femme est-elle atteinte de l'une de ces maladies ? 
Ma thehlek thmet'l'outh-ik albaüdh si-leh/sous-agi ? 


— Vos enfants sont-ils bien portants 7 
Ma bkhir illan warraw-ik ? — Arraw-ik mq bkhir illan ? 


Chapitre 24 


INTERROGATOIRE DE L'ENTERITIQUE 


I. — Les signes fonctionnels intestinaux 
1° Les douleurs. 
— Souffrez-vous du ventre ? A quel endroit ? 


Ma thaerreh’-ik thaábbout'-ik ? anw(a) amekkan ? 


— Montrez du doigt l'endroit le plus douloureux ? 
Zikn-ed s-oudhad'-ik amekkan izad'en s-ouq'rah ? 


— La douleur se propage t-elle ailleurs ? 
Ma yettsarra ougrah’ s-imoukan nnidhen ? 


— Dans quel sens va lg douleur ? 
Anta ldjiha irer yettsarra wegrah ? 


— Comment est cette douleur ? 
Amek iga ougrah’-agi ? 
— La douleur est-elle grande ou petite ? 
Ma moqger ougrah’ ner mezzi? 
— La douleur ressemble-t-elle à une piqüre d'épine ? 
Ma yettchabah ougrah’ r'er-thougqsa ousennan ? 
— La douleur est-elle sourde ? | 
Ma d'agrah? aneznaz ? 
— La douleur vous semble-t-elle comme une sorte de torsion ? 


. Ma yetsban-ak-ed ouqrah? amzoun d'-kra ma iberren ? 


— La douleur vous semble-t-elle comme un besoin fort d'exonérer ? 
Ma yetsban-ak-ed ouqrah? amzoun thetswah’erçedh ? 


— La douleur est-elle calmée par la défécation ou l'émission de gaz ? 
Ma yetsrousou ouqrah' s-thouffr'a ner’ asoufer n-ennefs ? 


— Souffrez-vous du ventre aprés l'exonération ? 
Ma thaerreh’-ik thaábbout-ik baád mi thr'ayeredh tamourth ? 
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— A quel moment du jour souffrez-vous du ventre 7 


Anwa lawan d'oug-gass i-d'eg-ik thqarreh’ thaäbbout’-ik ? 

A quel moment de la nuit souffrez-vous du ventre ? 

Anwa lawan d'eg-gidh i-d'eg ik- thetsdhourrou thaübbout-ik ? 

Y a-t-il quelque chose qui varie dans la douleur avec le moment des 
repas ? 

Ma yetsbeddil kra d'oug- gegrah’-ik maa-d-awedh thizi l-Imakia ? 

La douleur diminue-t-elle ou croit-elle si vous changez de position 7 

Ma inegges ner’ yetzad' ougrah’ maa-thbeddeledh tir'imith 7 

Quelle positign devez-vous prendre pour retrouver le calme ? 

Amek ilaq at-teqqimedh iwakken at-tafedh errah'a? (1) 

La douleur est-elle calmée par la chaleur ? 

Ma yetsrousou wegrah’ s-lhouman ? 

La douleur disparait-elle par les médicaments ? Lesquels ? 

Ma, yetsnousou wegrah’ s-eddwawi? Anni d'eg-sen ? 


2° Modification des selles. 
Quel est l'aspect de vos selles ? 
D'-achou d/-eccifa n-touffr'a-k ? 
Vos selles sont-elles abondantes ? 
Thouffr'a-k ma thetsdhouggouth ? 
Quelle est la couleur de vos selles ? 
D'-achou d’-elloun n-touffr'a-k ? 
Sont-elles jaunes, marron, ou noires comme de Ia suie ? 
Ma t-tawrarth, ner! t-tagehouith, ner’ t-taberkant am-thboukhin ? 
Vos selles sont-elles dures ou molles ? 
Ma thegqour ner’ legqageth touffr'a-k ? 
Vos selles sont-elles liquides ? 
Ma theh’louli thouffr'a-k ? = Ma thouzzel touffr'a-k ? 
Vos selles contiennent-elles des glaires (2)? 


Thouffr'a-k ma thsaü ichembyar ? — Ma thsaá thouffr'a- k ichem- 
byar ? 


Combien de fois par jour allez-vous à la selle ? 


_Achh'al iberd'an d'oug-gass i-thetsr’eyaredh" tamourth ? 


ErraWa = Lmihna = Thalwith. ` 


Glaires — alba bwezrem — ichembyar — izoukar. 
— Ma thsaû thouffr'a-k alba bbwezrem ? 

— Ma itheddou-d d'i-thoufjr'a-k walba bbwez'rem. ? 
— Ma thsaâ thouffra-k izoukar ? 


: — Ma theddoun-d izoukar d'i-thouffra-k ? ` 


a) Chez le constipé. 


— Votre constipation est-elle constante ou épisodique ? 
Ma thezgidh oulach thirimith ner’ thiswain kan i-thhebbesedh ? 


— Votre constipation est-elle récente ou ancienne 7 
Ma t-tajdhit’ her’ t-tagd'imth laella n-tr'imith-ik ? 
— Votre constipation est-elle fonction de votre nourriture ? 


Ma thwekhkheredh d’i-thr'imith i-Imend bbwayen ttetsedh ? 


— Avez-vous de la difficulté à exonérer, de la douleur ? 
Ma thetswaür fell-ak thr'imith, ma thettsili s-ougrah ? 
— Avez-vous des brûlures à lanus? 
Ma thetswejriril thelgaüth-ik ? 
— Avez-vous ou non des envies d'aller à la selle ? 
Ma thbegqoudh at-teggimedh ner’ our-thbegqoudh ara 7 
— Utilisez-vous des médications laxatives ? 


Ma thessekhd'amedh eddwawi yettsahhilen tir'imith ? 


— Dites le nom de ces médications. 
Ini-d ismawen n-eddwawi-y-agi. 


b) Chez le diarrhéique ou le dysentérique. 

— Vos selles sont-elles trés liquides comme de l'eau sale, trouble ? 

Ma thouzzel thouffr'a-k oos 'amzoun d'-aman iaüfnen, ilour'en ? 
— Avez-vous des besoins impérieux d'aller à la selle ? 

Ma thbeqgoudh at-teggimedh d'ayen i-d'eg our-theh'kimedh-ara ? 
— Quand avez-vous des besoins : de bon matin ou après manger ? 

Melmi thbegqoudh at-tanfedh : ma ccebeh’-zik ner’ baád Imakla ? 
— Quelle nourriture vous est nocive ? 


Anwa lgouth ik-ihelleken ? = Anwa lgouth ik-itsdhourroun ? 


— Les émotions ajoutent-elles à votre mal? 


Ma rennount lefqaáth d'i-less-ik? — Ma rennount lefgaáüth di- 
lehlak-ik ? 


— Depuis quand étes-vous ainsi malade ? 
Si-melmi thoulwadh akka? = Si-melmi thoudhnedh akka? 


— Vos selles sont-elles consistantes et de plus fréquentes ? 
Ma thennejmaá thouffr'a-k therna thella s-ettaqa ? 
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— Raménent-elles des glaires à filaments de sang (DYSENTERIE) ? 
Ma thettsawid ichembyar isaán lekhioudh id'ammen ? 


— Avez-vous limpression que vous vous contractez trop ? 
Ma thettsakwidh d-yiman-ik bezzaf i-la-thaücceredh ? 


— Allez-vous souvent à la selle sans pouvoir exonérer ? 
Ma thezgidh thettsazzaledh ketch our-theddjaddjadh-ara ? 


c) Chez l’hémorragique. 


— Le sang que vous rejetez est-il rouge ou noir (MOÉLÉNA) ? 
Id'ammen ref thetsr'amadh zeggwar'ith ner berrikith ? 


— Quelle est sa quantité ? 
D'-achou-th laübar-ennesen ? 


H 


— Avez-vous rejeté du sang pur ou mêlé à des matières ? 
Ma theffredh-d id'ammen icfan ner’ d’-igad’ isaán touffr’a ? 


— Avez-vous des douleurs à l'anus en exonérant 2 
Ma thetswejririh’ thelgaáth-ik maa thr'eyeredh tamourth ? 


— Qu'est-ce qui vous fait mal encore ? 
D'-achou d'ar'en ik-itsdhourroun ? 


— Avez-vous souvent du sang ou parfois seulement ? 
Ma zgan fell-ak id'ammen ner’ thikwal kan i-ttsilin ? 


— Depuis quand étes-vous ainsi malade ? 
Si-melmi thoulwadh akka? — Si-melmi thehelkedh akka? 


— Avez-vous parfois le ventre distendu ? 
Ma thettsili thiswain thettchouffou thaäbbout’-ik ? 


— Etes-vous soulagé par l'émission fréquente de gaz? 
Ma thetsnefsousouyedh maa yezgou itheffer'-ik ennefs ? 


II. — Les signes fonctionnels indirects 


1° L'appareil digestif. 


— Avez-vous des nausées et des vomissements ? 
Ma thetsmaougoudh, ma thettsarradh-ed ? 


— Avez-vous des crampes gastriques 7 


Ma thberren lImaádda-k ? — Ma thmehnh'eg thaâbbout’-ik ? 
Ma thmerri thaübbout-ik ? — Ma thmerred' thaäbbout’-ik ? 
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— Avez-vous des renvois acides ? | i Ml 
Ma  thetsgourraüdh semmoumeth ? 


— Avez-vous vomi du sang 7 
Ma therridh-ed id'ammen? ` 


2* L'appareil Cardio-vasculaire. 


— Avez-vous des palpitations ? 
Ma thsaüdh ah’bak bboul? = Ma ihebbek woul-ik 7 


3° L'appareil urinaire. 
— Avez-vous des brülures du canal en urinant ? 


Ma iherreq- ik leg'lam-ik maa thetsrcuchchoudh aman 7 


— Avez-vous des urines abondantes ? 
Ma t't’oggouthen r'or-ek waman n-tasa ? 


— A-t-on analysé vos urines ? 
Ma ayyern-ak aman n-tasa ? 


— Y a-t-on trouvé du sucre, de l'albumine ou du pus ? 
Ma oufan deg sen essouker ner’ < l'Albumine » ner’ arçed”’ ? 


4° Le système nerveux. 
— Avez-vous des maux de tête ? En avez-vous souvent? 


Ma thsaádh agrak ougerrou 2 Ma yezga yella r'our-ek ? 


— Avez-vous la vision troublée 7 
Ma thekhçer thmour'li-k ? = Thamour’li-k ma thekhcer : ? 


— Avez-vous des vertiges et des insomnies ? 
Ma itheezi laágel-ik, ma yetsrouh'ou-y-ak naddam ? 


— Votre caractère s'est-il modifié depuis que vous êtes malade 7 
Ma yella kra ibeddelen d'i-Ptbaá-k soug-gass mi thellidh d'-amou- 


dhin ? 
UL — Les signes généraux 


— Votre appétit est-il conservé 7 MN T RR 
Ma mazal Geet -ed woul-ik rer: -Imakia : ? 


— Y a-t-il certains aliments que. vous n'aimez pas ? 
Ma llan kra l-lembwakel our-thbeggoudh-ara ? 
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— Avez-vous du dégoût pour tous les aliments ? 
Ma thekridh y-aok lembwakel ? 


— Avez-vous perdu du poids ? Combien avez-vous perdu 2 
Ma thwakhkheredh d'i-Imizan ? Achh'al is-i-ther'lidh ? 


` 


— Depuis combien de temps avez-vous commencé à diminuer ? 
Achh'al i-ggaüdan soug-gass mi-Lhebd'idh la-thneqqesedh ? 


— Avez-vous mesuré votre température (fièvre) ? 
Ma thettefedh lmizan i-thawla-k ? 


— Combien faités-vous de température ? 
Achh'al i-thebbodh tawla-k ? — Achh'al i-thewzen tawla-k ? 


— Vos forces, votre activité sont-elles diminuées ? 
Ma thner'sedh d'i-thezmerth-ik aok d'-echchor'l-ik ? 


IV. — L'évolution de la maladie 


— Combien de temps y a-t-il depuis que votre maladie est apparue ? 
Achh'al i-gaüáddan soug-gass mi-d-innoulfa lehlak-ik ? 


— Comment la maladie a-t-elle débuté ; comment a-t-elle évolué ? 
Amek id-ib'd'u lehlak ; Amek yerna igeddem ? 
Avez-vous été chez le médecin ? Quel médecin ? 
Ma throuWedh rour-ettebib ? Anwa et't'ebib ? 
— Quels remédes vous a-t-il prescrits ? 
Anwa ddwawi id'-ak-yechker ? 
— Etes-vous passé à la radio 7 
Ma thaáddadh d’i-lemri (miroir) ? — Ma thaáddadh d'i-rradio ? 
— A-i-on envoyé vos selles à l'analyse ? 
Ma cheggaán thouffr'a-k s-aáüyyer ? 


V. — La recherche des Antécédents 


* 


. 1° Antécédents personnels. 


— Avez-vous souffert du ventre dans votre enfance 7 
Ma thhoussedh thaübbut-ik d'i-themz'i-k ? 


— Quelles maladies avez-vous eues ? 
D'-achou l-lah'sous yaáddan fell-ak ? 
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— Quelle est votre nourriture habituelle ? 
D'-achou thwoulfedh d'-elgouth-ik ? — Anta Imakla thennoumedh ? 


— Votre mastication est-elle bonne 7 
Ma thelha thouffza-k? = Thouffza-k ma thelha 7 


— Voyagez-vous ? Quels pays avez-vous visités ? 
Ma thettsafaredh ? Anti thimoura thnoud'adh ? 


(Ici se reporter à Modification des selles chez le Dysentérique, page 
155-156). 


2° Antécédents familiaux et collatéraux. 


(Voir antécédents chez le gastrique, page 145). 


Chapitre 25 


INTERROGATOIRE DU RENAL 


L — Les signes fonctionnels rénaux 


J 
e 1° La douleur rénale. 


— Avez-vous de la douleur - A quel endroit ? 
Ma thsaüdh agrak — Anw(a) amekkan ? 


— Montrez du doigt l'endroit le plus douloureux. 
Zikn-ed s-oudhad'-ik amekkan izad'en s-ougrah, 


— Où se rend la douleur ? 
Sani yettsarra ougraN ? 


— La douleur descend-elle en avant atteignant le testicule et la cuisse ? 
Ma yettcoubbou-d ougrah' si-zd'ath yetsh’az thiwejjit aok t-tarma? 


— La douleur est-elle continue, sourde ? 
Ma yemsensal ouq'raW, ma d'-aneznaz i-gella ? 


— Est-ce une grande douleur qui survient de temps à autre ? 
Ma yella d'-agraW moggeren ik-id-yettsawdhen thikwal ? 


— La douleur dure-t-elle quelques heures, aprés quoi tout est fini ? 
Ma yetsr'ama ougrah' kra n-esswayaá, esseg-s akin koullech ikfa ? 


— Avez-vous des vomissements quand la douleur vous tenaille ? 
Ma thsañoudh iriran maa yetzeyyir dek ougrah ? 


— Vos urines sont-elles modifiées aprés la crise ? ue" 
Ma tsbeddilen waman n-tasa-k baûd mi-k thebra chchedda ? 


— Vos urines sont-elles troubles, sont- elles mélées de sang ? 
Ma tslour'oun waman n-tasa-k, ma tsmekhladhen d'-id'ammen ? 


— Avez-vous rejeté du gravillon dans les urines ? ` 
Ma thessoufr'edh-d ibaüyen d'oug-gaman n-tasa-k ? 
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2° Les troubles de la Miction. 


— Urinez-vous facilement, sans douleur ? 
Ma thetsrouchchoudh aman sehlen fell-ak, our-saán aqrak ? 


— Eprouvez-vous des brûlures aprés avoir uriné ? 

Ma thettsakwidh tmerr'iwth baâd mi tt'eyeredh aman ? 
— Avez-vous de faux besoins d'uriner 7 | 

Ma thbeggoudh at-trouchchedh aman yili oulach ? 


— Urinez-vous souvent (Pollakiurie) ?' 
Ma thessnagaredh r'er-thebbourth ? 


— Avez-vous toute la journée d'impérieux et fréquents besoins d'uriner ? 
Ma thezgidh Gol bbwass h'arregen-k-id. waman our-thçebberedh- 
àra ? ; 
— Combien de fois par jour urinez-vous ? 
Achk’al iberd'an d'oug-gass i-thetsrouchchoudh aman ? 


— Combien de fois la nuit vous levez-vous pour uriner ? 
Achh'al iberd'an d’eg-gidh i-thtsnekkaredh at-trouchchedh aman ? 


— Avez-vous parfois de la rétention d'urines ? 
Thikwal ma kemmenen waman n-tasa-k ? 


3° Les modifications des urines. 
— Quel peut-être le volume mesuré de vos urines en 24 heures ? 
Achh/al i-gettsawedh lkil bbwamen n-tasa-k d'i-rbá waáchrin saá ? 
— Qu'en revient-il pour le jour ; Qu'en revient-il pour la nuit ? 
D'achou-d-yebbwi lh'al i-wass ; D'achou-d-yebbwi Pwal i-yidh ? | 
— Vos urines sont-elles claires ou troubles ? 
Ma cfan ner lour'en waman n-tasa-k ? 
— Vos urines laissent-elles un dépôt blanchâtre (PHOSPHATES) ? 
Aman n-tasa-k ma djaddjan mezzer melloulen ? 
— Vos urines laissent-elles un dépôt rougeátre (URATES) 7 
Aman n-tasa-k ma djaddjan mezzer zeggwar'en 7 
— Vos urines laissent-elles un dépót jaunâtre (Pus) 7 
Aman n-tasa-k ma djaddjan mezzer werrar'en 7 


— Vos urines contiennent-elles des flocons et des filaments ? 
Ma saûn waman n-tasa-k imettchimen aok d^-lekhioudh ? 
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— Avez-vous rejeté du sang dans les urines ? 
Ma t'l"eggeredh-d id'ammen d'oug-gaman n-tasa-k ? 


— Ce sang était-il rouge ou noirâtre ? 
Ma zeggwarith id'ammen-enni ner malen r'er-thebrek ? 
— Le sang est-il venu en abondance dans les urines ? 

Ma dden-d id'ammen s-ettaqa doug-gaman n-tasa ? 


— Vos urines sont-elles toutes rouges ? 
Ma ttsizwiren y-aok waman n-tasa-k ? 


— Sont-elles rouges au début et à la fin seulement ? 
Ma tisizwir'en Wacha d’i-chchaw d'-laágab ? 


4° Les cedémes. 


— Avez-vous de l'enflure, depuis quand ? 
Ma thsaüdh azzoug, si-melmi ? 


— Par oü l'enflure a-t-elle débuté ? 
Ansi-k-id-yebd'a wazzoug ? 
— L'enflure est-elle par moments plus ou moins forte ? 


Thikwal ma yetzeggid' ner’ ineqqes wazzoug ? 


— Lorsque l'enflure est légère, vos chevilles s'enflent-elles ? 
Maa yili wazzoug d'-afessas, ma tisazzegent thwet'ziyin-ik ? 


— Avez-vous parfois de l'eedéme du visage et aussi des paupières ? | 
Thikwal ma thsáoudh azzoug d'oug-goud'em aok d’-lechfar ? 


— Avez-vous augmenté de poids depuis que vous étes tombé malade ? 
Ma thennernadh d'-lmiezan soug-gass-mi ther'lidh d'-amoudhin ? 


IT. — Les symptômes d'intoxication urémique 


1* L'appareil digestif. 
— Avez-vous des nausées et des vomissements ? 
Ma thsáoudh amaouqou d'-iriran ? 


— Avez-vous de la diarrhée, une diarrhée abondante ? 
Ma thouzzel taübbout-ik, thazzla thamogrant ? 


— Votre bouche est-elle en bon état ; votre denture solide ? 
Mía) our-your wara imi-k; Açedhçou-k ma iceh ha? 


SET 


2° L'appareil respiratoire et cardio-vasculaire. - 

— 'Toussez-vous fréquemment, crachez-vous 7 

Ma thezgidh thettsousoudh, ma thsousoufedh ? 
— Comment sont vos crachats ? 

Amek gan-t thsousaf-ik ? 
— Etes-vous essoufflé ? 

Ma yettsour'al Cek ennefs ? 
— Avez-vous fait de l'asthme le jour ou la nuit ? 

Ma yettef-ik ineggif d'oug-gass ner’ d'eg-gidh ? . 
— Avez-vous saigné du nez ? — Saignez-vous d'habitude ? 

Ma theffounzredh ? — Ma thetsfounzouredh ? 


3? L'appareil nerveux. 
— Avez-vous des maux de téte; sont-ils violents ? 
Ma igerreh’-ik ougerroui-ik ; Ma izad' ougrah -is ? 
— Est-ce que votre vue a baissé ? 
Ma  yenr'es izri-k 7 
— Avez-vous eu des syncopes 7 


Ma thkhessfedh ? 


— Etes-vous somnolent dans la journée ? 
Ma thetsnaddamedh d'oug-gass ? 


— Dormez-vous la nuit ? 
Ma thegganedh d’eg-gidh ? 
— Avez-vous des crampes dans le corps ? 
Ma thettsar’-ik lwihna d'i-ccoura-k ? 
— Avez-vous les extrémités froides ? 
Ma tisismidhen ikhfawen idhoud'an-ik ? 
— Avez-vous parfois les doigts ou livides ou très pâles ? 
Ma ze2egziwen thikwal idhoud'an-ik ner’ ttsiwriren atas ? 
— Avez-vous des démangeaisons 2 
Ma irezz-ik ouksoum-ik ? 
— Avez-vous du hoquet ? 


Ma thsaüdh -theWetechth ? | 
Ma thekkath-ik thehetechth ? 
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III. — Les signes généraux 
— Avez-vous pris votre température. Quelle est-elle ? 
Ma thweznedh tawla-k. Achh/al i-thewzen ? 


— Avez-vous habituellement des frissons ? 
Ma thour'edh thannoumi yettchirriw ouksoum-ik ? 


— Avez-vous de l'appétit ? 
Ma yekkath-ed woul-ik r'er-Imakla ? 


— Avez-vous du dégoüt pour les aliments ? 
Ma yettsagwt lq'outh woul-ik ? — Ma z’2ay fell-ak eigouth ? 


— Avez-vous perdu du poids - De combien avez-vous maigri ? 
Ma thner'sedh d'i-limizan — AchNal is-i-tt'aüfedh ? 


IV. — La recherche des antécédents 
1° Les antécédents personnels. 
— Vous a-t-on trouvé de l'albumine dans les urines ? 
Ma oufan-ak « Lalbumin > d'oug-gaman n-tasa ? 


— Avez-vous eu la blennorragie ou la cystite 3 

Ma yaádda fell-ak ril'-ettrab ner’ lehlak n-temboult ? 
— Avez-vous eu les testicules gonflés ? 

Ma yaádda fell-ak wazzoug n-twejjidhin ? 


— Avez-vous souffert de constipation ou de diarrhée 3 
Ma thella thaübbout-ik thetsr'ar ner thettsazzal ? 


— Avez-vous été souffrant de la gorge ou du nez ? 
Ma yaádda fell-ak lehlak n-tgerjoumth ner’ n-irenjourth ? 


— Avez-vous eu une grande fièvre ? 
Ma thaádda fell-ak kra n-tawla thamogrant ? 


— Avez-vous pris des fumigations au mercure ? 
Ma thbekhkheredh s-ezzaweq ? k 


— Avez-vous travaillé dans le plomb ? 
Ma ithkhed'medh d'i-rrecas ? 


— Avez-vous avalé des comprimés blancs (SULFAMIDES) ? 
Ma thesseblaüdh iaáqqayin timellalin ? 
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2° Les antécédents familiaux. 


— Vos parents ont-ils eu ce qu'on nomme syphilis. Et vous 7 
Ma helken lwaldin-ik ayen mi gqaren laád'ou. I-ketch ? 


— Y en a-t-il parmi vous qui ait des douleurs articulaires ? 
Ma yella willan d'eg-wen youdhen eccet'er l-lemfacel ? 


— Y en a-t-il parmi vous qui ait l'urticaire ou l'asthme ? 
Ma yella wi-goudhnen d'eg-wen ah’erbal ner’ ineggif ? 


— Quelqu'un d'entre-vous est-il assez gros pour étre obése 7 
Ma yella walbaüdh esseg-wen içeh’h'a armi yegmech ? 


— Y en a-t-il parmi vous qui ait du sucre dans les urines ? 
Ma yella willan d'eg-wen isaû ssouker d'oug-gaman n-tlasa ? 


— Y en a-t-il parmi vous qui ait du sable dans les urines ? 
Ma yella willan d'eg-wen isaû rremel d'oug-gaman n-tasa ? 


Chapitre 26 


INTERROGATOIRE DU NERVEUX 


L — Les signes fonctionnels neurologiques 
i° Les Troubles Moteurs. 
— Quelle est dans votre corps la partie privée de mouvement 2 
Anw(a) amekkan d'i-ccoura-k i d’eg-oulach amimedh ? 


Ss Sont-ce vos bras ou vos jambes qui sont paralysés ? 
Ma d'-irallen-ik ner d'-ifadden-ik i-ger'lin ? 
— Etes-vous paralysé des bras et des jambes ? 
Ma thkerfedh seg-fassen-ik ernan oula d'-ifadden-ik ? 


— Quelle moitié de votre corps ne pouvez-vous bouger ? 
Anwa nnofe n-eççoura-k our-thetsh’errikedh-ara ? 


— Aviez-vous de la fiévre un peu avant d'étre paralysé ? 
Ass-mi qrib at-tkerfedh ma thettsili Rek thawla ? 


— La paralysie a-t-elle débuté progressivement ou a-t-elle été totale ? 
Ma ibd'a-k-id oukraf chwit-chwit ner yer’li-d r'ef-yiwen oubrid’ ? 
— Avez-vous perdu connaissance alors ? 
Imiren ma irouh’ laágel-ik ? 


— Quelle a été la Ir région atteinte par la paralysie ? 
Anw(a) amekkan i d'eg-ik-id-ibd'a oukraf ? (1) 

— Jusqu'où s’écend la paralysie ? 
Arani yessawedh oukraf ? = Arani yebbodh oukraf ? 

— La paralysie a-t-elle un peu diminué ? 
Ma yenres kra soug-gekraf? 


— Avez-vous recouvré la force dans un bras entier ? 
Ma your'al-ik-id eldjehd d'eg-yiwen yiril s-lekmal 3 


— Avez-vous recouvré la force dans une jambe entiére ? 
Ma your'al-ik-id eldjehd d'eg-yiwen oufoud' s-lekmal ? 


(10) Anw(a) amekkan ig-kerfen d'-amezwarou ? 


— 
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Montrez, sì vous pouvéz, les endroits qui sont encore paralysés ? 
Zikn-ed, ma thzemredh, imoukan mazal kerfen ? 


Avez-vous l'impression que votre paralysie augmente chaque jour 7 
Ma yetsban-ak-ed oukraf-ik koull-youm d'-ezziada fell-as 7 


Avez-vous perdu le mouvement dans tous vos segments ? 
Ma thegdhaüdh amimedh d'i-lemfacel-ik akken ellan ? 


Rsste-t-il des endroits que vous pouvez mouvoir ? 
Ma gwran-ak-ed kra imoukan r'ef-thwaáüdh amimedh ? 


Avez-vous des difficuk:és de la parole 7 
Ma yetswaáür fell-ak elment’eq? — Ma yetchekkil yils-ik ? 


Avez-vous du tremblement ? — Avez-vous des contractions dans 
le corps ? | 
Ma thsaûdh thirgigith ? — Ma ttsar'ent-ek Iwihnath ? 


2 Les troubles sensitifs (Douleur-Anesthésie). 
a) La doul^ur. 
Souffrez-vous de la Xéte ou d'un autre endroit du corps ? 
Ma igerreW-ik ougerroui-ik ner’ amekkan nnidhen d'i-ccoura-k ? 


Indiquez l'endroit réellement douloureux et la propagation du mal ? 
Zikn-ed amekkan ah'eqqani yedhrouran aok d'-anda yettsarra lwil? 


Comment est votre douleur ? 
Amek iga ougrah'-ik ? — Amek thettsakwidh d’-ougrah’-ik ? 


La douleur vous semble-t-ell: une piqûre ou une brülure ? 
Ma yetsban-ak-ed ougrah-ik am-thoubbia ner am-thmerr'iwth ? 


Votre douleur est-elle sourde ou trés vive ? 

Agralv-ik ma d’-aneznaz ner’ d'-win illan d'-agsah'an ? 
Depuis quand souffrez-vous 7 

Si-melmi thoulwadh — Si-melmi thoudhnedh ? 

La douleur arrive-telle de temps à autre seulement ? 

Ma h'acha’ thisaâthin ik-id-iltisawedh ougrah’? 

Alors combien de temps rest2z-vous tenaillé ? 


Imiren Tachou l-Imoudda i-thetsr'amadh d’i-zziyyar ? 


Votre douleur est-elle continue ? 
AqraNW-ik ma yemsensal? = Ma yemsensal ougrah’-ik ? 
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— Quelle est la causse de la douleur ? 
D'achou d'-essebba bbougrah ? 


— Est-ce la toux ou l'éternuement 7 
Ma t-tousouth ner’ d'-laádhca ? 


— Est-ce le travail ou le changement de position ? 
Ma d'-echchr'ol ner’ d'-abeddel n-trümith ? 


La douleur esi-elle aujourd'hui plus ou moins forte qu'au début ? 
Ass-a, ma izad' ougrah’-ik ner’ yenr'es r'ef-fass mi-d-ibd'a ? 


b) l'AneSthésie. 


— Y a-t-il une région de votre corps qui vous paraisse « endormie », 
Ma thsaüdh amekkan d’i-cçoura-k yetsban-ak-ed amzoun iddouz, 


— Et qui ne ressent ni la chaleur, ni le contact ? 
Our-yettsakwi d’-elh'ouman, our-yettsakwi d'-oumasi ? 


3° Les troubles de l'équilibre. 


— Avez-vous des vertiges ? 
Ma thsaüdh touzzia l-laágel ? — Ma ttsar'ent-ek themlellay ? 


— Aviez-vous l'impression que les objets tournaient autour de vous ? 
Ma tsbanen-d ijegd'ouren la thezzin 2d’ath wallen-ik ? 


— Etes-vous tombé ? Perdez-vous l'équilibre en marchant ? 
Ma ther'ldh ? Ma ttedoudh iggar-ik elmil ? 


— Avez-vous tendance à tomber toujours du même côté ? 
Ma yezga fell-ak ouner'louy dima rer yiweth ldjiha ? 


— Votre déséquilibre est-il accrû le soir à la tombée de la nuit ? 
Ma yetzad’ fell-ak elmil thameddith maa-d-irli ePt'lam ? 
4° Les troubles sensoriels. 


— Votre vue a-t-elle baissé ? Depuis quand ? 
Ma thenr’es thmourli-k. Si-melmi ? 


— Avez-vous la vue double (DIPLOPIE) ? 
Ma tsfezz'íiz'ent wallen-ik ? 


— C'est-à-dire si vous voyez deux objets au lieu d'un. 
laûni ma thetswalidh si-lh'adja snath. 


— Voyez-vous les objets l’un à côté de l’autre 7 
Ma thetswalidh thir'awsiwin, yiweth, s-id'is n-tayedh ? 
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— Voyez-vous les objets l'un au-dessus de l'autre 7 
Ma thetswalidh thir'awsiwin yiweth s-ennig thayedh ? 


— Entendez-vous bien ? 
Ma thselledh mlih’ — Ma yelha essemaá-k ? 


— Avez-vous des bourdonnements d'oreille ? ` 
Ma zehheren imezzouren-ik ? . 


5° Les troubles sphinctériens. 


— Allez-vous facilement à la selle ? 
Ma theísreyaredh tamourth yeshel fell-ak ? 


— Urinez-vous sans difficulté ? 
Ma thetsrouchchoudh aman our-itswaür fell-ak ? 


— Avez-vous de la rétention d'urine 7 
Ma thetsdhaqqafedh. si-zd'ath ? 


— Vous a-t-on certain jour dégagé à la sondz 7 
Ma yella walbañdh bbwoussan i d’eg-ik-serreh’en s-thejaüboubth ? 


— Perdez-vous les urines par gouttes sans vous en rendre compte ?, 
Ma tsouddoumen-d" waman-ik our-d-ettsawidh s-lekhbar ? 


— Perdez-vous vos matières sans en avoir conscience 7 
Ma ythekk-ed fell-ak lewsekh our-thoukwidh d'-yiman-ik ? 


6° Les troubles génitaux. 


— Avez-vous, aussi souyent qu'avant, des rapports avec la femme 7 
Ma thezgidh am-d’i-lfayet thetskhaladhedh tamet't'outh ? 


— Avez-vous des difficultés pour arriver à les conclure ? 
Ma thettsalidh asawen iwakken at-tefroudh yid'-es ? 


7° Les troubles psychiques. 


— Votre mémoire est-elle encore bonne ? 
Ma mazal echchfawa-k thelha ? = Ma mazal thelha echchfawa-k ? 


— Vous souvenez-vous mieux de l’ancien que du récent ? 
Ma yettsif i-thcheffoudh i-wegd'im khir bbwejd’id’ ? 
— Etes-vous facilement irritable ? 
Ma yesh'el ror-ek ezzaüfan ? — Ma yeshel fell-ak oukhagi 7 


— Etes-vous triste et sans entrain ? 
Ma thetsroundoudh yerna threkhfedh i-yiman-ik ? 
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II. — Les signes fonctionnels indirects 


— Vomissez-vous en jet, sans avoir de nausées (ÉTATS MÉNINGÉS ET 
TUMEURS CÉRÉB.) ? 


Ma thettsarradh-ed am-moumeziab our-itisili oumaougou ? 


— Avez-vous des palpitations ? 
Ma thsâoudh ahbak bbwoul = Ma iWebbek woul-ik ? 


— Toussez-vous, crachez-vous ? 
Ma thettsouspudh, Ma thsousoufedh ? 


— Vos urines ont-elles été analysées ? Y a-t-on trouvé quelque chose ? 
Ma tsouâyyeren waman n-tasa-k — Ma yella kra oufan d'eg-sen ? 


III. — Les signes généraux 


— Avez-vous de la fiévre ? 
Ma theltsar'-ik thawla? = Ma thsaüdh tawla ? 


— Avez-vous perdu du poids ? De combien avez-vous maigri ? 
Ma iherlidh d’i-lmizan ? — S-wachh'al is-i-thner'sedh ? 


— Avez-vous bon appétit ? 
Ma yekkath-ed woul-ik r'el-Imakla ? — Ma ybeqqoud woul-ik lgouth ? 


IV. — La recherche des antécédents 


— Avez-vous eu une écorchure ou un chancre sur la verge ? 
Ma yekka fell-ak wakhbach ner’ chanwer d'i-thnefsith-ik ? 


— Aviez-vous en méme temps un ganglion dans laine? 
Ma yerna thsaáüdh imiren awles d'i-loudha n-tar'ma ? 


— Avez-vous bu du vin autrefois ? Aimez-vous encore à boire ? 
Ma theswidh echchrab d'i-lfayet ? Ma mazal thettabaádh ttissith ? 


— Combien en prenez-vous chaque jour ? 
Achh'al i-tessedh koull-ass ? 


* 


Chapitre 27 


INTERROGATOIRE DE LA FEMME 
SUR SES TROUBLES GENITAUX 


1° La menstruation. 
-— À quel âge avez-vous été réglée ? 
Achh'al d'i-laámer-im ass-mi thessawdhedh thilawin ? 


— Avez-vous des douleurs avant l'arrivée des règles ? 
Ma thsäoudh imouren ouq'bel a-d-awedh thard’a ? 


— Avez-vous des maux de tête ? 
Ma igarreh/-ikem ougerroui-im ? 


— Etes-vous triste, irritable ? 
Ma thetsroundouyed, ma yeshel fell-am ezzaûf ? 


— Vos seins sont-il gonflés et souffrez-vous des reins ? 
Ma ttsaezzegen id'maren-im, ma igerreh/-ikem ouzagour-im ? 


` 


— Avez-vous des pertes blanches à mauvaise odeur ? 
Ma thettsazzaledh d’-aman isaûn yir-errih’a ? 


— Avez-vous souffert des ovaires ? 
Ma yaâdda fell-am lehlak bbwaskiwen ? 


2° Le mode d’apparition. 
— Vos règles sont-elles régulières ? 
Ma ihessirid'edh s-lwegth — Ma thessirid'edh s-lqanoun ? 


— Le sang arrive-t-il brusquement ou goutte à goutte 7 


Ma tsrouWoun-d (id'ammen) d'eg-yiwen wass ner’ thimiqith thimi- 
qith ? 


— Quand commencentelles ; quand finissent-elles ? 
Melmi d-beddoun ; Melmi tsfoukoun (id'ammen) ? 


— Combien durent-elle et sont-elles abondantes ? 
Ach hal i-thekken, ma jehd'en ner ala? 
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— Ont-elles été régulières pendant ces 6 derniers mois ? 
Ma thessard'edh d'i-lIweqth. d'i-setsa waggouren-agi. yaâddan ? 


— Ont-elles été interrompues pendant quelques mois ? 
Ma theegledh kra bbwaggouren our-thessard'edh-ara ? 


— Combien de mois étes-vous restée sans régles ? 
Achh'al bbwaggouren i-theqqimedh bla-thard'a ? 


— Perdez vous des caillots ou du sang liquide ? - 
Ma tsrouWoun-d (id'ammen) d'-ihed'ren ner! d'-igad'en youzzelen ? 


— Avez-vous des douleurs au début des régles seulement ? 
Ma thsáoudh imouren Wacha d'ichchaw m-tard'a ? 


— Ou bien les douleurs existent-elles du début jusqu'à la fin ? 
Ner itsilin imouren si-chchaw alamma d-laáqab ? 


— Avez-vous la sensation de colique expulsive ? 
Ma thettsakwidh d'ar'en iferreq ouzagour-im ? 


— Avez-vous en méme temps des douleurs aux reins ? 
Ma thettsakwidh d'-kra ikem-id-itchattcharen ? 


— Avez-vous encore des nausées et des vomissements 7 
Ma thsáüwdh d'ar'en amaougou d'-iriran ? 


— Avez-vous aussi des mictions fréquentes ? 
Ma thezgidh laren thetsazzaledh r'er-thebbourth ? 


— Montrez du doigt l'endroit qui vous fait mal? 
Zikn-ed s-oudhad'-im amekkan ikem igerreh’en ? 


— Où sont les endroits touchés successivement par la douleur ? 
Anid'a-then imoukan ig-getsh’az óugrah? wa zd'ath wa? 


— A quoi comparez-vous votre douleur ? 
Sani thchoubhedh amour-im 7 


— Est-elle comme un tiraillement ou semblable à la brülure ? 
Ma ijebbed" am-thr'omd'in ner’ yechba-d d'i-Ihmerriwth ? 

— Souffrez-vous d'autre chose pendant ou aprés les règles 7 
Ma igerreh’-ikem kra-nnidhen d'i-hwegth ner’ d'i-laágab n-tard'a 7 


— QCest-à-dire êtes-vous fatiguée, avez-vous des douleurs lancinantes ? 
Yaáni ma thettsaáyoudh, ma thsáoudh imouren am-essfafed’ ? - 
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— Le bas-ventre est- " gonflé, est-il trés sensible ? 
Thaübbout -im thamejt'ouhth ma thettsazzeg, ma thessgar at'as ? 


—— Avez-vous du ballonnement avez-vous des nausées ? 
Ma thettsazzeg thaábbout'-im, ma thetsmaougoudh ? 


— Avez-vous mal à la gorge, crachez-vous du sang ? 
Ma thhellekedh tagerjoumth-im, ma thsousoufedh id'ammen ? : 


— Avez-vous de la fiévre pendant les régles ? 
Ma thsáoudh thawla d'i-hwegth n-tard'a ? 
3° Ecoulements non sanguins (Leucorrhée). 


— Avez-vous des pertes ou écoulements de liquide granuleux ? ` 
.Ma threchcheh'edh d'-aman isaouggouchen ? 


— Avez-vous des pertes blanches ou glaireuses ? 
Ma thneggidh d'-aman imellalen ner’ d'-igad" isaüán ichembyar ? 


— Vos pertes sont-elles jaunes ou vertes, tachant le linge ? 
Aman-im ma werrar'ith ner zegzawith remmen r'ef-Ikeswa ? 


— Vos pertes sont-elles abondantes ? 
Ma thneggidh’ s-et’l'aga ? 


— Vos pertes sont elles d'odeur désagréable, fétide 7 
Aman-im ma saûn erriWa ifouWen, ma zefferith ? 
4° Ecoulements sanguins intermenstruels. 


— Avez-vous des pertes de sang en dehors des règles 7 
Ma thsáoudh id'ammen yekhdhan lweqth ? 


— A quel moment surviennent-elles et quelle est leur durée ? 
Anwa lawan i-g-d-ttsawdhen, achh'al i-thekken ? 


— Quelle est leur quantité, quel vase pourraient-elles remplir ? 
D'-achou d'-elkouthra-ennesen, D'-achou l-lh/ila aa-ttcharen ? 


—- Sont-elles fréquentes ? 
Ma zgan thekken-d fell-am ? | ' 


— FPS brusquement ou ont elles une cause connue ? 
. Ma ttsawdhen-d our-thebnidh ara ner’ thella ssebba thez'ridh ? 
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5° Ecoulements sanguins menstruels. 


— Au moment de votre époque, si le sang a débuté faiblement, 
Assi-mi thessard’edh d’i-lweqth, ma yella bd'an-d. s-leh'd'er, 


— Pendant 3 ou 4 jours, coule t- il ensuite à flot ? 
Moudda thelt eyyam arba, esseg-s akin ma tsfadhen ? 


— Ceci est-il habituel à toutes les époques ? 
Ma idherrou yid'-em wakka koull brid' aa thessird'edh ? 


— Ou ne se passe-t-il qu'à certaines seulement 7 
Ner our-yettsaüddi fell-am siwa d’i-kra bbwaggouren ? 
6° Les douleurs. 


— Avez-vous des douleurs dans l'intervalle des régles ? 
Ma thsüáoudh imouren ger-thard'a-y-aok t-tayedh ? 


— Montrez-moi du doigt l'endroit qui vous fait mal ? 
Ser'l-ed s-oudhad'-im s-amekkan ikem-yestdhourroun ? 


— Les douleurs sont-elles accrues par le travail ou la marche ? 
Ma tsnernayen imouren si-chchr'ol ner’ si-thikli ? 


— Les douleurs sont-elles calmées si vous prenez du repos ? 
Ma tsrousoun imouren ma theqqimedh at-testaäfoudh ? 


— Avez-vous comme des démangeaisons ou des brûlures à la vulve 7 
Ma thsáoudh amzoun d'-arz'az ner thimerr'iwth si-zd'ath ? 


— Avez-vous la sensation de spame ou de torsion ? 
Ma thettsakwidh d'-kra la-yzemmedh ner’ la-yberren 7 


7° Les grossesses et les fausses couches. 


— Combien de fois avez-vous été enceinte 7 


Achh/al iberd'an i-thellidh s-ldjiha ? 
Achh'al iberan i-theddemedh tad'isth?  * 


— Vos grossesses ont-elles été à terme ou avant terme 7 
Thid'isa-m ma tsmad’ent, ner! our-d-tsmad'ent-ara ? 


— Les suites de couches ont-elles été normales ? 
M(a) our-kem yettsar’ wara maa thilidh d'i-thinnoufra 7 
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— Avez-vous eu de la fièvre ou de la phlébite ? 
Ma thhelkedh thawla ner’ anekhlaá n-tar'ma ? 
— Avez-vous lhabitude de prendre des injections ? 
Ma thour'edh tannoumi thessirid' edh s-tt'roumba ? 
8° La ménopause. 


— A quel áge avez-vous été ménopausée ? | 
Achh'al d'i-laüámer-im ass-mi-kem yeddja werras n-tz'allith ? 


— C'est-à-dire à quel âge avez-vous eu les règles pour la dernière fois ? 
Yaáni achh'al d'i-Iaámer-im ass-mi thessard'edh abrid' aneggarou ? 


— L'arrét des régles a t-il été brutal ou s'est-il fait petit à petit ? 
Ma thegdhaá thard'a d'eg-gibbwas ner’ chwit-chwit? i-thnegges ? 


T 


Chapitre 28 


INTERROGATOIRE POUR L'APPEL D'URGENCE 
A L'OCCASION D'UN ACCOUCHEMENT 


— Combien cette femme a-t-elle déjà eu d’enfants ? 
Achh'al n-td'ousin i-thsaá thmet't'outh-agi ? 
— Elle était stérile ; mais ces derniéres années elle a eu 4 enfants. 


Zik thella t-taygarth ; ma d'-laüáwam-agi thesaá rebá warraw-is. 


— Comment se sont passés les accouchements : aisément ou laborieu- 
sement ? 
Amek yella waddoud’-is d'i-lfayet : yeshel ner’ iwaár ? 


— D'habitude l'accouchement est facile ; le dernier a été difficile. 
D'i-laádda yettsishil waddoud’-is ; aneggarou iwaáür fell-as. 


— Ses enfants sont-ils nés vivants ? 
Arraw-is ma ssawadhen-d errouh’ r'el-lgaá ? 


— Ses enfants naissent vivants ; le dernier est mort-né. 
Arraw-is tisawin-d erof? ; aneggarou iloul-ed yemmouth. 


— Ses enfants ont-ils vécu ? 
Arraw-is ma threbba then ? 


— Elle à élevé ses enfants, L'un d'eux a été élevé au biberon. 
Threbb(a) arraw-is. Yiwen d'eg-sen. yekker-ed s-thegraount. 


— Depuis quand a-t-elle des douleurs ? 
Si melmi-ts-id-ebd'an imouren ?. 


— Les douleurs ont commencé il y a longtemps, il y a 2 jours. 
Bd'an-ts-id imouren atas aya, ass-a youmayen. | 

— Depuis quand a-t-elle perdu les eaux ? " 
Si melmi thouzzel d'-aman ? | 


— Elle a perdu les eaux ce matin, hier soir. 
Thouzzel d'-aman eççebeh’-agi, idh-elli thameddith. 


— Depuis quand perd-elle du sang ? 
Si-melmi thettsazzal d'-id'ammen ? 
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— Elle perd du sang depuis peu, depuis une heure environ. 
D'rous ayagi seg-mi thettsazzal d'-id'ammen, azal n-essaá. 
— Depuis quand ce bras est-il apparu à l'extérieur ? 
Si melmi-d-idhal oufous-agi r'er-berra ? 
— Il y a à peine un moment qu'il est apparu ; depuis hier. 
Amechwar kan aya seg-mi-d-idhal ; seg-gidh-elli. 
— Depuis quand ce pied est-il apparu ? 
Si melmi-d-idhal oudhar-agi ? 
— Il n'y a pas longtemps qu'il est apparu ; depuis tout à l'heure. 
Match) atas aya seg-mi-d-idhal ; segellina. 
— Depuis quand le cordon est-il apparu ? 
Si melmi-d-idhal wasref ? 
Le cordon est apparu à l'instant. 
Idhal-ed wasref thoura-kan. 


| 


— A-t-on tiré sur le bras ? Non ! on n'a pas tiré dessus. 

Ma yetswajbed/-ed oufous ? Ala! Our-yetswajbed'-ara. 
— A-t-on tiré sur le pied ? 

| Ma yetswajbed'-ed ,oudhar ? 

— A-t-on tiré sur le cordon 7 

Ma yetswajbed’-ed wasref 7 
— A-t-on massé le ventre? (Il n'est jamais fait d'expression abdomi- 

nale). à 
Ma llfent-as thaübbout ? 


— On a massé le ventre - On n'a pas massé le ventre. 
llfent-as thaábbout - Our-as-llfent-ara thaábbout. 


Résultat d'examen 
— Cette femme a besoin d’être opérée. Elle doit être opérée. : 
Thamet'touth-agi theh'd’adj achelleh’. Yelzem-its at-tchelleh 
— Je peux l’opérer ici-même. 
Zemrer a ts-chelleh’er d'oug-mekkan-agi. 
— Cette femme doit être transportée d'urgence à l’hôpital. 
D'-elwadjeb thamet'Pouth-agi a-ts-thr'iwlem, r'er-essbit'ar. 
Ilag thamett'outh-agi a-ts-thawim s-Ih'ir amoq'ran r'er-essbit'ar. 
— Elle y sera bien soignée ; elle y guérira sürement. 
D'inna a-ts-d'awin seg-goul ; d'inna yedhmen h’ellou-s. 
— Elle y sera endormie et ne souffrira pas du tout. 
D'i-ssbit'ar a-ts-eccekren, our-thetsaättsib-ara khlas. 


Chapitre 29 


INTERROGATOIRE DU MALADE DES YEUX 


J. — Les troubles oculaires externes 


— Y a-til quelque chose qui gêne vos paupières 7 
Ma yella kra yellan itsaäkwil-ik d'i-lechfar ? - 


— Avez-vous la sensation de cuisson dans les yeux ? 
Ma thettsakwidh chadhent wallen-ik ? 


— Ressentezvous dans les yeux comme des épines ? 
Ma thettsakwidh d'oug-gallen-ik amzoun d'-isennanen ? 


— Ressentez-vous dans les yeux comme un fourmillement ? 
Ma thetisakwidh d'oug-gallen-ik am-kra ma yetsweswis ? 


— Avez-vous les yeux qui démangent ? 
Ma lak-r'eg2'ent wallen-ik = Ma r'ez'z'ent-ek wallen-ik ? 


— Sentez-Vous comme un corps étranger dans les yeux ? 
Ma thoukwidh d'-wallen-ik amzoun saánt aqechlaf ? 


— Ressentez-vous comme un grain de sable dans les yeux ? 
Ma thetisakwidh d'oug-gallen-ik amzoun d'-aáqqa n-erremel ? 


— Avez-vous du larmoiement ? 
Ma ttsrount wallen-ik ? 


— Y a-t-il beaucoup de larmes 7 
Ma tsdhouqqouthen imettawen ? e 


— Vos yeux sont-ils collés le matin en vous levant 7 
Ma tsmint'adhent wallen-ik eccebeW maa-d-ekkeredh ? 


— Avez-vous beaucoup de pus (pus des yeux) ? 
Ma thsâäwdh atas n-tirihaw ? 


— 168 — 


JI. — La Photophobie 


— Etes-vous incommodé par la lumière ? 
Ma thetsdhourrou k thafath ? 


— Avez-vous la sensation de cuisson à la lumière -? 
Ma thettsakwidh ezzent wallen-ik si-thafath ? 
— Avez-vous du larmoiement à la lumière ? 
Ma ttsrount wallen-ik si-thafath ? 
— Avez-vous des douleurs à la lumière ? 


Ma gerreh’ent-ek wallen-ik si-thafath ? 


— Etes-vous soulagé s’il n’y a pas de lumière ? 
Ma thettsafedh errah'a maa yil oulach thafath ? 


III. — Les troubles de la Vision 


— Votre vue est-elle troublée ? 
Ma thekhreb thmour'li-k ? 


— Avez-vous les yeux fatigués en regardant de prés ? 
Ma ttsaáüyount wallen-ik maa thesskad'edh s-elgerb ? 


— Avez-vous la téte lourde en regardant de prés ? 
Ma yettsaz'ay ougerroui-ik maa thetsmougouledh s-elq'erb ? 


— Vous est-il difficile de regarder de facon soutenue ? 
Ma iwaür fell-ak elh'al at-tetsd'oumoudh d'i-thmour'li ? 


= Quel temps pouvez-vous rester les yeux fixés sur un objet ? 
D'-achou thetswaâdh at-teqgimedh allen-ik ez'z'ant d'i-thr'awsa ? 


— Voyez-vous distinctement de loin ? 
Ma thferrezedh thamour'li s-elbaûd”’ ? 


— Voyez-vous comme il faut les objets rapprochés 7 
Ma thetswalidh akken ileem thir'awsiwin d iq'erreben ? 


— Les objets que vous regardez, vous paraissent-ils déformés ? 
Ma ttsbanent-ed zelgent thr'awsiwin teskad'edh ? 


D 


— Les barreaux des fenêtres sont-ils déformés à vos yeux 7 
Ma zellegen z-d'ath wallen-ik iWebbasen n-et'l'igan ? 


— Les voyez-vous coudés, les voyez-vous brisés ? 
Ma thetswalit'-l"en aûkkefen ; ma thetswalit’-t’en errezen 7 
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— Depuis quand la vue est-elle moins nette ? 
Si-melmi thkhouc thmour'li-k ? 


— Votre vue va-t-elle en diminuant ? 
Ma tteddou thneqqes thmour’li-k ? 


— La vision diminue-telle dans une salle trés éclairée ? 
Ma ineqqes iz'ri-k d'oug-gekhkham idhwan at'as ? 
== La. vision augmente-t-elle dans une piéce obscure ? 
Ma yetzeggid' iz’ri-k d'oug-gekhkham yet't'oullmen ? 
3 | | 
— Voyez-vous une tache d'ombre sur l'objet que vous regardez ? 


Ma thetswalidh thamendilt n-et't'lam r'ef-Lhr'awsa theskad'edh ? 


— Supposez que vous regardiez quelque chose de blanc, 
Err iman-k theskad'edh d’i-kra bbwayen melloulen, 


-- Y voyez-vous alors comme des mouches volantes ? 
Imiren ma, thetswalidh amzoun d'-izan yetitsafgen ? 


— Voyez-vous des étincelles ? 
Ma thetswalidh ifet’t’iwjen ger-vallen-ik ? 
Ma tsemzennad'ent wallen-ik ? 


—- Distinguez-vous bien les couleurs ? 
Ma thferrezedh lelwan akken yelha ? 


— Reconnaissez-vous le rouge et le bleu ? 
Ma thetsaâqaledh azeggwar @-ouzegzaw ? 


— Avez-vous parfois la sensation d’être aveugle 7 
Ma thettsakwid thiswaäin tellesent wallen-ik ? 


— Un seul œil paraît-il aveugle ou les deux ? 
Ma yiwet-tti ner’ snath -i-getstellisen ? 


IV. — Le champ visuel — Scotomes 


— Fermez un cil - De l'autre regardez le bout de mon nez : 
Eggen til”, esskad’-ed s-thayedh ikhf n-tr'enjourth-iw ? 

— Voyez-vous mieux mes épaules que mon nez? 
Ma thetswalidh thouyath-iw akhir n-tr'enjourth-iw f 


— Voyez-vous tout mon visage ou une partie seulement ? 
Ma thwaladh aok oud'em-iw ner kra-kan esseg-s ? 


— Voyez-vous des taches noires sur mon visage ? 
Ma thwaladh d'eg-goud'em-iw ichamiwen iberkanen ? 
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RR Quand vous regardez quelqu'un le voyez-vous en entier ? 
Maa theskad'edh d'oug-galbaüdh, ma thetswalit s-lekmal-is ? 


— Ou bien n'en voyez-vous que la moitié gauche ou droite ? 
Ner our-thetswalidh esseg-s Wacha nnofc azelmadh ner’ ayeffous ? 


— Voyez-vous en entier l'objet placé devant vos yeux ? 
Ma thwaladh s-lekmal-is thar'awsa d-irsen z-d'ath wallen-ik? | 


— Voyez.vous la moitié supérieure mieux que l'inférieure ? 
Ma thetswalidh ennofe oufella khir n-ennofc bbwadda ? 


— Voyez-vous la moitié droite mieux que la gauche ? 
Ma thetswalidh ennofs ayeffous khir ouzelmadh ? 


V. — Les Crises oculaires douleureuses (Hypertension) 


— Avez-vous mal aux yeux en profondeur ? 
Ma gerreh’ent-ek wallen-ik si-z d'akhel? 


— Souffrez-vous parfois, des yeux alors que votre santé est bonne ? 
Ma gerreWent-ek wallen-ik thiswaáin ras thella ecce h/a-k thelha ? 


— Est-ce une douleur violente irradiant dans le voisinage ? 
Agrah ma d'-win izad’en yetsnad'i-y-aok d'i-essah'a ? 
— La douleur va-t-elle à la téte et au cou ? 


Ma yettsarra ougrah’ s-agerrou-y-aok t-temgert ? 


— La vision est-elle aussi troublée - Vomissez-vous ? 
Ma thrennou threggwi thmourli-k - Ma thsaüwdh iriran ? 


Chapitre 30 


INTERROGATOIRE DU MALADE 
DE L'OREILLE 


I — Les douleurs 


— Avez-vous mal à l'oreille ? 
Ma igerreh’-ik oumez'zour'-ik ? 


— Y a-t-il de la douleur au voisinage de l'oreille ? 
Ma, yettsili eccet'er d’i-ssah’a oumez'z'our ? 


— Avez-vous de la douleur au niveau de la mastoide 7 
Ma thsaáüdh agrah’ d'i-thmellalt oumez'zour'-ik ? 


II. — Les écoulements d'oreilles ` 


— Avez-vous loreile qui coule ? 
Ma yettsazzal oumez'z'our' -ik ? 


— Votre oreille laisse-t-elle couler du pus ? 
Ma yetsfay oumez'z'our'-ik d’-arçed”’ ? . 


— L'oreiller est-il teinté et tâcheté de pus ? 
Ma iremm warçed’ f-thsoumtha yerna yedjaddja echchwami ? 


— Votre oreille suppure-t-elle accompagnée de fièvre ? 
Ma yetsfay oumez'z'our-ik therna thawla thettabaá-th ? 


IIl. — Les troubles ressentis dans le conduit 


— Avez-vous limpression que votre oreille est fermée par un bouchon ? 
Ma thoukwidh d'-oumez'z'our'-ik amzoun yergell s-thad'imth ? 


— Sentez-vous que votre oreile est comme remplie ? 
Ma thettsakwidh d'-oumez'zour'-ik amezoun yettchour ? 
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IV. — Les bourdonnements, les bruits, les vibrations 


— Avez-vous des bourdonnements dans l'oreille ? 
Ma thsaáüdh thazherth d'ougg-mez'z'our'-ik ? 


— Entendez-vous comme des sifflements ? 
Ma thselledh amzoun d'-etteeffir ? 


— Entendez-vous.comme le vent qui souffle ? 
Ma thselledh amzoun ittsoudhou wadhou ? 


-— Entendez-vous comme le cri de la cigale ? 
Ma thselledh amzoun isawal oubz'iz ? 


— Entendez-vous comme le craquement du bois ? 
Ma thselledh amzoumn itsdherdhiq ousr'ar ? 


— Entendez-vous comme le choc du marteau sur l'enclume ? 
Ma thselledh amzoun t-tafdhisth a-thekkath r'ef-ez'z'ebra ? 


— Entendez-vous comme le bruit du tambour ? 
Ma thselledh amzoun t-tiyitha n-et'lebel ? 


— Entendez-vous comme le son d'une cloche ? 
Ma thselledh amzoun d-eccouth m-ennaqgous ? 


. V. — Les troubles de l'ouie, la surdité 


— Entendez-vous peu ou beaucoup ? 
Ma thselledh chwit ner’ atas ? 


— Avez-vous de la surdité - Etes-vous sourd ? 
Ma thsaüdh thaûz’eg - Ma thaüz'z'gedh ? 


— Etes-vous sourd d’un côté ou des deux ? 
Ma thaáüz'zgedh seg giweth eldjiha ner’ snath ? 


— La surdité disparait-elle si vous êtes couché ? 
Ma thetsaáddi-k thaûz’eg maa-k yar (oi thet'Ucedh ? 


— La surdité reparaît-elle si vous redressez la tête ? 
Ma thettsour'al-ed thaáüz'eg maa-d refd'edh ikhf-ik ? 


—. La surdité disparait-elle si vous vous mouchez ? 
Ma thetsaüddi-k thaáüz'eg maa-thnesseredh tanzarin-ik ? 
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— La surdité croit-eile par les temps humides ? 
Ma thetsnernay thaüzeg'-ik maa il ellval yetned'd'a ? 


— Entendez-vous mieux au milieu du bruit 
Ma yetisif wakken thselledh d’i-thlemmasth n-ez'z'ouch 


-— Que dans le silence ? 
Wala maa yegdhaâ elh’ess ? 


— Entendez-vous mieux d'une oreille que de l'autre ? 
Ma yettsif wakken thselledh seg-giwen oumez'zour wala s-wayedh ? 


VI. — Les vertiges 


— Avez-vous des vertiges ? 
Ma 1thezzi laügel-ik ? — Ma kkathent-ek themlellay ? 


— Penchez-vous d'un côté plus que de l’autre ? 
Ma thetsmaledh rer yiweth eldjih(a) akther n-tayedh ? 


— Le vertige disparait-il par la position couchée ? 
Ma thettsaüddi-k thouzezia l-laágel maa thez'zeledh at-tet’çedh ? 


— Le vertige disparait-il avec les yeux fermés ? 
Ma thettsaáddi-k Lthoueezia l-laágel maa ili qqnent wallen-ik ? 


— Vomissez-vous de la bile ? 
Ma thetsarradh-ed imirz'eg? 


— 


— 


Chapitre 3l 


CHEZ LE DENTISTE 


(Interrogatoire du. malade des dents) 


——————000———— 


Depuis quand souffrez.vous ? 
Si-melmi thellidh d'-amoudhin ? — Si-melmi thoulwadh ? 


Ilya cinq jours que je suis malade. 
Ass-a khems eyyam nek d'-amoudhin. 


Quel est le cóté qui vous fait mal ? 

Anta ldjiha ik-igerreh’en ? 
C'est le côté droit qui me fait mal. 

D'-eldjiha thayeffousth id'-iy-idhourren. 
Est-ce la dent inférieure ou la dent supérieure ? 


Ma t-tourmesth bbwadda ner’ t-tour mesth oufella ? 


Depuis quand votre joue gauche enfle-t.elle ? 
Si-melmi yettsazzeg oumayeg-ik azelmadh ? 


I y a aujourd'hui deux jours que ca a commencé, 
Ass-a youmajgen soug-gass mi-d-yebd'a. 
La dent vous fait-elle mal sans arrét ? 
Ma thetsberrig thour'mesth-ik our-theh'ebbes-ara ? 
I] y a des moments où la douleur s'apaise. 
Ellant theswayn i-d'eg-yetsrousou wegrakh’. 
Avez-vous ma] à la bouche par moments seulement ? 


Ma thikwal kan i-gettsour'ou imi-k ? 


C'est par moments seulement que la bouche est douloureuse. 
Thikwal kan i-gettsour'ou imi-w? 


Souffrezvous davantage le jour que la nuit ? 
Ma yetsdhourrou-k elh’al d'eg-gidh akther bbwass ? 


C'est la nuit que la douleur augmente et c'est fréquent. 
D'eg-gidh i-getzad' ougrah ou yerna yezga fell-i. 
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— La dent est-elle douloureuse sous l'action du froid ou du chaud ? 
Ma thettsour'ou thour'mesth-ik si-thesmedh ner’ si-Iouman ? 


— Elle est douloureuse à cause du froid seulement. 
Thettsour’ou Wacha si-thesmedh. 


— Il faut que je regarde vos dents, ouvrez la bouche. 
Yelzem ad'-walir' ouglan-ik, ell(i) imi-k. 

— N'ayez pas peur, je ne vous ferai pas mal. 
Our-ttsagwad', our-k-ttsdhourrour'-ara. 


— Je vois la dent malade, il est clair qu'elle est cariée. 
Walar' thour'mesth ihelken, iban thewth-its elfoula. ` 


— Elle présente un gros trou qui a creusé toute la couronne. 
Thesaá awriz amogran yettcha-y-as aok thachachith. 


— Votre dent est infectée, elle fait beaucoup de pus. 
Thour'mesth-ik thessekhd'em, at'as ith-thesaá bbwarced'. 


— C'est la raison pour laquelle votre joue est enflée. 
D'-ayag(i) i-d'-essebba armi yebzeg ouhmnik-ik. 
— Quand je la touche elle s'ébranle. 
Mi-tismousar’ at-tengougel — Mi-ttsmousar at-tengougou. 
— Vous ne devez pas la garder, je dois vous l'enlever. 
Our-yelzim-ar(a) a-ts-thedjedh, d'-elwadjeb ad'-ak ts-id-ekkeser'. 
— C'est là votre intérét, vous guérirez trés vite. 
D'-wag(i) i-d’-leçlah’-ik, at-tarthih’edh fi-maájel. 
— Je ne veux pas d'extraction, j'ai peur d'avoir trop mal. 
Our-ebr'ir-ara thoukksa, ougad'er' ad’-izad’ ougrah' (1). 
— Vous ne sentirez rien si je vous fais une piqüre. 
Our-thettsakwidh d'-wachemma ma outher'-ak thissegnith. 
— A cette condition j'accepte volontiers. 
S-oubrid'-agi agl-iyi gebler' s-elferh’ 
— Ouvrez bien la bouche et ne bougez pas. . 
El(i) imi-k swa-swa Raren our-ttsmimidh-ara. 


— La dent est arrachée, vous n'avez rien senti ! 
Atha thegqlaá-d thour'mesth, our-thoukwidh d'-wachemma ! 


(1) Ougad'er — J'ai peur. 
Koukrar - Je crains. 
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— Je pourrai aussi, plus tard, vous remplacer cette dent. 
Zemrer' d'ar'en, sia rer zd'ath, ad'-ak-aáwd'er' thour'mesth. 


— Je vous ferai une dent en or ou en os, comme vous voudrez. 


^ Ad'-ak-khed'mer. thour"mesth ggir’es, ner n-eddeheb akken ik- 
ihwa. 


M 


— Mais avant tout, il est nécessaire de vous soigner la bouche. 
Lakin ougbel koull-chchi, yelzem at-td'awidh imi-k. 


— C'est raisonnable, que dois-je faire ? 
D'-eccwab, d'-achou i -glagen a th-khed'mer' 7 
— Prenez de ce reméde, trois comprimés par jour : 
Un comprimé le matin, 
Un comprimé à midi, 
Un comprimé le soir. 
Roubi thess si-ddwa-y-agi, thlatha thaáqayin d'oug-gass : 
Yiweth thaáqayth eccebeh', 
Yiweth thaáqayth tsnacfa bbwass, 
Yiweth thaágayth tameddith. 
-— Avalez chaque comprimé avec une gorgée d'eau. 


Sseblaá koull thañgayth s-yiweth tcharribth bbwaman. 


— Rincez la bouche deux fois par jour avec de l'eau bouillie, tiéde. 


Sslalay imi-k marthayen d'oug-gass s-waman yebwlen, yem- 
mouh'lan. | l 


— Chaque soir, avant le coucher, | 
Koull-tameddith, ougbel tagouni, 
— Appliquez sur les gencives, un peu de cette poudre. 
Zouezer r'ef-feksoum bbwouglan-ik, chwi? soug-r'ebbar-agi. 
— Il faut faire ainsi pendant huit jours environ. 
Ilaq at-tkhed'medh akka azal n-thmanya woussan. 


— Quand la plaie sera cicatrisée, il faudra revenir, 
Melmi yelh'em eldjerW, yelzem-ik a d-our'aledh. 


—- Vous avez une autre molaire qui commence à se gâter. 
Thesaüdh tour mesth ennidhen akken-its-id- ebd'a lfoula. 


— Je peux vous la conserver, mais elle doit étre plombée. 
Zemrer ad'-ak ts-h'erzer', laken ilag-as at-tchemmaá. 


 — Vous avez beaucoup de dents qui s'effrittent. 
Thesaáüdh atas n-tour'"mas yettsefrourin. 
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— De la plupart d'entre elles, il ne reste que le chicot. 
D'i-Ikouthra d'eg-sent, Wach(a) azar id-yeqgimen. 

— Si vous m'écoutez, changez toutes ces dents. 
Ma thour'edh awal-iw, beddel y-aok thour'mas-agi. 

— Je vous ferai deux mâchoires neuves. - 
Ad'-ak-khed' mer! sin ir'esmaren ijd'id'en. 

— Grâce à ce moyen, vous mácherez comme tout le monde. 
S-ettawil-agi at-teffez’edh am-keich am-medden marrc. 


— Combien cela coûtera-t-il 7 
Achh'al ara-d-yesqam wannechth-a ? 
— Ce n'est pas exagéré, c'est à la portée de votre bourse. 
Matchi d'-ayen izad'en, d'-ayen ir'ef-iwaü ldjib-ik. 
— Je vous ferai beaucoup de facilités. Je vous ferai crédit. 


Ad’-ak-essehler atas. Ad’-ak-essebrour’. 


— Mais il faut me verser des arrhes. 
Walakin yelzem ad'-iyi-thefkedh aürboun. 


— Aujourd'hui, payez-moi seulement le prix de l'extraction. 
Ass agi, khelleç-iyi kan, ell/aq' n-toukksa n-tour^mesth. 
— C'est raisonnable, combien voulez-vous ? 
D’-eççwab, achhal i-thebr'idh ? 
— Donnez-moi 500 francs pour l'extraction de la dent. 
Efki-yi-d miya dorou l-lh’egq n-toukksa n-tour'"mesth. 
— Ajoutez-moi 300 francs de la visite. 
Ernou-yi-d setsin dorou n-tmour'li. 
— Quant au plombage, il vous coütera mille francs. 
Ma d'achemmaá n-Ltour'"mesth a-d yesqam alef-frank. 
— Mais vous avez oublié de compter la piqûre ! 
Lakken thettsoudh our-d-eh'sebdh-ara thissegnith ! 
— Je le sais, je l'ai fait exprès, partez en paix. , 
Ez'rir, aámmed'er' fell-as, rouh’ d'i-sslama. 
— Au revoir docteur, que Dieu vous bénisse (Merci). 
Ebqa âla khir a t’ebib, ad'-ak ibarek Rebbi. 


Chapitre 32- 


ACCIDENTS DU TRAVAIL 
(Ennouksath l-Ikhod'ma) 


Te — 


(Interrogatoire du blessé) 


— Quel est le nom de votre employeur ? 
Ism-is win r'or-thekheddemedh ? 


— Mon employeur s’appelle Baratino. 
Win r'or-kheddemer' isem-is Baratino. 


— Depuis quand travaillez-vous chez lui ? 
Si-melmi thekheddemedh r'our-es 7 


— Je suis chez lui depuis quatre mois maintenant. 
Agl-iyi r'our-es Imoudda rebâ chehour thoura. 


— Etiez-vous au travail quand vous avez été blessé ? 
Ma your-ik lh'al d'i-Ikhod'ma ass-mi thetswajerh'edh ? 


— J'étais au travail quand j'ai été blessé. 
Your-iyi IWal d'i-Ikthod^ma' ass-mi tswajarher'. 
— Dites-moi exactement, en quel jour, à quelle heure, vous avez été 
blessé. 


Ini-yi-d akken illa (oi anwa ass, anta ssaá, i d'eg-thets- 
wajerk edh. - 


— d ai été blessé jeudi vers neuf heures du matin. 
Tswajerh/er' ass l-lekhmis lewhi n-etsaû n-eççebeh’. 


— Vous a-t-on vu ? C'est à dire, avez vous des témoins ? 
Ma zran-k-id medden ? yaáni, ma thsaâdh inagan ? 

— J'ai été vu de deux personnes qui pourront témoigner. 
Z'ran-iyi-d sin m-medden igad' iwaán ad'-chehed'en. 

pes La nouvelle est-elle arrivée à votre employeur ? 

Ma yebbodh lekhbar r'or-win ik-issekhd'amen 7 


— La nouvelle est parvenue à mon employeur. 
Yebbodh lekhbar win r'or-kheddemer. 
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Résultat d'examen 


— Soyez rassuré, votre blessure est légère. 
Ili-k metehenni, ldjerh’ inek d’-afessas. 


— Vous ne tarderez pas à guérir. 
 Qur-thettsaüt't'iledh. ara at-teh'loudh. 


. — Cette blessure est grave, elle est trop profonde. 
Eldjerh/-agi fell-as elkhouf, bezzaf i-gesser'z. 


— Elle exige des soins de longue durée. 
Yek’ adj ad'awi s-et^toul. 
— Quand la blessure sera guérie, elle laissera une infirmité perma- 
nente, c'est-à-dire qui ne partira pas. 


Ass-mi-yeh'la ldjerh/, ad’ ak-ed-isegwri yiwen láyb Qur-niekkes- 
ara, yaüni láyb ibd'a. 


— Cette infirmité diminuera partiellement votre capacité de travail. 
Láyb-enni ad-yessenr'es aWrich d'i- thezmerth-ik r'er-Ikhod'ma. 


— Pendant la durée des soins oü vous serez sans travail, 
Ayen aa thekkedh thetsd'awidh our-thekheddemedh-ara, 


— Vous aurez droit à une indemnité de demi-salaire. 


D'-elivagq at-etsar'edh koull-youm r'ef-ennofs bbwass l- Ikhod'- 
ma-k. 


— Vous aurez droit à une pension. 
Thsaüdh abrid’ at-tettsar'edh erratheb. 


— Je vous ai préparé deux certificats (c-à-d deux témoignages). 
Heggar'-ak snath echchehadath (yaáni ssertafikath). 


— Ce certificat est à remettre à votre employeur. 
Echchehada-y-agi a ts-thawidh i win r'or-thekheddemedh. 


— Ce certificat est à verser à la compagnie d'assurance. 


Echchehada-y-agi a ts-thed'faüdh i-thejmuâth n-edhemana (yaáni 
la Cie d'assurance). 


Chapitre 33 


CAISSE DE SECURITE SOCIALE 


—————0co 


— Il faut m'apporter deux papiers de soins ` 
Ilag ad'-iyi d-awidh sin lekwar'edh oulawi : 


-— Un papier grand format, de couleur blanche, 
Yiwen lkaredh d'-amoqran, eccifa-s t-tamellalt, 


— Un papier petit format, de couleur jaune. 
Yiwen lkar'edh d'-amez'ian, eççifa-s t-tawrar'th. 


— Vous trouverez ces papiers à la mairie. 
At-tafedh lekwaredh-agi d'oug-gekhkham l-Imir. 


— Réclamez ces papiefs au maire, il vous les donnera. 
Souther lekwar'edh-agi d'i-lmir, ad'-ak-then-id-yefk. 


— Il faut apporter aussi votre carte d'identité. 
llag d'aren a d-awidh ennekwa-k, yaáüni la « carte d'identité ». 


— Il faut une carte avec photo. 
Ilag ennekwa isaûn tsewgifa. 


— Apportez aussi la « carte ouvrier » portant votre numéro. 


Awi-d d'ar'en « la carte d'ouvrier » yaáni lkart’a oukheddan i ref- 
id-yers nnoumrou. 


— Apportez-moi vite ces papiers. 
R'iwel-iyi-d s-lekwar'edh-agi = Aájled s-lekwar'edh-agi. 


— Je vous remplirai les papiers, et les signerai. 
Ad'-ak-aámerer' lekwar'edh, ad'-ernour' a then-sinyir'. 


— Vous retournerez ensuite vos papiers à la Mairie. 
At-tour'aledh at-terredh lekwar'edh r'er Dar-imir. 


- 


— Vous attendrez qu'on vous réponde chez vous. 
At-tardjoudh ar k-id-your'al lekhbar s-akhkham-ik. 
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— Vous serez dédommagé, en grande partie, 
Ad'-ak-ed r'ermen, ah'rich amogran, 


— Des dépenses que vous aurez faites pendant la durée des soins. 
Soug-gayen i-thçarrefedh ayen tekkidh thetsd'awidh. 


— Il existe une organisation qui souient les intérêts des ouvriers ` 
Yella yiwen ennidham yettsaded'en r’ef-leçlah ikheddamen ; 


— Cette organisation s'appelle « La Caisse de Sécurité Sociale ». 
Ennidham-qgi qqaren-as « Leqrar n-teryalin i-laman-ikheddamen ». 


— Voici l’ordonnance, portez-là au pharmacien, 
Atha-Lkar'edh n-echikran n-eddwa, awi-th r'or-oufarmasian, 


— Il vous donnera tous les produits qui y sont marqués. 
Ad'ak-ed-yefk isoufar-aok yersen feli-as. 


— Il faudra payer le pharmacien. 
Kag at-tkhellecedh afarmasian. 


— Mais la sécurité sociale vous rendra la plus grande part. 
Walakin a k-id-your'al ouh’rich amoq'ran si La Sécurité Sociale. 


— Je vous soignerai jusqu'à guérison avec les médicaments du pharma, 
cien. "E | | 
A k-isd'awir alamma theNWlidh s-eddwawi oufarmasian, 


— Quant aux honoraires du médecin, 
Ma ayen yellan d’-lemkabra n-et’t’ebib, 


— Vous paierez au tarif légal. 
At-tkhelleçedh akken yenna. lqamóun. 


Chapitre 34 


CHEZ LE PHARMACIEN 


Comment prendre les médicaments 
Amek ara-theskhed'medh eddwawi 


————000———— 


1. — Médicament granulé (Eddwa yellan yefthel) 


— La dose en est d'une cuillerée à café chaque matin à jeun. 
Lqanoun-is t-tijr'olt l-lgahwa koull-ecçebeh’ r'ef-lefrar'. 


— Vous la faites fondre dans un demi-verre d'eau tiède. 
A ts-thessefsidh d'i-nnofs l-lkass bbwaman immouh'lan. 


— Vous la buvez au lever. 
A ts-theswedh mara-d-ekkeredh seg-gidhes. 


— À une personne jeune, il faut une cuillerée à café rase. 
I-win illan d'-amez'ian, ilag thijr'olt l-Ig'ahwa d'-ajmam. 


— A une personne âgée, il faut une cuillerée à café pleine. 
I-win illan d'-amoq'ran, ilaq thijr'olt l-Igahwa yekthalen. 


IL. — Sirop (sirrou) 


— La dose en est de trois cuillerées à soupe par jour. 
: Lganoun-is thlatha thjor'lin l-Imakia d'oug-gass. 


— Une cuillerée à soupe le matin de bonne heure, 
Thijr'olt l-lmakla eçcebeh’ zik, 


— Une cuillerée à soupe à midi, à l'heure du diner, 
Thijrolt l-lmakla tsnaçfa bbwass, lawan imekli, 


— Une cuillerée à soupe le soir, à l'heure du souper. 
Thijr'olt l-Imakla thameddith, lawan imensi. 
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— Vous prendrez le sirop pur, ou additionné d'eau. 
At-leswedh sirrou wah’d’es, ner’ as-thernoudh aman, 


— Vous ferez comme il vous plaira. 
At-tkhed'medh akken ik-yehwa. 


III. — Les ampoules (thicboulin) 
-—— La dose à boire est de deux ampoules pår jour. 
Laanoun n-tissith snath t-teçboulin d'oug-gass. 


— Vous boirez une ampoule une demi-heure avant le diner, 
At-leswedh thaçboult ennofs n-essaá ouqbel imekli, 


— Vous boirez une ampoule une demi-heure avant le Souper. 
At-teswedh thaçboult ennofs n-essaû ougbel imensi. 


— Ou bien une ampoule une heure aprés diner, 
Ner' thacboult s-d'effir imekli s-essáa. 


— Ou bien une ampoule une heure aprés souper. 
Ner thaçboult s-d'effir imensi s-essaá. 


— Il faut prendre chaque ampoule dans un verre d'eau. 
Ilag mkoull-thacboult a ts-theswedh d'eg-lkass bbwaman. 


— Si elle vous semble amère, ajoutez-y du sucre. 
Ma thban-ak-ed erzageth, ernou-y-as essoker. 


IV. — Les suppositoires - ovules. (Thichemmain - Thimellalin) 
— Le malade doit les mettre aprés avoir été à la selle, 
Ilag a thent-yougem oumoudhin baád mi- gr'eyer thamourth. 


— La dose en est de trois suppositoires par jour. 
Lqanoun thlatha thchemmain d'oug-gass. 


— Il ne faut pas les mettre en une fois ; 
. Our-ilaq-ara a thent-yougem d'eg-yiwen oubrid’ ; 
— I] faut mettre un Suppositoire toutes les deux heures. 
Ilag mkoull snath esswayaá ad'-yougem thachemmaáth. 


— Il y a des médicaments moulés comme des œufs de pigeon. 
Ellan eddwäwi imeslen am-thmellalin githbir. 


— Ce sont les femmes qui les utilisent. 
t-toulawin i then-yessekhd'amen. 
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— Chaque nuit, au moment.du coucher, la femme met un ovule dans le 
vagin. 


Koull-idh, lawan gidhes, thamet't'outh at- t-tger thamellalt di-ddwa- 
khel-is. 


V. — Gouttes (Thimiqa) 
1° Gouttes dans le nez (Thimiga d'ithanzarin). 
— Il faut deux gouttes dans chaque narine, deux fois par jour, 
Yelzem snath t-tmiqa d'i-koull-thinzerth, marthayen d'oug-gass. 
— Vous pouvez mettre trois gouttes gans chaque narine, quatre fois par 
jour. 
Thezemredh at-tougmedh thlatha thmiq'a d'i-koull-thinzerth, 
rebañ marrath i-w-ass. 
— Versez les gouttes avec ce compte-gouttes. 
Ssengay thimiqa s-thqet'tarth-agi. 


— Ne dépassez pas la dose conseillée par le médecin. 
Our-tsaáddith-ara lganoun i r'ef-id-iwececa et't'ebib. 


*. EN 


2° Gouttes dans l'oreille (T'himiqa Poug-mezzour’). 


— Après avoir prélevé le liquide avec le compte- gouttes, 
Baûd mi-d-refd'edh aman s- -thget't'arth, 


— Werser les gouttes, à la dose goulde, dans le conduit de l'oreille. 
Sengay thimiga s-elganoun yelzemen, d'i-lgordj oumez'z'our'. 
— D faut verser cinq gouttes de chaque côté. 
Ilag at-tesmiredh khemsa thmiqa si-koull-djiha. 
— Il faut rester couché un moment sur l'autre côté. 
Ilaq at-tet'tecedh. amechwar r'ef-ldjiha nnidhen. 
— Vous devez ensuite boucher l'oreille avec un peu de coton. 
Yelzem ssin(a) akin, at- EES amez'z'our' -ik s- -thmetchimth 


l-loqt'en. 
3° Gouttes dans les yeux (Thimiga d'oug-gallen). 
— Deux gouttes dans chaque. ceil, matin et soir. ` 
Snath t- tmiqa d'i-koull thit, ecçebeh’ thameddith. 


-- Deux gouttes dans leil gauche. .... .. 
Snath t-tmiqa d'i-thà? thazelmaf....….. : 
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— Deux gouttes dans l’œil droit. 
Snath t-tmiqa CLRI thayeffousth. 
— Le malade doit se coucher sur le dos. 
Amoudhin ilaq ad’-yet’t’es t-tinnegnith. 
— Abaissez-lui la paupière inférieure, 
Sid'erth-as echchefer bbwadda. 
— Versezlui dans l'eil, le nombre de gouttes nécessaires. 
Smireth-as d'i-Lhit', laüd'ad^ n-tmiqa yelzemen. 


— Dites-lui de fermer l'œil pendant une demi-minute environ. 
Ini-th-as ad'-yeqmech thif-is azal n-erinofs n-eddeqgiqga. 


4° Gouttes à boire (Thimiqa n-tissith). 
— Vous devez en prendre aprés le diner et le souper. 
Ilag ai-teswedh esseg-sent s-d'effir imekli d'-imensi. 


— Dix gouttes chaque fois dans un grand verre d'eau. 
Achra ihmiqa mkoull-brid' d'i-Ikass bbwaman amogran. 
— Ne dépassez pas cette limite. 
H'ad'er at-taáüddidh thalasth-agi. 


E'or-ek at-tanfedh i-thalasth-agi. 
VÍ. — Comprimés (Thaáqayin) 

— Ce tube contient des comprimés blancs. 

Thajaáboubth-agi d'eg-s thaáqayin thimellalin. 
— Il faut, jour et nuit, que le malade en prenne. 

Ilag, am-mass am-yidh, ad'-yetch esseg-sent oumoudhin. 
— Il en prendra quatre comprimés la premiére fois. 

Ad'-yetch esseg-sent rebaû thaáqayin abrid' amezwarou. 
— A partir de là, il avalera deux comprimés chaque fois. 

Essin-akin, ad'-yesseblay snath t-taáqayin mkoull-brid'. 
— Il fera ainsi, toutes les trois ou quatre heures exactement. 

Ad’ ikheddem akk-agi, mkoull-thlatha ner’ rebaû swayaá gedged. 
— Il doit tenir prés de lui, un réveil ou une montre, 

Ilaq a d-iheggi r'er-thama-s, erravay ner’ essaá, 
— Afin de respecter l'horaire. 

Iwakken ad’-yebded’ r'er-Iweqth. 
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— Celui qui prend ce reméde, doit boire de l'eau en abondance, 
Win ithettsen eddwa-y-agi, ilag-as ad'-ithess aman s-et't'aqa, 


— Pour échapper aux accidents. 
Akken ad'-yemnaá si-nnouksath. 


VII. — Potion pour enfants (Eddwa n-tissith i-warrach) 


-- Ce reméde est excellent ; il profite beaucoup à qui le prend avec 
soin, 
Eddwa-y-agi d'-laüli-th ; at'as i-gneffaû ma yetcha-th bab-is 
s-Imoul. 


La 


— La cuillerée à café, voilà sa dose utile. 
Thijrolt l-lgahwa, d'-win i-d'-elganoun-is. 


— Toutes les trois heures, nuit et jour, faites-lui en boire : 


Mkoull-thlatha sswayaá, am-yidh am-mass, tisaketh-as ad'-isew 
esseg-s : | 


— La première fois, il en prendra trois cuillerées à café. 
Abrid' amezwarow, ad’ -isew thlatha thjor lin l-lgahwa. 


— A partir de là, une cuillerée à café, jusqu'à la fin. 
Esseg-s akin, Lhijrolt i-Igahwa, alamma yekfa. 


— Il faut aussi, chaque fois, faire suivre d'un peu d'eau pure. 


Ilag aren, kouli-brid', ad'-as-thessethbaám chwi? bbwaman 
yecfan. 


— II prendra autant d'eau pure, qu'il aura pris de remède. 
Annechth i-geswa d'eddwa, ara-isew bbwaman yecfan. 


— Si vous faites ainsi, le remède sera utile à l'enfant. 
Ma thkhed'mem akk-agi, eddwa ad'-yenfaá lloufan. 


— Sinon, il vomira ou aura des nausées.. 
M(a) oulach, a-d-yettsarra ner’ a-d-yetsmáwgou. 


— Si vous le voyez vomir ou s’il a des nausées, suspendez le remède. 


Ma thwalam-th a-d-yettsarra ner’ a-d-yetsmáwqou, qdhaáth-as 
eddwa, 


— Si vous ne faites ainsi il y a danger de rétention d'urine. 
Ma thekhdham abrid’-agi, yella Ikhouf ad'-yet't'igef si-zd'ath. 
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VIIL — Produit pour applications et massages 
(Eddwa n-eddehin aok t-toullfa) 


— Ce reméde est utile en applications et en massages. 
Eddwa-y-agi yelha i-ddehin, yelha i-thoullfa. 


— On masse toujours vers le haut, à sens unique. 
Thellfen medden d'-asawen, dima rer-yiweth ldjiha. 


— Appliquez le reméde sur la partie malade et massez-là aussi, 
Sers eddehin r'ef-oumekkan igerreh’en, ernou-y-as thoullfa, 
A 


— Vous la verrez rougir et vous sentirez que la douleur s’apaise. 
At-twalidh yettsizwir', at-takwidh yetsrousou eccet'er. 


— Si vous faites une application de ce remède, l'enflure disparaîtra. 
Ma ddehenedh s-edwa-y-agi, ad'-ak-yekkes wazzoug. 


— Avec ce remède frottez la poitrine, en avant et en arrière, 
S-eddwa-y-agi h'oukk id'maren, si-zd'ath, si-zd'effir, 


— Il supprime les points de côté. Il est trés efficace. 
Ithekkes thisfiwin. At'as i-gget't'ou. 


— Faites ainsi matin et soir. 
Khed'em akka eccebeh? thameddith. 


IX. — Inhalation (Abekhkher) 


— Préparez un bol d'eau chaude, 
Heggi-d thagorfith bbwaman irran. 


` 


— Versez dedans une cuillerée à café de ce médicament, 
Smir r'er-s thijr'olt l-lqahwa n-eddwa-y-agi, 

— Jetez-y encore ce comprimé jaune, 
Ernou dhegger rer-s thaágayth-agi thawrar'th, 

— Il vous faut respirer les vapeurs qui s'élèvent. 
Ilag-ak at-tetchoummoudh lebkhour ara-d-yettsalin. 


— Couvrez-vous la tête d'une serviette pour, que les vapeurs vous 
atteignent. | 


Sbourr thimenchefth-i-ougerrouy-ik iwakken ak-awdhen lebkhour. 


— Faites usage de ces vapeurs, une ou deux fois par jour. 
Tsbekhkhir akka, yiwen oubrid' ner’ sin d'oug-cass. 
— Avec ce remède, la toux s'éteint. 
S-eddwa-y-agi, thousouth testsnousou. 
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X — Bain de bouche - Gargarisme ` 


(Asebzeg gimi - Asellili n-tgerjoumth) 


— Qe reméde n'est pas à ingérer. Prenez garde de l'avaler. 
Eddwa-y-agi matchi d/-win yetswattchan.. H'ad'er at-tesseblaüdh. 


— Il sert en bains de bouche et en gargarismes. 
Yelha i-ousebzeg gimi aok d'-ousellili n-tgerjoumth. 


— Quand vous désirez l'employer, 
Maa-thebr'oudh a t-teskhed'medh, 


__ Mettez-en une cuillerée à café dans un demi-verre d'eau chaude. 


Tsougim esseg-s thijr'olt l-Iqgahwa  d'i-nnofs l-Ikass bbwaman 
yeh'man. 


— Attendez un peu que l’eau tiédisse. 
Erdjou chwit ad'-emmouh'loun waman. 


— Ensuite, prenez une gorgée et laissez-là un moment dans la bouche. 
Men baád, ejbed ticherribth, thedjedh-ts amechwar d'eg-gimi-k. 


—. Dés que vous étes fatigué, crachez-là. 
Melmi thaáyidh, sousf-its-id. 


— Faites ainsi jusqu'à ce que le, verre soit vide. 
Kheddem akk-agi alamma yefrer' lkass. 


— Prenez vos bains de bouche, matin, midi et soir. 
Essebzag imi-k, eccebeh’, tsnacfa-bbwass, thameddith. 


— Vous devez vous rincer la gorge. 
Ilag at-teslalayedh thagerjoumth-ik. 


— Prenez un verre d'eau tiéde, 
Eiter lkass bbwaman yemmouh'lan, 


H 


— Versez dedans une cuillerée à café de ce médicament. 
Smir r'er-s thijr'olt l-Igahwa si-eddwa-y-agi. 


— Remplissez votre bouche et penchez-vous en arrière, 
Etchar imi-k ernou aûnnen r'er-d'effir, 


— Rincez-vous la gorge, gargarisez-vous. 
Sslil thagerjoumíth-ik, ssdher'dher',. 


A 
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— Vous devez utiliser trois verres par jour. 
Ilag-ak at-teskhed'medh thlatha lkisan d'oug-gass. 


— Usez de votre médicament avant ou aprés manger. 
Essekhd'em eddwa-k ougbel Imakla ner’ baûd Imakla. 


— Bref, c'est comme il vous plaira, vous êtes libre. 
Lkhatsima, akken-ik-yaádjeb, agl-ak d'i-lebr'i-k. 
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